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Seminaire sur les estatistiques forestières en Afrique

ZTION

L'ouverture du séminaire a été faite le lundi
11 novembre 1991 par MM M. Assane Fall et
T. Mukendi, respectivement représentant du Ministe-
re du développement rural et de l'hydraulique et re-
présentant de la FAO au Senegal (leurs discours com-
p/ets figurent aux annexes 4 et 5).

Le Service forestier des Etats-Unis (USDA) ain-
si que l'Agence Canadienne pour le Développement
International (ACDI) ont contribué financierement
l'organisation du séminaire qui a été accueilli par le
gouvemement du Senegal.

Ont participe au séminaire 30 délégues en prove-
nance des 17 pays suivants : Angola, Benin, Burkina
Faso, Burundi, Cameroun, Cap Vert, Republique cen-
trafricaine, Congo, C6te d'Ivoire, Guinée, Mali, Ni-
ger, Rwanda, Senegal, Tchad, Togo et Zaire. Le re-
présentant de l'Organisation africaine du bois était
aussi present (voir annexe 6, liste des participants).

M Ibrahima Gueye (Senegal) et M J.D. Keita
(forestier du Bureau regional de la FAO pour l'Afri-
que) ont preside le séminaire.

Trois groupes de travail ont été formes comme
suit:

Statistiques des produits du secteur informel -

President: A.L. Berthe (Mali), vice-president: L.S.
Kologo (Burkina Faso) et rapporteurs: Mme
C.Ndomb Cameroun) et G. Ndiaye (Senegal).
Statistiques des produits du secteur moderne -

President: R. Sayinzoga (OAB), vice-president P.
Selebangue (Rep.centrafricaine), rapporteurs:
E.J.C. Anoh (C6te d'Ivoire), P. Voufo (Came-
roun);

Information sur l'ordinateur - President G. Iddy
(Rép.centrafricaine), vice-president: S. Mbodji
(Senegal), rapporteur: K.Masupa (Zaire).

ObJectifs du séminaire

6. Le but du seminaire &aft d'étudier les systemes
de collecte et de traitement de statistiques forestieres
dans les pays francophones d' Afrique. Durant le sé-
minaire, ont été analyses le r6le et l'utilité de statisti-
ques forestieres fiables aux fins de la formulation et
du développement des programmes forestiers. La dé-

finition et la classification des produits, la fiabilité
des statistiques et les unites de mesure ont été discu-
tees, notamment en ce qui concerne les produits et les
pratiques des pays de la region. Plus spécifiquement,
les participants ont passé en revue les systemes de
collecte de données, les methodologies suivies pour
les enquetes, les estimations et leur validation. On a
examine le r6le et l'utilisation du traitement électro-
nique des données à l' aide des micro-ordinateurs et
on les a illustrés. En outre, le seminaire s'est penché
d'une part sur le r6le et les fonctions de différentes
institutions dans la collecte et la diffusion des statisti-
ques forestieres et, de l'autre, sur l'organisation du
travail statistique.

D'accord avec les pays membres, la FAO a éta-
bli un programme pour la collecte et la publication
réguliere de statistiques intemationales sur le secteur
forestier. Ce programme a pour objectif non seule-
ment de répondre au besoin de données statistiques
intemationales mais aussi d'appuyer et de promou-
voir la collecte de donnees statistiques essentielles au
niveau national. Les themes principaux du serninairr
ont, des lors, été rutilisation des statistiques dans IL
planification du developpement forestier, la collecte
des statistiques nationales sur la production, les prix,
la capacité de production industrielle et le commerce
des produits forestiers. Compte tenu de l'importance
de la production de bois de feu et de l'utilisation des
produits forestiers ligneux et non ligneux par les com-
munautés rurales en Afrique, une attention particulie-
re a été accord& A ces produits.

Au cours du seminaire, on a cherché à &hanger
des informations techniques sur les méthodes et les
normes de collecte des statistiques concernant les ac-
tivités du secteur forestier, A identifier les problemes
particuliers et A analyser /es méthodes à appliquer et
les mesures à prendre pour les résoudre. Le but prin-
cipal du séminaire a été d'encourager le dialogue en-
tre experts nationaux sur les questions relatives aux
statistiques du secteur forestier, de leur fournir des
idées pour améliorer le systeme statistique de leur
propre pays et d'identifier besoins et priorités en vue
de renforcer le systeme statistique. Celui-ci est, en
effet, A la base de la planification des forets et des
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industries forestieres en Afrique. (Programme, annexe
7, liste de documents, annexe 8)

Pour introduire les travaux du séminaire,
M P.Wardle a présenté deux documents intitulés:
«Objectifs et fonctions de l'information économique
et statistique sur le secteur forestier» et qProgramme
de la FAO en matiere de statistiques forestieres».

Rapports des pays
Chacun des participants au séminaire a présenté

un rapport sur la situation des statistiques forestieres
dans son pays. Ce rapport est axé sur l' organisation
de la collecte des statistiques du secteur forestier, les
produits du secteur informel, les produits du secteur
moderne, le commerce et les prix des produits fores-
tiers. Des conclusions sont tirées à la fin de chaque
rapport et des recommandations sont formulées dont
les plus importantes portent sur le renforcement de
l'organisation des statistiques forestieres, l'équipement
des services statistiques, la formation des cadres dans
les pays ainsi le développement des communications
forestieres entre les pays en vue de soutenir et de
motiver l'effort national.

Le seminaire a représenté également pour la
FAO une occasion de faire reviser ses statistiques des
pays par les délégues de ces mettles pays. Cette revi-
sion a souvent abouti A des corrections et amende-
ments grOce aux informations des serninaristes, au
dossier national et à la documentation d' appui.

Prodults torestiers du secteur Informe!
Les débats concernant la collecte des statisti-

ques sur le bois de chauffage ont été introduits par
M P.Wardle qui s'est référé à l'étude intitulée
qConception et execution d'enquétes sur la consom-
mation de bois de chauffage» de James Allen et Keith
Openshaw. M El Mazzoudi a introduit le débat sur
les méthodes de sondage et a présenté deux etudes de
cas: «Energie-bois et enquétes sur les ressources, Zom-
bie» et oAnalyses statistiques de la consommation de
bois de feu au Burkina Faso».

Les produits forestiers non ligneux ont fait l'ob-
jet de trois presentations au cours du séminaire,
savoir un document general prepare par Y. Dube et
deux etudes de cas sur le Senegal et le Cameroun
réalisées par M I.Gueye et Mme Ndomb. Une defini-
tion élargie des produits forestiers non ligneux a été
proposée par la FAO, et le groupe d'étude sur le sec-
teur informel s'est engage à l'étudier et à statuer
son sujet dans son rapport. Les produits forestiers
non ligneux ont été groupés en deux categories, à

savoir: les produits qui font l'objet de commerce in-
ternational et les produits qui font uniquement l'objet
d' autoconsommation ou de commerce non contingen-
té. La foible disponibilité de données statistiques sur
leur provenance, leur utilisation/transformation ou leur
valeur économique a été analysée, en particulier pour
les produits autoconsommés en milieu rural.

Les produits forestiers non ligneux représentent
d'importantes sources potentielles de recettes pour les
gouvernements. En effet, le Senegal a signalé que les
taxes prélevées sur ces produits représentent plus de
15% des recettes fiscales totales du secteur. Les parti-
cipants ont eu l'occasion de visiter le marché des
produits forestiers non ligneux de Dakar dont les prin-
cipaux produits sont les gommes, les fruits et les
feuilles sauvages, l'huile et le vin de palme.

Les participants ont recommandé que les gou-
vernements affectent des credits supplémentaires A la
recherche et A la formation, ainsi qu'à la collecte sys-
tématique et A la diffusion de données fiables sur
l'offre et la demande des produits forestiers non li-
gneux. Comme exemple de recherche, on a mention-
né travaux de l'Institut de technologie alimentaire
du Senegal sur la conservation et la transformation de
certains fruits (Detarium senegalense, Tamarindus in-
dica, Saba senegalensis) qui se sont avérés concluants.

Un groupe d'étude a été forme sur la collecte
des statistiques des produits du secteur informel (bois
de chauffage et produits forestiers non ligneux). Le
rapport de ce groupe figure A l' annexe I.

Prodults du sect
En s'appuyant sur des informations de base con-

cernant la production, le commerce et la consomma-
tion des produits forestiers en Afrique, M Wardle a
ouvert les débats sur les statistiques, la production et
le mesurage des produits forestiers, les statistiques du
commerce et la classification et les definitions des
produits forestiers, tandis que M.Sayinzoga a intro-
duit le débat sur la collecte des statistiques du com-
merce par l' Organisation africaine du bois (OAB).

Un autre groupe d' etude a été mis en place pour
examiner la collecte des statistiques des produits du
secteur formel et du commerce. Ce rapport se trouve

l' annexe 2.

LogIclel pour le traltement des statIstlques
forestières

M F. Padovani a introduit le programme sur
l'usage du micro-ordinateur dans le domaine de
l'échange de données entre les bureaux de statisti-
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ques forestières nationales et le Département des fo-
rets de la FAO, Sous-Division de la planification et
des statistiques forestières dans la Division des politi-
ques et de la planification forestières, avec deux do-
cuments du secretariat:

Statistiques forestières pour aujourd'hui et pour
demain
L'ordinateur et l'entrée des données, validation,
traitement, stockage, diffusion, et échange d'in-
formation.

Ces documents mettent très efficacement en evi-
dence le rele d'un bureau pour les statistiques fores-
tières nationales. Des concepts de base ont été illus-
trés à /' aide de 75 diapositives produites sur ordina-
teur.

20. M Padovani a reçu chaque delegation pendant
30 minutes au cours desquelles les points suivants
ont été abordés:

definition de la capacité de chaque pays de taller
les données informatisées;
introduction d'une collecte de donnees nationales
et validation et diffusion du questionnaire relatif
l'annuaire FAO des produits forestiers (YBFP)
l'aide du logiciel LOTUS 1-2-3;
initiation A l'usage d' AGROSTAT-PC pour la dif-
fusion et l'utilisation des données de l'annuaire
FAO des produits forestiers (YBI-1)) avec d'autres
logiciels.

Chaque delegation a reçu une disquette contenant
le questionnaire de l'annuaire FAO des produits fo-
restiers pour Farm& 1990, ainsi que trois disquettes
contenant les données forestières mondiales pour les
années 1961-1989 sur AGROSTAT-PC.

Des équipes de travail ont été formées en vue
d'approfondir l'usage du micro-ordinateur pour la col-
lecte, l'emmagasinage, l'élaboration, la diffusion et
l'échange des statistiques forestières nationales et in-
ternationales, d'en firer des conclusions et de faire
des recommandations aux fins de la diffusion de leur
utilisation. Ce rapport est inclus à l'annexe 3.

Planincaticn elz3 cl6voloppement des
forbis

Tous les participants ont reconnu le rele des
statistiques forestières dans la planification rationnel-
le du développement forestier des pays. Ce theme a
fait l'objet de trois presentations: dans la première
Y. Dube a illustré la nature et l'utilité des statistiques
forestières dans la planification à l'échelon national,
sectoriel et du projet, et a analyse les variables statis-
tiques servant à évaluer la contribution globale du

secteur foret au développement économique rural et
national. Les participants ont recommandé que le sec-
teur informel et les effets externes sur l'environne-
ment soient pris en compte dans l'évaluation de cette
contribution. Dans les deux autres presentations,
I. Guèye et O. Diagne ont traité du rele des statisti-
ques forestières dans la formulation des projets fores-
tiers au Senegal et, en particulier, de l'historique, de
l'organisation et du fonctionnement du bureau de sui-
vi-évaluation de la Direction des eaux, forets, chasses
et conservation des sols du Ministère du développe-
ment rural et de l'hydraulique. Les participants ont eu
l'occasion d'examiner concrètement l'application du
système de suivi-évaluation des projets forestiers, lors
de leur visite au projet Conservation des terroirs du
littoral.

Au cours des débats, les participants ont souli-
grid l'importance de verifier sur le terrain la confor-
mité des donnees du système de suivi-évaluation avec
la réalité.

Excursions
Le 16.11.1991 les participants ont visite le pos-

te de contr6le de l'entrée du charbon de bois et des
produits non ligneux A Dakar, les marches dakarois
de ces mames produits et l'unité des statistiques fo-
restières de la Direction des eaux et forets, chasses et
conservation des sols.

Le 21.11.91 a été organisée une visite au projet
de conservation des terroirs du littoral au nord de
Kayar appuyé par l'ACDI et un film de l'ORSTOM
sur la fixation des dunes a été presenté.

Ea::0Mmarcial.fcrls
Sur la base des dossiers nationaux, des debats

pendant le séminaire et des conclusions des groupes
de travail, les recommandations suivantes ont été
adressées aux gouvernements nationaux et aux auto-
rites forestières, A la FAO et A la Commission fores-
tière africaine de la FAO ainsi qu'aux agences inter-
nationales et intergouvernementales oeuvrant dans le
secteur forestier en Afrique. Des recommandations
detainees sont également incluses dans les rapports
des groupes d'étude (annexes 1 A 3).

II est recommande aux gouvernements de pren-
dre des mesures visant à renforcer les capacités des
pays en matière de collecte, analyse, stockage et dif-
fusion des données statistiques par les moyens sui-
vants:

i) créer un service statistique central pour les res-
sources et produits forestiers;
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doter ce service des moyens voulus pour collec-
ter et analyser les informations et donnees sta-
tistiques. Ce service mettra en place une organi-
sation efficace et opérationnelle. Il devra accor-
der une grande priorité au développement d'in-
formations de base sur la production et le mar-
che du secteur informel.
Une importance particulière devrait etre accor-
dee A la formation de personnels qualifies dans
la conception et la mise en ceuvre d'un système
statistique sur le secteur forestier. A ce propos,
la realisation de projets spécifiques pour le ren-
forcement des capacités nationales doit etre en-
visage: organisation de cours de formation, de
seminaires et d'ateliers en matière de statisti-
ques forestières à l'intention du personnel A
tous les niveaux.

28. 11 est recommande au secteur forestier africain
de creer un comité regional d'experts de l'informa-
tion et des statistiques forestières,

a) habilité à tenir périodiquement des reunions
dans les buts suivants:

examiner et meare à jour des informations
et des données statistiques sur les ressour-
ces forestières, rindustrie, la production, la
commercialisation et le commerce interna-
tional;
sur la base de cet examen, aider les services
statistiques nationaux à s'acquitter de leurs
taches;
élaborer des programmes et des mécanis-
mes en vue d'une meilleure classification et
normalisation des produits forestiers sous
l'angle de la production, de la commerciali-
sation, du commerce international et de la
fixation des prix.

b) Pour la creation du Comité d'experts ci-dessus
et l'application de la recommandation 28.a)
dans son ensemble, il faudrait s'efforcer d'obte-
nir une aide technique et materielle efficace tant
de la communauté internationale que, plus spé-
cifiquement, de la FAO et d'autres organisa-
tions des Nations Unies, ainsi que des organisa-
tions regionales existantes.

c) L'un des objectifs serait la mise au point d'un
système visant à faciliter l'échange périodique
d'informations et de données statistiques inte-
ressant la foresterie, grace A la mise en place de
réseaux et A la publication de bulletins et circu-
laires d'informations périodiques.

Pour assurer la coordination des statistiques na-
tionales du secteur forestier, il est recommandé de
collar au:: dépaneme,nts nationaux des forets la res-
ponsabilite de la collecte, de l'analyse et de la diffu-
sion des données. Cette structure nationale doit avoir
des liens étroits avec les services de la planification,
etre chargée de coordonner les renseignements pro-
venant d'organismes prives et publics, et permettre
au département d'adopter les méthodes qu'il juge ne-
cessaires pour obtenir ces informations.

Pour 'L.,-.2. 1iter la cooFeration horizontale et ob-
tenir Unc. circulation et utilisation de

(Jomaine sio forestier des
,,."2.11,'.;re de réu-

oi-1.3 les part
et eutre ceux-ci 1n organist loûs pi7ofessionnelles
privées d'autrev...L

Les staL7,-_,L7cF.; forestières nationales devraient
etre publiées LAnée, regulièrement et en temps
voulu.

Bois de feu

Etant ": 1.7 grande !:-.7-7`7.7co que revetent

le bois de chaiiThg t le chavilon Cie bois pour les
economies natiouales, il est vive.fient recommandé
aux gouvernements de donner la priorité aux enque-
tes sur ces sont indispensables A la Mani-
fication dans le {_,.-.Ataine énergétique et forestier.

La FAO devrait s'occuper activement de ren-
forcer la capacité de c..- -Ate pays participant de con-
duire ses propres s ir le bois de feu. Cette
action devrait &re mer_ ;, d'une part en encourageant
la fourniture d'un soutien technique et financier pour
la creation de services statistique,s appropriés au sein
des départements des forets et, de Pattie, dans le
contexte des enquetes.

Etant donne la complexité des problèmes ren-
contrés dans les enquetes sur le bois de feu et les
nombreuses difficultés Fatigues à résoudre, il est re-
commandé que la FAO prenne 'Initiative de publier
un guide très pronque de la conception et de la con-
duite d'une enc-,7:', E:ur le bois de feu, qui donnerait
une place partic:.:IFeie aux plans de sondage et aux
techniques de rrisure.

Les prodults forestiers non ligneux
Malgré l'importance et la contribution des pro-

duits forestiers non ligneux dans les economies afri-
caines, les données y afférentes demeurent partielles,
voire inexistantes, pour la plupart des pays.



L'importance du r6le des responsables des sta-
tistiques forestiéres au niveau de chaque pays vis-A-
vis de la collecte systématique et de la diffusion de
données fiPhles sur l'offre et la demande des produits
forestiers non ligneux, a été soulignée.

Utilisation d'ordinateurs
Etant donné l'immense utilité des ordinateurs

pour améliorer les capacite's en matiére de collecte,
de stockage, de traitement et de diffusion des don-
nées statistiques, les pays qui s'efforcent de dévelop-
per leurs services statistiques forestières sont instam-
ment priés d'envisager, avec toute l'attention qu'elle
mérite, la possibilité d'investissements appropriés dans
l'acquisition de matériel de traitement de l'informa-
tion et de logiciel. Le Séminaire a recommandé que
la FAO donne un appui prioritaire à la conception de
systémes électroniques, et A la mobilisation d'un sou-
tien financier et technique.

Le Seminaire a vivement encouragé l'utilisa-
tion de supports informatiques pour le maintien et le
renforcement de la communication directe entre, d'une
part, les experts nationaux et, de I' autre, la FAO et les
organisations régionales participant aux échanges de
statistiques forestiéres.

tistiques de la _ n et du comrnerce

international
Pour plus de clarté et pour faciliter la classifica-

tion, l' analyse, la présentation et l'interprétation des
données, il est recommandé de redoubler d'efforts au
niveau international en vue d'harmoniser les Mini-
tions, classifications et unités de mesures, favorisant
de ce fait la comparabilité des informations concer-
nant les différents pays. Une attention particuliére de-
vrait étre portée A la claire définition du bois de feu et
du charbon de bois, et autres types de bois rond in-
dustriel non transformés.

Il serait souhaitable de standardiser les métho-
des de collecte et de compilation des données statisti-
ques dans chaque pays. La FAO pourrait appuyer ce
processus de standardisation moyennant la vulgarisa-
tion des classifications et définitions standard et la
préparation de directives claires pour la collecte des
statistiques du secteur forestier.

II est recommandé aux pays de donner une hau-
te priorité dans leurs programmes statistiques A la
collecte et A la diffusion de statistiques des prix, qui
sont indispensables pour la définition de la politique
nationale et la planification en matiére de produits

forestiers, pour une gestion rationnelle et pour la pri-
se des décisions en matiére d'investissements dans le
secteur forestier.

Echanges
Le Séminaire a énergiquement appuyé le pro-

gramme FAO concernant la collecte et la diffusion de
statistiques forestiéres et tous les efforts entrepris pour
améliorer les contacts effectifs avec les services de
statistiques forestiéres nationaux, en vue d'assurer que
des informations aussi précises que possible sur le
secteur forestier soient échangées en temps voulu.
a recommandé que ces échanges soient élargis et in-
tensifiés et qu'il soit fait appel A des organisations
régionales telles que l' Organisation africaine du bois
(OAB), la Conférence de coordination du développe-
ment de l'Afrique australe (SADCC) et la zone
d'échanges préférentiels pour les Etats de l'Afrique
de l'Est et de l'Afrique australe (PTA), ainsi qu' aux
organisations nationales s'occupant de statistiques fo-
restiéres et ce, pour créer un réseau actif de commu-
nication entre les experts en statistiques forestiéres
des pays, des organisations régionales et de la FAO.

Motion de remerciements au chef de l'Etat, au
gouvemement et au peuple sénégalais

Les participants au séminaire sur les Statisti-
ques forestiéres en Afrique, tenu à Thiés du 11 au
22 novembre 1991, adressent leurs vifs remerciements
et leur profonde gratitude au chef de l'Etat, au gou-
vernement et au peuple sénégalais pour l'accuell cha-
leureux et l' attention soutenue dont ils ont fait l'objet
tout au long de leur séjour au Sénégal, et pour tous
les efforts déployés afin d'assurer la parfaite réussite
des travaux du séminaire.

Fait A Thiés, le 22.11.91
LES PARTICIPANTS,

Motion de remerclements a la FAO, à l'ACDI et
l'USAID

4-4. Les participants au séminaire sur les Statisti-
ques forestières en Afrique, tenu à Thiés du 11 au
22 novembre 1991, expriment leur reconnaissance A
la FAO, A l'ACDI et A l'USAID pour tous les moyens
mis A leur disposition et pour le soutien materiel et
financier qui a facilité le bon déroulement de leurs
travaux.

Fait A Thiés, le 22.11.91
LES PARTICIPANTS,
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1. :NTRODUCTION

1.1. Déiinition du Secieur intomiel
11 n'existe pas A proprement parler de definition uni-
verselle pour le Secteur Forestier informel. En géné-
ral, ce secteur regroupe l'ensemble des produits fo-
restiers qui ne font pas l'objet d'une production et
d'une commercialisation structurées.

Sont considérés comme produits du Secteur infor-
mel les combustibles ligneux (bois de chauffage et
charbon de bois), les produits forestiers non ligneux
PFNL)

S'agissant des PFNL la classification faite par
Wickens (1990) a été adoptée.

Celle-ci distingue trois groupes de produits fores-
tiers non ligneux à savoir:

les plantes (produits végétaux)
° la faune (produits animaux)
la protection et la conservation de l'environne-
ment

Cependant on denote une certaine ambiguité pour
l'appellation du «bois pour artisanat» et des produits
de la faune comme «produits forestiers non ligneux».
Toutefois on souligne leur importance pour leur con-
tribution dans l'économie en tant que produits prove-
nant de la foret au sens large.

1.2. Cdentification cies principaux problèmes
1.2.1. Car des combustibles lignew:

Dans certains pays africains, on enregistre des tenta-
tives de collectes d'informations sur la consomma-
tion de combustibles ligneux, mais dans la plupart
des cas les données ne sont pas suffisantes selon la
FAO. Le charbon de bois et le bois de chauffage
representent de 80 A 90 % de la consommation de
combustibles.

La faible ou la mauvaise exploitation des sources
d'information existantes ainsi que rinsuffisance des
moyens de traitement des données ne militent pas en
faveur de la fiabilité des données disponibles.

1.2.2. Cos des produits forestiers non ligneux

Malgré l'importance et la contribution des produits
forestiers non ligneux dans les économies africaines,

Annexe 1
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les donnees y afférentes demeurent partielles voire
meme inexistantes pour la plupart des pays.

En analysant dans le detail les systèmes de produc-
tion et de commercialisation des produits non ligneux,
nous constatons le manque d'informations de base
sur la dispcmibilité de la ressource. 11 ressort égale-
ment de l' analyse l'intéret peu manifeste des services
forestiers quant A la collecte des informations pour
mieux cerner la situation. Nous avons note également
l'absence de publications relatives aux produits fo-
restiers non ligneux.

2. EVELOPPEMENT DES ASPECTS INIPORTANTS
2.1. Grou¡:;s. des combustibles ligneux

a) Collecte de données et sources d'inforrnation
Eu égard à l'importance que revetent les don-
nées collectées pour la planification du develop-
pement du secteur forestier, un effort particulier
devrait etre consenti pour améliorer la collecte.
Les autorités et les exploitants de bois et de
charbon de bois doivent etre sensibilisés, afin
qu'ils contribuent à cette amelioration en four-
nissant les informations utiles et exactes.
Actuellement, force est de noter l' absence le
plus souvent de données pouvant permettre aux
décideurs de maitriser ce secteur.
De nombreuses sources d'information ont été
recensées:

1' administration forestière qui délivre des per-
mis d'exploitation de bois de feu ou de char-
bon de bois;
les instituts de recherche;
les commercants desdits produits;
les organisations non gouvernementales tra-
vaillant en &mite collaboration avec les utili-
sateurs;
les administrations chargées de l'energie.

L'utilisation de ces sources pour l'établissement
de statistiques forestières est souvent faible en
raison de l' absence de concertation et de coor-
dination.

b) Fiabilité et traitement
Les données pour etre utiles, doivent etre trai-
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tees en vue de leur utilisation rationnelle pour
des objectifs précis. Il convient de souligner que
le traitement de données nécessite des moyens
matériels (équipement) et des ressources humai-
nes. Les données collectées doivent également
&re complètes pour favoriser un traitement fia-
ble des informations recensées. Les conditions
précitées ne sont pas souvent réunies dans les
pays africains.

c) La réalisation des enquetes sur les combustibles
ligneux se heurte souvent A des contraintes de
diverses natures:

Contraintes financières: Insuffisance de bud-
get par rapport aux informations A collecter
Contraintes techniques telles que l' absence de
spécialistes en statistiques forestières et la non-
maitrise de la méthodologie qui sont epic-
ment un facteur limitant pour la realisation
des enquetes.
Difficultés particulières liées aux facteurs de
conversion
Contraintes institutionnelles: insuffisance de
collaboration entre les différentes structures.

d) Diffusion
Nous constatons en général dans les pays une
circulation limit& des données traitées, ce qui
ne favorise pas leur exploitation par les utilisa-
teurs potentiels.
La creation de bulletins d'information spéciali-
sés permettrait d' améliorer la diffusion.

2.2. Groupe des produits forestiers non ligneux

a) Collecte de données et sources d'information
Les données collectées portent surtout sur les
produits commercialisés. Par rapport au groupe
de combustibles ligneux, il existe moins d'in-
formations. La difficulté de collecte est liée au
fait que la plupart de ces produits font l'objet
d'une autoconsommation dans le cadre des
droits d'usage; comme tels, ils ne sont pas sou-
mis A une taxation et leur exploitation ne fait
pas l'objet d'un contrôle par les services fores-
tiers.
Les sources d'information concernent les pro-
duits forestiers non ligneux faisant l'objet d'un
commerce. Ces sources sont:

les statistiques douanières;
les statistiques de conditionnement;
les statistiques forestières pour les produits
soumis A une taxation forestière.

Fiabilité et traitement
Les données collectées sont très partielles et
leur extrapolation au niveau national ne traduit
pas la réalité d'où la nécessité de maitriser les
quantités autoconsommées dans le but d'obtenir
des données fiables.
Les enquetes
Compte tenu du manque d'expérience dans ce
domaine, la priorité porte sur:

la definition des méthodes d'enquetes et des
unites de mesure;
rélaboration d'une méthodologie pour la clas-
sification de ces produits.

d) Diffusion
Il n'existe pas de publication spécialisée pour
les produits forestiers non ligneux.

3. RECOMMANDATIONS

Considérant entre autres:
révidence des utilisations multiples et l'impor-
tance des produits du secteur informel pour le
développement de I' économie rurale et le bien
etre des populations;
rinsuffisance et la non-fiabilité des données sur
ces produits en général:
l'absence d'inforrnation sur la disponibilité de
la ressource, le rendement et la qualité des pro-
duits forestiers non ligneux;
l'importance des statistiques dans révaluation
économique des produits forestiers et la planifi-
cation du développement du secteur forestier.

Le groupe de travail a formulé les recommanda-
lions ci-apits:

i) Aspects techniques
améliorer le système actuel de collecte des
données en impliquant toutes les sources d'in-
formation disponibles;
assurer le traitement inforrnatique des don-
nées statistiques en collaboration avec les
structures compétentes;
diversifier l'information A l'ensemble des pro-
duits en incluant les données sur les potentia-
lités et les prix;
renforcer et élargir les capacités du personnel
national chargé des statistiques forestières;
procéder A des enquétes spécifiques et systé-
matiques autant que possible pour collecter
des données plus fiables;
Mettre au point des methodologies appropriées
d'enquete avec des unites standardisées de
mesure.
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ii) Aux pays
créer et renforcer les structures spécialisées
pour la collecte et le traitement des données
sur les statistiques forestières;
procéder A une meilleure organisation des fi-
lières pour faciliter la collecte de données;
assurer au plan institutionnel les conditions
d'une collaboration entre les différentes struc-
tures nationales pour la collecte et le traite-
ment de données statistiques;
organiser des campagnes de sensibilisation sur
l' importance des statistiques forestières;
assurer la diffusion et l'échange de l'infor-
mation statistique au niveau national et ré-

gional par la création de réseaux spécifiques;
accorder une grande importance A la produc-
tion et A l'utilisation des statistiques forestiè-
res, et veiller à leur intégration dans la plank
fication.

iii) A la FAO

apporter un appui technique aux différents
pays pour la mise en place et le bon fonction-
nement de structures spécialisées en statisti-
ques forestières;
aider 4 la création de réseaux d'économie et
de statistiques forestières pour assurer une
meilleure diffusion de l'information statisti-
que et un 6change d' expériences.
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NOMS ET PRE.V,I= IS PAYS/ORGANISME

- M. ABOU LAMINE MALI

- Mme CLOTIDE NDOMB CAMEROUN

- Mme TANGARA FATOUMATA MALI

- Mlle LAURA RUSSO FAO - ROME

-M. ALPHA KABINE CAMARA GUINEE

-M. NOUROU EL HASSAN NIGER

-M. GREGOIRE IDDY CENTRAFRIQUE

- Mme LEOPOLDINA FLTRTADO CAP VERT

-M. RODRIGUE NANGA ANGOLA

10-M. JASPER NLEME CAMEROUN

11 -M. AMADOU MBAYE NDIAYE SENEGAL

12-M. BABA VOYNI SENEGAL

13-M. ABDOULAYE SY SENEGAL

14-M. GORA NDIAYE SENEGAL

15-M. LAURENT KOLOGO BURKINA FASO

16-M. AKLESSO PAROUBADI TOGO

17-M. CESAR KOUAKOU KOUAME COTE D'IVOIRE

18-M. JOSEPH HITIMANA RWANDA

19-M. JEAN NTIRAYIBAG/RA BURUNDI

Liste de presence
secteur inforrnel PFNL
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1. INTRODUCTION

Le groupe qSecteur Found» du séminaire sur les sta-
tistiques forestières en Afrique tenu à Thiès (SENE-
GAL) du 11 au 22 Novembre 1991 a mis en place un
bureau composé comme suit:

Président: Représentant de l'OAB
(M.SAYINZONGA)
V.Président: Représentant de la RCA
(M. SELEBANGUE)
Rapporteurs: Représentant de la C6te d'Ivoire
(M. ANOH)
Représentant du Caméroun
(M. VOUFO)

Compte tenu du r6le prépondérant que jouent les
statistiques forestières dans la planification et le dé-
veloppement du secteur forestier, les principaux points
suivants ont été largement discutés et ont parfois fait
l'objet de recommandations destinées soit aux pays
membres, soit aux Organisations internationales no-
tamment la FAO. A savoir:

e aspects institutionnels;

problèmes de définition et de mesure (méthodolo-
gie de collecte des données sur les produits, l'ex-
ploitation, l'importation, la consommation etc.);
fiscalité;
commerce des produits forestiers;
formation et problèmes de publication.

Dans la I-11We des produits forestiers, le secteur
found est, par définition, le secteur organisé et relati-
vement bien maitrisé par les pouvoirs publics ou pa-
rapublics.

2. ASPECTS ORGANISATIONNELS

ET INSTITUTIONNELS:

Apits analyse des différents rapports,le groupe de tra-
vail sur le secteur formel constate:

l'hétérogénéité au niveau des statuts des structu-
res chargées de la collecte, du traitement et de la
di stributiondes données (public, parapublic, privé);
la tits forte liaison entre la fiscalité et l'organisa-

Annexe 2
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tion de la collecte et du traitement de l'informa-
lion statistique;
le traitement manuel de l'information statistique
dans certaines administrations;
la mauvaise coordination et collaboration des ser-
vices publics concourant à l'élaboration de l'in-
formation statistique;
les changements fréquents des responsables et
l'insuffisance du personnel au niveau des admi-
nistrations chargées de l'élaboration de l'informa-
tion statistique.

Sur la base de ces observations le groupe secteur
formel fait les propositions d'action suivantes:

création de services de statistiques forestières
dans les pays où ils n'existent pas;
renforcement des moyens logistiques des services
de statistiques;
amélioration de la collaboration entre les diffé-
rents services concourarit à l'élaboration de statis-
tiques fiables (collaboration entre forestiers et
douaniers pour une meilleure comptabilisation
des produits);
organisation des enquetes périodiques dans le but
d'améliorer la fiabilité de l'information statisti-
que.

3. PROBLEMES DE DEFINITION ET DE MESURES:

Dans ce domaine, les constats ont été faits sur les
points suivants:

manque d'harmonie entre les unités de mesure en-
trant dans l' élaboration des statistiques ainsi
qu'entre les définitions caractérisant les différents
produits;
absence de facteur de conversion et de coefficient
de passage d'une unité à l'autre par grands types
d'essences ou de produits;
manque d'informations sur les unités de produc-
tion industrielle dans les documents statistiques
en général (origine des capitaux, niveau de pro-
duction, main d'eeuvre etc.);
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Sur la base de ces constats, les propositions d'ac-
tion suivantes ont été formulées:

standardisation et harmonisation des définitions et
des unités de mesure entre tous les pays et entre
toutes les organisations internationales.
définition des facteurs de conversion et des coef-
ficients de passage d'une unité à une autre par
grands types d'essences ou de pro.:1.
élargissement de la collecte des ,.:ormées sur les
unités de production industrielle.

4. FISCALITE
Dans le domaine de la fiscalitf, groupe sur
le «secteur forma» a fa o:7,.:cz-vations

la très forte liaisua ea.ie le 3calité for_t le
système de collecte de i'Liformatioe si lstique
peut introduire un biais dans la fiaLL J.s don-
nées statistiques;
la fiscalité forestière, telle qu'elle est couue ac-
tuellement dans certains pays, ne permet 17)as de
donner une valeur au 's,c;i5 sur pied. Ce qui peut
inciter Puploitant à fau fair;ses déclarnms
sur sa p7.-y_htctign bias C:117:

les stadstiques et Cics pi:o'olèmes
fication.

Sur la base de ces observations, les propositions
d'action sont les suivantes:

redéfinir une Bscalité qui donne à la ressource sur
pied une valeur;
créer, maintenir tu dévelt l'autonomie des
services de fc7,---,, ières dans la gestion
de l'information.

5. COMMERCE DES PRODUITS FORESTIERS:

Les constats suivants ont été faits:
méconnaissance de certains produits forestiers et
de leur définition qui pose des problèmes au ni-
veau de la collecte de l'information statistique;
grandes difficultés pour collecter l'information
statistique sur le commerce entre Etats africains
voisins et sur le commerce des produits forestiers

l'intérieur meme 017, Etats;
grandes difficultés nu les pays africains à obte-
nir des statistiquer, sur le commerce exté-
rieur des produits foic'Aers.

Propositions d' action:
harmonisation des définitions et des unités de me-
sure des produits forestiers faisant l'objet d'un
commerce international (exemple: éviter de con-
fondre sciages améliorés et meubles);

renforcement et meilleure organisation des servi-
ces de contrôle des produits forestiers aux frontiè-
res nationales;
Renforcement et meilleure organisation des servi-
ces nationaux de statistiques pour une plus grande
maitrise de l'information statistique sur le com-
merce intérieur des produits forestiers;
nécessité pour les Etats et les organismes interna-
tionaux d'oeuvrer dans le sens d'une plus grande
transparence du marché international des bois tro-
picaux.

6. FORMATION ET PUBLICATIONS

M717. ^ ^`r" rj,,S r!!lintS

, de persa:

_ secteur forestior formel en
-ITlisToil des publications;

et humains des
-o du traitement et

statistique;
en Irtatière de statis-

Prof-J action:
retifc-cct...-.,,_itt des moyers aa'iLielF et humains
deis u uawes chargées ..ab,Jradon des statis-
tiques'.:brestières;
création et de la diffusion des pu-
blications sur les forestières (nature,
périodicité, er `
formation et T ttion des.-.c)restiers aux sys-
tèmes internationaux de codiiT.:.?...::on;

al,: régulière de sér,lf.-,:Cces sur les statis-
7?:,tières;

forestiers aux statistiques et des sta-
tiutialanu Pn 7( spécificités forestières.

7. RECOMMANDATIONS GENERALES

a) Aux Etats, les séminaristes recommandent de:
mettre en place les services des statistiques
forestières là où il n'en existe pas;
mettre l'accent sur la formation de person-
nels qualifiés dans le domaine des statisti-
ques forestières;
favoriser ,c:,.arige de publications et d'in-
formati
soutenir You régionale, en l'occur-
rence, l'OAB ; son rôle de coordination,

!:::17 cation et d'harmonisation des stra-
tégie,s commerciales.
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b) A l'endroit de la FAO, les séminaristes recom-
mandent:

de retenir la demande des Etats africains con-
cernant la recherche des moyens adéquats
pour les structures charges de l'élaboration
des statistiques;
de maintenir un suivi permanent visant à en-
tretenir les orientations &gages au cours de
ce séminaire sur l'importance des statistiques
forestières;

d'étendre son questionnaire aux informations
concernant les unités de production industriel-
le (capitaux, technologie, main d'ceuvre, etc.)
en vue d'une meilleure planification du sec-
teur;
d'aider à la création du réseau d'économistes
et statisticiens forestiers pour assurer une
meilleure diffusion de l'information statisti-
que et permettre l'échange d' expériences.



NOMS ET PRENOMS

SAYINZOGA RUTAYISIRE

SELEBANGUE PHILEMON

ANOH EMLIE JEAN-CLAUDE

VOUFO PIERRE

BENGONO BELINGA

DOMINGOS VELOSO

ZIDA O. BERTRAND

BEMADJIRA NIMNA

ONDZIE EUGENE CORENTIN

GOEH AKUE KPAKPO

MBODJI SERIGNE

KIMBALE MASUPA

Liste des membres du croups
secteur forme

PAYS/ORGANISME

ZAIRE / OAB

RCA / DGSC

RCI / SODEFOR

CAMEROUN / MINAGRI

ROUN / MINAGRI

ANGOLA / MINADER

BURKINA FASO /

TCHAD / MDR

CONGO /

TOGO / MINISTERE PLAN

SENEGAL / MDRH

ZAIRE / MIN. ENVIRONNEMENT

16 Liste des membres du groupe secteur formel
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Le groupe informatique, qui a travaillé sous la super-
vision de M Felice PADOVANI de la FAO, est com-
posé de:

- Président : Grégoire IDDY (RCA)
- Vice-Président : Serigne 1 ODJI (SENEGAL)
- Rapporteur : Kambale MASUPA (ZAIRE)
- Membres : Aklesso PAROUBADI

(TOGO)
M Berthe ABOU LAMINE (MALI)

1. INTRODUCTION

A l'heure actuelle où les ressources forestières re-
quièrent de plus en plus l'attention du monde, les
pays africains doivent se doter d'un système adéquat
de gestion rationnelle des foréts. A cet effet, la cita-
tion et le maintien d'une banque de données statisti-
ques forestières fiables, au niveau des 17 pays afri-
cains participant au séminaire, s'avèrent nécessaires
toute prise de décision en la matière. Une banque de
données est un outil indispensable pour asseoir une
planification adéquate sans compter tous les bénéfi-
ces que procure une information concrète.

Les participants au séminaire ont unanimement re-
connu l'importance du système de traitement infor-
matisé des données statistiques comme base essen-
tielle de la gestion saíne des ressources forestière&
Cependant plusieurs problèmes se posent aux 17 pays
africains qui, en général, ne disposent pas de moyens
logistiques, humains et/ou institutionnels appropriés.

A travers une séance d'initiation au remplissage
des questionnaires sous forme électronique et à l'uti-
lisation de l'AGROSTAT (base de données statisti-
ques forestières mondiales) fournis par la FAO, les
séminaristes ont adopté ce système d'échanges d'in-
formation.

DESCRE:,fiON SOMMAIRE DE L'INFRASTRUCTURE

INFORMATIQUE DES PAYS

Sur les 17 pays participant au séminaire, 11 (soit 65%

17
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des pays) sont pourvus directement ou indirectement
d'une infrastructure informatique pour les besoins des
statistiques forestières. La situation actuelle des pays
équipés, en matière d'informatisation de leurs systè-
mes de statistiques forestières, est présentée ci-après
selon les caractéristiques suivantes:

type de matériels;
système d'exploitation;
logiciels;
produits statistiques.

Au niveau des pays pourvus, l'infrastructure se pré-
sente globalement comme suit:

Hardware
Le parc de micro-ordinateurs est essentielle-
ment constitué d'IBM et compatibles.
Système d'exploitation
Tous les pays pourvus d'infrastructures infor-
matiques utilisent le MS-DOS comme système
d'exploitation.
Software
Les pays pourvus utilisent les logiciels d'usage
courant comme Lotus 1-2-3, Dbase, WordPer-
fect, Symphony et Framework.
Produits statistiques

Rares sont les pays qui utilisent l'informatique pour
la production régulière des publications statistiques.

2. OGANISATION DES STATISTIQUES

FORESTIERES

L'informatisation des principales étapes de l'organi-
sation des statistiques forestières (collecte, traitement,
présentation, diffusion, analyses, etc.) doit se faire
sous certaines conditions.

2.1. Collecte des données
Cette phase importante dans l'organisation des statis-
tiques forestières doit &re réalisée selon des métho-
des d'application simples mais systématiques. Etant
donné que l'information conte cher, il y a une néces-
sité impérieuse de circonscrire la collecte des don-



nées aussi bien dans le temps, dans l'espace qu'au
niveau des variables A examiner. Du fait que la fiabi-
lité des résultats depend étroitement de la qualité des
donnees collectées, il est important de verifier la vali-
dité de l'information avant le traitement.

2.2. _t trailement des donndes
Deux points majeurs ont retenu l'attention des parti-
cipants:

e la saisie des données doit etre fidèle et requérir
une attention soutenue et des verifications réguliè-
res;
les logiciels ou paquets technologiques utilises
doivent faciliter le traitement des données statisti-
ques suivant les obje,ctifs préalablement établis
tout en permettant les échanges (importations et
exportations) avec d'autres utilisateurs.

2.3. Analyse S. ique des données
L'importance d'un analyse faite dans l'espace et dans
le temps A toutes les &apes de l'organisation des sta-
tistiques forestières a retenu l'attention des partici-
pants. Cette analyse demeure un préalable important
pour l'utilisation des informations aux fins d'études
économiques, econométriques et autres.

Etant donne l'avantage qu'offre le support visuel,
les séminaristes estiment qu'il y a lieu de tenir comp-
te des possibilités des paquets technologiques en ma-
tiere de graphiques, d'autres types de presentation et
d' analyses.

'Mon des donr
Le ca,- -;tere attrayant de la presentation constitue un
atout pour intéresser les utilisateurs L117. données. Un
rapport clair, court et concis, comportant des defini-
tions des elements indispensables ti la comprehension
des résultats est le type retenu par l'assistance.

2.5. Diffusion
La diffusion de l'information A temps et dans un es-
pace convenable est souhaitable. L' assistance a souli-
gne à cet effet que l'échange de l'inibri-nation soit fait
régionalement et internationalement sous forme de
revues, d' annuaires et de disquettes.

Il est indispensable de prévoir une retroaction dans
le souci d'améliorer les cycles d'information des sta-
tistiques forestières scion une formule appropriée.

La promotion et la diffitsion des produits statisti-
ques permettront non seulement une bonne dissemi-
nation de ['information mais contribueront également

renforcer la prise de decision.

3. RECOMMANDATIONS

De façon genérate, les recommandations portent sur
quatre points principaux: rinfrastructure informati-
que, la formation (de base et/ou perfectionnement),
les échanges et le suivi.

3.1. Infrastructure informatique
Pour les pays pourvus, assurer le renforcement
de l' infrastructure existante.
En ce qui concerne les pays non pourvus:

stimuler la prise de conscience de l'impor-
tance de l'enjeu et des possibilités de l'infor-
matique;
acquerir l'infrastructure informatique -(4f

3.2. Formation

Les pays pourvus doivent assurer le perfection-
nement, le recyclage et parfois la formation de
base à tous les niveaux possibles.
Pour les pays dépourvus, prévoir la formation
de base et parfois le recyclage à tous les ni-
veaux possibies.

3.3. Echangzs c cooration
e Pour un véhicule coherent et rapide de l'informa-
tion entre les differents pays et la FAO, il ressort
de l'avis des participants que les réponses aux
questionnaires soient retournées dans le strict dé-
lai imparti à cet effet.

e Favoriser l'échange d'expériences dans le déve-
loppement d'applications informatiques (rencon-
tres, séminaires nationaux et internationaux);

e Stimuler l'échange des données et d'informations
A court terme (via les disquettes et autres sup-
ports) et A. long terme (par la mise en place d'un
veritable réseau électronique regional);

e Etablir des points permanents d'échange et de
collaboration entre les unites de statistiques fores-
tières et les autres services nationaux (de statisti-
ques et/ou informatiques). Ce qui suppose une
certaine harmonisation et compatibilité et aussi la
facilité d'accès aux informations nécessaires pour
une planification nationale et régionale adequate.

3.4. Sulvi
Assurer le suivi des mesures et recommandations dans
Ieur application au sein des pays en vue d'apporter
des elements correctifs. A ce sujet, les organisations
internationales peuvent jouer le rôle de facilitateurs
par, notamment, des rencontres et des missions de
suivi.

18 Rapport du groupe d'étude inforniatique



Le programme de la FAO en matiere de statistiques
forestières vise à rassembler et à diffuser des infor-
mations fondamentales sur le se,cteur foret pour tous
les pays, A promouvoir des normes intemationales
pour la collecte des statistiques forestières et à en-
courager la mise au point de programmes statistiques
indispensables au niveau national. Le programme a
pour fonction également de maintenir à jour les in-
formations sur les résultats et le développement du
secteur forestier et de prévoir revolution probable
du secteur dans une perspective internationale, l'ob-
jectif general étant de fournir a la communaute inter-
nationale et aux pays, les informations dont ils ont
besoin pour forrnuler des politiques, des plans et pro-
grammes d'investissement dans ce secteur. Par exem-
ple, la fourniture d'informations statistiques et analy-
tiques pour appuyer les plans d'action forestiers tro-
picaux est une des priorités internationales.

Des seminaires regionaux sur les statistiques fores-
tières ont déjà été organises par la FAO dans la re-
gion Asie-Pacifique en 1984 et 1990, et en Afrique
en 1989, pour des participants anglophones. Le but
du present seminaire est d'étudier les systémes de
collecte et de diffusion des statistiques forestières en
Afrique, pour des participants francophones.

Le séminaire est organise en collaboration &mite
avec le gouvernement du Senegal.

Il a lieu dans le cadre du programme ordinaire de
la FAO, finance grace a une contribution spéciale du
service forestier des Etats-Unis et de l'Agence Cana-
dienne pour le Développement International. Apres
le séminaire, les participants devraient avoir la possi-
bilité de contribuer aux systemes de collecte et de
diffusion de statistiques forestieres dans leurs pays
respectifs, de fawn à mettre pleinement à profit les
connaissances acquises et à faire bénéficier les autres
des nouvelles méthodes et techniques qu'ils auront
apprises. La FAO attache une grande importance
l'incidence de ses activités éducatives. Elle espère
que les renseignements complets sur les suites don-

ocuUon prononcée
RE t dluhren

Annexe 4

nées à ces activités pourront lui etre fournis et que les
gouvernements et participants coopéreront étroitement
avec elle, aussi bien pendant qu'apres le séminaire,
pour en évaluer l'efficacité.

Chers participants,
Je vous souhaite le meilleur des succès dans vos

travaux au cours de ce séminaire.
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Je voudrais tout d'abord, Mesdames et Messieurs, vous
exprimer, au nom de Monsieur le Ministre du Déve-
loppement Rural et de l'Hydraulique, le plaisir que
j'eprouve à accueillir à Thies tant de specialistes qui,

l'appel du Senegal et de la FAO, vont, deux semai-
nes durant, échanger informations et expertise sur l'uti-
lisation des statistiques forestieres en Afrique.

Votre presence ici, dans la Region de Thies, pour
approfondir la réflexion sur les voles et moyens d'une
meilleure utilisation des statistiques forestieres s'ins-
crit en ligne droite dans reffort que nos pays respec-
tifs sont en train de déployer pour la promotion des
programmes forestiers.

Il s'agit, en effet, de rentrepit-e, de reconstitution,
de gestion et de conservation dans laquelle nos pays
se trouvent aujourd'hui engages. Cette entreprise doit
relever le dal de refficacité, afin que le secteur fo-
restier puisse apporter toute sa contribution tant à la
protection de notre patrimoine naturel qu'à amelio-
ration de nos economies. Pour ce faire, la maîtrise
des programmes forestiers s'impose plus que jamais
dans leur planification, leur execution, leur suivi et
leur evaluation.

C'est dans ce cadre qu'il convient de placer rim-
portance des statistiques forestieres ou, en d'autres
termes, des comptes du patrimoine forestier. En effet,
une connaissance approfondie des grands problemes
d'environnement que nous devons résoudre doit s'ap-
puyer sur des données chiffrees et fiables permettant
de rnieux apprécier leur gravite et de formuler de
façon concise les solutions appropriées.

Ces données chiffrées constituent ainsi des outils
indispensables qui peuvent aider à définir de façon
claire et precise l'important rôle que la foresterie joue
dans le processus de développement économique et
social de nos pays respectifs.

La realité est qu'aujourd'hui les statistiques fores-
tieres sont peu maîtrisées. Cela pourrait constituer
l'une des raisons essentielles de la faiblesse de prise

Annexe 5
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en compte des aspects lies A la foret, dans la planifi-
cation du développement. Or dans le contexte de la
crise généralisée de l'environnement que nous vivons
présentement, avec comme corollaire une menace
constante sur réconornie de nos pays, il est impératif
qu'une attention plus que marquee soit accord& aux
questions forestieres. En effet, la foret s'est déjà affir-
'née, par la force des choses, comme un element in-
contouniable de notre environnement, auquel elle con-
fere la substance capable d'animer et d'entretenir un
dévelopoement durable en meme temps qu'elle parti-
cipe A ce developpement.

La fore,t, pour etre gérée de maniere rationnelle,
doit donc etre connue de façon approfondie. C'est
ainsi qu'elle pourra etre à meme de contribuer tres
significativement à l' amelioration des conditions et
du niveau de vie de nos populations dans ce contexte
de crise environnementale.

Voilà tant de raisons qui doivent nous amener
faire en sorte que les statistiques forestieres nous aident
davantage à etre plus efficace dans la prise de deci-
sion et dans l'exécution de nos programmes fores-
tiers. C'est dire que votre seminaire, qui se situe dans
le prolongement de l' atelier organise conjointement
par la FAO et l'USAID, en juin 1990 A Bamako sur
la formulation, le suivi et revaluation des projets fo-
restiers, votre séminaire done vient à son heure. Vi-
sant l'approfondissement de r etude des systemes de
colle,cte, de manipulation et de diffusion des statisti-
ques forestieres en Afrique et aux fins de mieux défi-
nir le r6le et rutilité de données fiables pour la for-
mulation des politiques forestie,res, il nous donne des
raisons légitimes d'espoir, face A la nécessité de ren-
dre plus pertinents les programmes forestiers dans la
perspective d'un développement économique et so-
cial harmonieux de nos pays.

Je saisis cette occasion pour remercier, au nom du
Chef de l'Etat, du Premier ministre et du gouverne-
ment sénégalais, les initiateurs de ces importantes as-
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sises, notamment la FAO, l'USAID, l'ACDI et l'Or-
ganisation africaine du bois.

Compte tenu de la pertinence de ce séminaire par
rapport aux problèmes qui appellent notre attention
aujourd'hui en Afrique, nous en attendons des con-
clusions et suggestions qui vont dans le sens d'une
meilleure participation du secteur des forets au pro-
cessus de développement de notre continent plus pré-
occupé que jamais de la sauvegarde de son environ-
nement et de la survie de ses populations.

Je puis vous assurer, d'ores et (MP, de toute l'atten-

tion que le gouvernement accordera à de telles sug-
gestions en vue de poursuivre, en les multipliant da-
vantage dans une dynamique d'intégration africaine,
toutes les actions entreprises jusqu'ici en vue d'une
gestion maitrisée de notre patrimoine forestier.

Je déclare ouvert le Séminaire sur les statistiques
forestières en Afrique, et je souhaite plein succès
vos travaux.

Je vous remercie de votre bien aimable attention



Seminaire sur les estatistiques forestières en Afrique 23

M. RODRIGUES NANGA
Ingénieur forestier
Ministère de l'agriculture et du développement rural -
Institut du développement forestier
BP 74
Luanda
Rep. Populaire d'Angola
Tel.: 32 35 81 - 32 39 34
Telex: 3322 AN

M. DOMINGOS NAZARE DA CRUZ VELOSO
Ingénieur forestier
Chef du secteur des statistiques forestières
Ministère de l' agriculture et du développement rural
Institut de développement forestier
BP 74
Luanda
Rép. Populaire d'Angola
Tel.: 32 35 81 - 32 39 34
Telex: 3322 AN

M. ADJADEME ARISTIDE FORTUIIE
Directeur adjoint
Direction des forets et des ressources naturelles
BP 393
Cotonou
Rép.du Benin
Tel.: (ind.229) 33 06 62 / 33 13 19
Telex: 5373 MIFOR
Fax: (229) 33 04 21 / 33 19 56

M. ZIDA O. BERTRA
Ingénieur regional de l'environnement et du tourisme
du centre Ouaga
03 BP 7044
Ouagadougou
Burkina Faso
Tel.: (id. 226) 30 02 22

de

M. KOLOGO S. LA ' ENT
Ingénieur des Eaux et forets
Direction des etudes et de la planification
03 BP 7044
Ouagadougou
Burkina Faso
Tel.: 33 63 94

M. NTIANYIBAGIRA JEAN
Ingénieur forestier - Département des forets
Ministère de l'aménagement, du tourisme et de l'en-
vironnement
BP 631
Bujumbura
Burundi
Tel.: 22 52 33/22 31 09

M. VOUFO PIERRE
Ingénieur de l'agriculture, eaux, forets et chasse
Chef de Service de la planification agricole et fores-
tière
Ministere de l'agriculture
BP 194
Yaounde
Cameroun
Tel.: (id. 237) 31 36 96
Telex: MINAGRI 8325 KN

Mme 10MB CLOTILDE
Contr6leur des exploitations et industries forestières
Service des etudes et statistiques forestières
Direction des forets, Ministère de l'agriculture
BP 194
Yaounde
Cameroun
Tel.: (id. 327) 22 11 06

Annexe 6

art*



24 Liste des participants

M. BENGONO BELINGA HYRCEINTE
Ingénieur des eaux et forets
Direction des forets/Chef Service des industries et
promotion du bois
Direction des forets
BP 194
Yaounde
Cameroun
Tél.: (ind. 237) 22 11 06

M. JASPER NLEME
Contrôleur des exploitation et industries forestières
Chef de la Division agroforesterie et bois énergie
Direction des forets
BP 194
Yaounde
Cameroun
Tél.: (id. 237) 23 55 47 / 22 11 06

Mme FURTADO LEOPOLDR1A
Tecnico Forestal (Ing. Tecnico Florestal)
Direccao de Servicos Florestais
GCP/CVI/015/BEL - Ada S. Filipe
CP 66
Praia
Cabo Verde
Tél.: 61 27 75
Fax: do Représentant FAO (615.654)

M. SELEBANGUE PHILEMON
Dire,cteur general des services centraux Ministere des
eaux, forets, chasse, peches et du tourisme
BP 830
Bangui
Rep. Centrafricaine
Tél.: 61 02 16 - 61 24 31
Telex: 5217 RC

M. IDDY GREGOIRE
Chef de Service des statistiques et de l'informatique
BP 830
Bangui
Rép. Centrafricaine
Tel.: (id. 236) 61 02 16 Poste 129
Telex: 5217 RC

M. BEMADJIRA NIMNA
Agent technique de la statistique
Chef de Service des statistiques de l'environnement
Secretariat d'Etat au Ministere du développement ru-
ral de l'environnement
BP 447
N'Djaména
Tchad
Tel.: 51 31 28

M. 0 ZIE EUGENE
Ingénieur des travaux statistiques
Service des statistiques forestieres au Ministere de
l'economie forestiere
BP 13 669
Brazzaville
Congo

M. ANOH EMILE JEAN-CLAUDE
S/Directeur de l' aménagement (SODEFOR)
01 BP 3770
Abidjan 01
Côte d'Ivoire
Tél.: (225) 44- 46 16 - 44 29 60 - 44 44 25
Telex: (225) 41 00 26 (Domicile)

M. KOUAKOU KOUAME CESAR
Directeur des plantations
Societe de développement des plantations forestieres
(SODEFOR)
01 BP 3770
Abidjan 01
Côte d'Ivoire
Tel.: (225) 41 46 16 - 44 29 60 - 44 44 25
Telex: 26156 SODFOR CI

M. CAMARA ALPHA KABINE
Ingénieur des eaux et forets et de l'amémagement
forestier
Chef de la Section économie forestiere et faune
Division économie forestiere et legislation
Direction nationale des forets et chasse
BP 624
Conalcry

Republique de Guinée
Tel.: (224) 44 32 49



Seminaire sur les estatistiques forestiares en Afrique 25

M. ABOU LAMINE BERTHE M. NDIAYE AN-A -.)GU MBAYE
Ingénieur forestier ITEF
Chef de la Division projets et programmes Inspecteur regional
Direction nationale des eaux et forets Inspection forestiere THIES
BP 275 BP 146
Bamako Thies
Mali Senegal
Tel.: (223) 22 58 50 - 22 59 73 Tel.: 51 10 12
Telex: Eaux Forets 2615 M.1

M. NDIAYE GORA
Palle --_ANGARA FATO ATA LE Chef du Service regional des eaux et forets
Ingenieur des eaux et forets BP 309
Direction nationale des eaux et forets Kaolack
Ministere de l'agriculture, de l'élevage et de l'envi- Senegal
ronnement Tel.: 41 21 38
BP 275
B amako M. GUEYE E31AH
Mali Adjoint au Directeur des eaux, forets, chasses et de la
Tél.: (223) 22 59 73 - 22 58 50 conservation des sols
Telex: Eaux et Forets 26 15 MJ Direction des eaux, forets, chasses et de la conserva-

tion des sols
M. EL ccDJI 1 SSANE NO ' OU Parc forestier de Hann
Chef de Division statistique BP 1831
Direction de l'environnement Dakar
BP 578 Senegal
Niamey Tel.: (221) 32 05 65 - 32 06 28
Niger Fax: (221) 32 04 26
Tel.: 73 33 29

M. MBOLUI SERIGNE
M. HITIMANA JOSEPH Chef du Bureau suivi-évaluation
Chef de Division inventaire forestier Direction des forets
Direction genérate des forets Parc forestier de Hann
BP 621 BP 1831
Kigali Dakar
Rwanda Senegal
Tel.: 85782 Tél.: (221) 32 05 65

Fax: (221) 32 04 26
M. VOYNI BABA
Directeur du projet de reboisement villageois dans le M. SY ABDOULAYE
nord-ouest du bassin arachidier (SENEGAL) Directeur du projet de reboisement communautaire
BP 338/A dans le bassin arachidier à Fatick (PRECOBA)
Thies BP 68
Senegal Fatick
Tél.: 51 15 46 Senegal

Tel.: 49 54 06



26 Liste des participants

M. MATTA LEON
Directeur du Centre de recyclage permanent pour la
promotion des programmes forestiers
BP 296
Thiès
Sénégal
Té!.: 51 12 57

M. PAROUBADI AKLESSO
Ingénieur agroéconorniste
Chef de la Section suivi-évaluation
Office de développement et d'exploitation des forêts
(ODEF)
BP 12716
Lomé
Togo
Tél.: 21 79 86

M. GOEH - AKUE KPAKPO
Ingénieur agroéconomiste
Division développement rural, Ministère du plan et
de l' aménagement du territoire
BP 1667
Lomé
Togo
Tél.: 21 50 10 - Poste 765/Poste 541 CASEF

M. KAMBALE MASOUPA
Ingénieur agroéconomiste
Expert chargé des statistiques et des questions écono-
miques
Cellule de coordination du secteur forestier
Bureau d'études
BP 12348
Kinshasa 1
Tél.: 33250 - 33251

ATO/OAB

M. RUTAYISIRE SAYINZOGA
Economiste/statisticien
Responsable du Service de statistique à l'OAB
Organisation africaine du bois (OAB)
BP 1077
Libreville
Gabon
Tél.: 73 29 28

FAO

M. DUBE YVES C.
Forestier (planification)
Spécialiste de l'économie forestière
FAO, Département des forèts, Service de la planifica-
tion et des institutions
Via delle Terme di Caracalla
00100 Roma
Italie
Tel.: (id. 06) 5797 - 3922
Fax: 5795 -5137

111me RUSaii LA
Forestier
Cadre associé Unité de coordination PAFT/Région
Afrique
FAO, Département des forets
Unité de coordination du PAFT
Via delle Terme di Caracalla
00100 Roma
Italic
Tél.: (id. 06) 5797 - 3283
Fax: (id. 06) 5797 - 5137

M. JEAN DJIGUI KEITA
Ingénieur agronome
Forestier régional pour l'Afrique
Bureau régional de la FAO pour l'Afrique
FAO/UN
BP 1628
Accra
Ghana
Tél.: Bureau (ind.233-21) 66651 A. 54 (4 Lignes)
Télex: 2139 GH
Fax: 668427

Dr El Hassan EL ZZOUDI
Ingénieur des Eaux et forêts
Docteur des sciences biométrie/informatique
Conseiller technique principal FAO
Centre de recyclage permanent pour la promotion des
progranunes forestiers, Thiès
c/o Représentant FAO
BP 154
Dakar
Sénégal
Tél.: Bureau (ind.221) 51 12 57



Seminaire sur les estatistiques forestières en Afrique 27

Le séminaire comprendra des conférences, des dis-
cussions et des travaux pratiques sur les sujets indi-
qués ci-après:

INTRODUCTION

Objectifs et fonctions des informations statisti-
ques dans le secteur forestier.

RAPPORTS DES

Rapport des participants sur les statistiques fo-
restières dans leur pays respectif.

PRODUITS FORESTIERS DU SECTEUR INFORMEL

3, Statistiques sur le bois de feu.
Méthodologie des enquetes.
Etude de cas Enquete sur la consommation de
bois de feu.
Statistiques sur les produits forestiers non li-
gneux.
Etude de cas Produits forestiers non ligneux.

PRODUIFF3 FORESTIERS DU SECTEUR FORMEL

Statistiques sur la capacité de production, la
production et les prix des grumes, des sciages,
du bois d'industrie, des panneaux et du papier.
Consommation, importations et exportations

LOGICIE..-L POUR LE TRAITEMENT DES

STATIST:CUES FORESTIERES

Démonstration sur micro-ordinateurs.

PLANIFICATION DU DEVELOPPEMENT DU

SECTEUR FORET

Le r(ile des statistiques forestières dans la for-
mulation et le développement des programmes
forestiers.

C

Résumé, évaluation et recommandations, en
particulier concernant les actions à entreprendre
après le séminaire.

Annexe 7
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b

Le programme comprendra une visite sur le terrain
sur les questions de méthodologies d'enquête et de
saisies de données.
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INTRODUCE

Le prograre de la FAO en matière de statistiques
forestiéres a pour fonction de rassembler et de diffu-

informations fondamentales sur le secteur pour
to,ls pa,ys, de promouvoir des normes internatio-
: la collecte des statistiques forestiéres et
d'encourager la mise au point de programmes statisti-
ques indispensables au niveau national. En ce qui
concerne l' analyse, le programme a pour fonction de
maintenir à jour les informations sur les résultats et le
(:veloppement du secteur fore,stier et de prévoir rho-

M probable du secteur dans une perspective inter-
robjectif general étant de fournir A la com-

munauté internationale et aux pays les informations
dont ils ont besoin pour formuler des politiques, plans
et programmes d'investissement dans ce secteur.

Parmi les priorités internationales actuelles figure
la fourniture d'informations statistiques et analytiques

l'appui du Plan d' action pour les forets tropicales.

l..772,37E ET DFFusior4 DE STATISTIQUES SUR

LE SECTEUR FORESTIER

La FAO est la seule organisation internationale A col-
lecter et A diffuser des informations statistiques sur le
secteur forestier qui couvrent l'ensemble du secteur
et tous les pays du monde.

Depuis sa creation, la FAO 7,armi ses acti-
vités un programme sur les statiai7ues forestières et
les etudes analytiques. Le premier annuaire statisti-
que des produits forestiers a été publié en 1947, la
première :valuation des ressources forestières en 1948
et la etude sur les perspective,s régionales
concei fL- .TAirope en 1953.

Les statistiques de base ont été régulièrement mises
A tour, élargies et publiées dans l'annuaire statistique
des produits forestiers. Des series supplémentaires ont
été ajoutées A la fin des années 60 pour couvrir les
capacites de production de pate et de papier et de
panneaux derives du bois Les prix des produits fores-
tiers sont publiés régulièrement depuis 1979.

i FAO en godÈre
ltibrelejdtico -

Philip Wardle

Des etudes sur les perspectives mondiales, régiona-
les et sectorielles sont publiées périodiquement. Elles
sont parfois préparées en consultation avec d'autres
organisations internationales, comme la Commission
économique pour l'Afrique (CEA), et regulièrement
avec la Commission économique pour l'Europe (CEE).
Depuis quelques =tees, l'industrie collabore A ces
etudes, notamment A celles qui portent sur le sous-
secteur de la pate et du papier.

EVALUATION DES RESSOURCES FORESTIERES

L'évaluation des ressources forestières mondiales fait
partie du mandat de la FAO. La première evaluation
des ressources forestières a été faite en 1946 A. partir
de questionnaires envoyés A tous les pays. Des en-
quetes analogues ont fourni des renseignements sur
les forests mondiales en 1953, 1958 et 1963.

La dernière evaluation des ressources forestières
mondiales a été effectuée en prenant comme date de
reference unique 1980. Elle se composait de deux
volets: l'enquete FAO/CEE couvrant la plupart des
pays développés et le projet d'évaluation des ressour-
ces forestières tropicales FAO/PNUE.* Elle reposait
en outre sur une procedure entièrement nouvelle.

L'état et revolution des forets mondiales préoccu-
pent de plus en plus la communauté internationale.
Conformément A son mandat, la FAO a lance la nou-
velle evaluation pour ram& de reference 1990 qui
doit fournir des renseignements A jour et objectifs sur
la situation actuelle des ressource,s forestières mon-
diales. Ces informations sont nécessaires aux respon-
sables politiques et aux scientifiques aux niveaux mon-
dial et national et pour appuyer le Plan d'action pour
les forets tropicales.

L'évaluation mondiale pour 1990 comprend deux
elements principaux: renquete sur les ressources fo-
restières des pays développes, coordonnée par la Di-
vision mixte CEE/FAO de l' agriculture et du bois A
Genève, et revaluation des ressources forestières du
monde en développement effectuée dans le cadre du
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projet d'évaluation des ressources forestières pour
1990 au Siège de la FAO. Une synthèse sera faite des
résultats de ces deux évaluations.

PRINCIPALES PUBLICATIONS STATISTIQUES

Les principales séries sont les suivantes:
L'annuaire statistique des produits forestiers, qui
fournit des données annuelles sur le volume de la
production et le volume et la valeur du commerce
d'une cinc antaine de produits et groupes de pro-
duits, lition couvrant 12 années.
Les 2s produits forestiers qui
des c':(inrc,i; annuelles pour dos
bi répartis en 20
provcnLti-a de 70 pays. Les u

lisées ur établir des indices
Les capacite, ri.e production rc cc Au pa-
pier qui corriz:inent des
la capi.lci.:6 L-,ci-,:f_:Ifc;c 17révue 1-":)7_7

venir do de la pate et r ve7li-
lées par produli.
Les upL,

capac
demi.(eF.;

allani cru en 1990.
o Le - mensuel sur les produits des forets

tropiccuc ic commerce mondial du is qui
donne des mensuels sur le s : la
valor des irnportLiions des principaux pays con-
sominateurs ei des e;:porialions des pfincipaut:.
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te internationale de statistiques sur les ressources fo-
restières dans le contexte des statistiques internatio-
nales sur l'utilisation du sol, on a mis au point et
publié un cadre commun pour revaluation des res-
sources torestières mondiales. Celui-ci a été prepare
par le Département des forets de la FAO et par la
Division mixte FAO/CEE de l' agriculture et du bois,
en consultation avec l'Union internationale des insti-
tuts de recherche forestière.

RENFORCEMENT DES CAPACITES NATIONALES

EN MAT1ERE DE STAT1STIQUES FORESTIERES

On a cherche à renforcer les capacités nationales en
matière de statistiques forestières de trois fawns. Tout
d'abord en mettant au point des enquetes internatio-
nales normalisées qui constituent une base minimum
pour la collecte de statistiques nationales. Deuxième-
ment, on a envoyé dans les pays des missions char-
ges de travailler avec les bureaux de statistiques fo-
restières nationaux pour renforcer leur système de col-
lecte de statistiques forestières, en mettant l'accent,
dernièrement, sur la mise au point d' approches infor-
matisées. Troisièmement, des seminaires et ateliers
régionaux sur les statistiques forestières ont été orga-
nises pour renforcer et elargir les capacités du per-
sonnel national dans le domaine des statistiques fo-
restières.

ECHANGE DE DONNEES 1NFORMATISEES

Depuis quelques années, de nouvelles activités ont
été entreprises pour promouvoir l'échange de don-
flees sous une forme lisible par ordinateur entre les
bureaux nationaux responsables des statistiques fo-
restières et la FAO. Ces activités ont pour objectifs:

de raviver l'intéret pour les échanges de statisti-
ques;
de faciliter établissement de données cohérentes
dans chaque pays, y compris de series à long ter-
me coherentes;
d'encourager la mise à jour régulière des series;
d'encourager le dialogue entre les divers bureaux
de statistiques d'un pays s' intéressant aux statisti-
ques forestières et entre le gouvernement et les
organismes du secteur privé s'occupant de ces
statistiques;
de constituer un cadre coherent pour la compila-
tion et l'échange de données au sein des pays et
entre les pays et la FAO.

On utilise le tableur LOTUS 1.2.3. Le questionnai-
re et le cadre de validation sont préformatés sur la
disquette qui est fournie au bureau national par la
FAO. Le bureau national introduit les données et vé-
rifie automatiquement leur coherence interne. Cette
méthode comporte plusieurs avantages immédiats. Le
papier qui joue un rôle passif est remplace par un
moyen électronique actif. Le calcul et la validation
sont intégres dans le processus d'introduction des don-
flees. Une fois préparées dans le format standard, les
données sont transférables sous forme électronique
sans autre intervention, ce qui élimine le risque d'er-
reurs de copie. Surtout, on a constaté que l'utilisation
de ce moyen moderne et captivant peut à la fois moti-
ver les statisticiens et leur poser un deft qu'ils auront

cceur de relever. L'intéret manifesté par d'autres
personnes utilisant cette méthodologie, dans d'autres
départements par exemple, encourage les gens A dia-
loguer et leur redonne envie d'échanger des données
et de discuter des incohérences et des anomalies cons-
tatées à leur propos.

Aujourd'hui, une quinzaine de pays en developpe-
ment participent activement à cette activite.

SEMINAIRE REGIONAUX SUE LES STATISTIQUES
FORESTIERES

Des séminaires régionaux ont été tenus dans la region
Asie-Pacifique en 1984 et 1989 et en Afrique, pour
des participants anglophone,s en 1989. Un second se-
minaire africain à l'intention des pays francopho
se tiendra en 1991 et un autre se tiendra en An Y
latine, pour des participants hispanophones, en 19'22.

Les séminaires organises A ce jour ont fourni une
occasion précieuse de contacts entre statisticiens fo-
restiers. II en est issu des recommandations sur le
renforcement de l'organisation et des effectifs des uni-
tes statistiques forestières nationales et sur la consti-
tution de réseaux internationaux susceptibles -

puyer les petits groupes nationaux en leur proc t

des contacts avec l'extérieur. Ces séminaires ont -

lement donne lieu A des débats intéressants sur de
nombreux aspects techniques de la collecte de statis-
tiques forestières.

L'OIBT organise en consultation avec la FAO une
série de séminaires de formation portant plus precise-
ment sur les statistiques du commerce du bois tropi-
cal.
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INTRODUCTION

Des decisions sont prises partout et A tous les niveaux
pour la sauvegarde de la foret et sa contribution au
bien-etre general. Ces decisions portent sur d'innom-
brables domaines: politique, gestion, au jour le jour
pendant le travail. Les prennent les gouvernements,
les planificateurs forestiers, les contremaîtres, les in-
dustriels, les agriculteurs. Elles portent sur l'occupa-
tion du sol, l'exploitation, la plantation d'arbres, l'abat-
tage, le défrichement, les brûlis ou les pdtures, les
ventes ou les achats, les investissements dans les scie-
ries, le choix des produits à fabriquer, des procédés,
des marches, de la formation. Des decisions sont pri-
ses concernant les investissements, le financement, la
distribution des fonds, le contrôle ou les subventions,
l'emplacement des activités et des groupes cibles dans
la société. L'information est la matière première des
décideurs. Les bonnes decisions dependent autant
d'une bonne information que d'un système approprie
pour son utilisation.

Dans certains pays, l'information disponible sur le
secteur forestier est d'une polite insuffisante, ce qui
empeche certainement les communautes de retirer tous
les avantages qu'elles sont en droit d'attendre de la
foresterie et des industries forestières. Parfois, l'igno-
ranee pure et simple conduit A des dégAts et meme
la destruction de la foret. On agit ainsi parce que Von
croit sincèrement que cela sert l'agriculture, les patu-
rages ou les disponibilités immédiates de bois alors
qu'en fait, ces procédés ont des consequences néfas-
tes hors de proportion sur l'érosion du sol et dimi-
fluent sa capacité de fournir les produits forestiers
dont on a besoin ce qui, A son tour, peut provoquer
l'appauvrissement de la communauté. L'absence d'ob-
jecti f et d'une information credible contribue à empe-
cher les communautes et les gouvernements de se
mobiliser pour prendre des mesures correctives. La
méconnaissance de la contribution et du potentiel de

de flnform
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contribution que la foret et les industries forestières
peuvent apporter au bien-etre économique et social
des communautés conduit A négliger les institutions
et le financement du secteur.

On comprend pourquoi il petit etre particulièrement
difficile de faire apprécier les avantages de program-
mes de conservation et de comprendre que la negli-
gence conte cher. On a au longtemps que les pro-
duits de la foret naturelle étaient inépuisables, et les
dégats à l'environnement dus à la destruction de la
foret sont souvent plus visibles en aval et hors de la
zone où la foret a été endommagée ou détruite. Ex-
ception faite de quelques pays exportateurs riches en
forets, ractivité dans le secteur forestier n'est en ge-
neral pas assez importante pour représenter un ele-
ment capital de l'économie nationale. Enfin, par sa
nature A long terme, la production forestière signifie
qu'il est possible de conserver des disponibilités pour
la consommation courante alors que l'on dégarnit les
stocks et le potentiel d'une production future. Il est
difficile de s'en alarmer puisqu'on ne s'apercoit des
dégdts qu'après qu'ils ont été commis et aussi parce
que les benefices d'un bon investissement n'appa-
raissent que dans un avenir imprécis. Les communau-
tés redoublent done de prudence pour en régler le

C'est cette nature de long terme qui accrat la
difficulté de rendre le problème credible et d'engager
la communauté dans l'action.

C'est pourquoi il est tellement nécessaire de posse-
der un puissant système d'information dans tous les
pays oil la foret a une certaine importance. Il doit
fournir les données nécessaires aux responsables de
la politique économique et sociale ainsi qu'aux auto-
rites financières comme aux gestionnaires des res-
sources forestières et de l'industrie des produits fo-
restiers. Le système devrait aussi assurer une sur-
veillance adequate des résultats obtenus suite aux de-
cisions prises.

Ions
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TABLEAU 1

Liste sommaire des types d'Infot
forestier

SECTEUR FORESTIER ET REVENU NATIONAL

PRODUITS FORESTIERS POUR L'ENERGIE

STATISTIQUES APPROPRIEES

L'information coflte cher et ne devrait etre recueillie
que lorsqu'elle est pertinente et contient les details et
la precision adaptés aux decisions à prendre. Il y a
notamment pénurie chronique de spécialistes capa-
bles de recueillir et de traiter l'information. Le syste-
me d'information du secteur forestier devrait donc
concentrer ses efforts sur les sujets importants pour
un pays donne, pour son organisation locale et cen-
trale.

Les principaux domaines politiques pour les déci-
deurs et les autorités financières concernent le niveau
de la contribution du secteur à l'économie, A la pro-
duction, au commerce et A l'investissement, A la par-
ticipation populaire, à l'emploi et A roccupation du
sol. Les données adéquates sur ces domaines, qui peu-
vent etre reliées A d'autres secteurs de l'économie,
doi vent etre disponibles.

Un des principaux problemes de la foresterie, com-
me d'ailleurs dans d'autres domaines d'activités, est
l'obtention d'une information adequate sur sa contri-
bution aux communautés rurales. Puisque les activi-
tés non commercialisables ne figurent pas dans les
statistiques de nombreux pays, l'activité forestiere
principale dans les pays en développement, A savoir
le ramassage du bois pour le chauffage et pour les
ménages ruraux, n'entrent virtuellement pas en ligne
de compte. L'exemple suivant vous en montrera l'im-
portance: on estime la valeur ajoutée totale que four-

Inées à la r. c witrale d'infornnation sur le secteur

Valeur de la production - Valeur adjoint

Revenu de l'emplol

Valeur des ekportations

Valeur des importations

Investissements

PARTICIPATION DE LA POPULATION A LA
FORESTERIE Emplois (sous-divisés par industrie y compris travailleurs)

Propriétalres forestlers

Habitants des forets (qui vivent de la forét, curlivaleur itinerants, pasteurs,
chasseurs, recenseurs)

UTILISATION DU SOL Terres forestières

Region forestlere au rele écologIque
ou de protection

Region forestiere avec d'autres utilisations (cultures Itinérantes fortes pressions)

Y compris la valeur attribuée à la production au sein des ménages ou à l'activit6 non enregistrée du secteur rural.

(sous-divisée en foresterie et industrie isolée)

(sous-divisés en industrie forestière individuelle))

nissent la foresterie et le secteur industriel forestier
en Afrique à environ 7 milliards de dollars E-U. par
an (valeur de 1980). Sur cette somme, 5 850 millions
de dollars vont au bois de chauffage et au bois rond
non indusniel utilises surtout en milieu rural. Au to-
tal, les 7 milliards représentent pres des 5 pour cent
du PIB de la region. L'activité commerciale enregis-
tree estimee A 1 150 millions de dollars E-U. et A
0,8 pour cent du PIB n'est qu'une portion de la con-
tribution admise du secteur. En consequence, on sous-
estime la contribution de la foresterie aux besoins en
énergie et au bien-etre de la communauté.

Quelles informations faut-il recueillir? On trouvera
plus loin quelques-uns des principaux domaines d'in-
formation et des details qui peuvent etre utiles en
fonction des circonstances nationales. Etant dorm&
l'importance primordiale de l'information sur le rOle
joué par le secteur dans l'élaboration des politiques,
il faudrait établir tout d'abord une liste d'indicateurs
économiques et sociaux qui serait suivie par une
deuxième liste concernant la politique, la planifica-
tion et la verification A l'intérieur du secteur.

SOURCES DE DON NEES ET SYSTEMES

STATISTIQUES

Les services forestiers sont traditionnellement char-
ges de recueillir les statistiques sur le secteur fores-
tier et de cerner toute l'activité dont le service est
responsable. Recueillir cette information n'est évi-
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TABLEAU 2

Liste sommaire d_ u secteur f.
Utilisation du sol et cf,' ;es forestières

FONCTIONS DE LA FORET ET DES AUTRES
TERRAINS BOISES

FORET ET RESSOURCES Fortts et autres espaces bolsés

Arbres hors de la forét

Foréts et autres terres bolsées
sont subdivisées:

Information sur l'Importance des Production de bois
fonctlons specifiques des foréts: Protection de l'environnement

Eau

Paturage

Chasse

Protection de la nature

Loisir

Produfts autres que le bois

Ces trois eatégories ont été définies dans l'ouvrage ,,Towards a cominos framework for world forest resources assessment. FAO 1989.

demment qu'une exigence minimale du travail quoti-
dien de ce service. Mais l'élaboration d'une politique
pour le secteur forestier, la prise de decisions concer-
nant les investissements et la recherche d'une infras-
tructure, la formation, les équipements pour l'ensei-
gnement et les investissements dans des programmes
de plantation d' arbres, la foresterie et le développe-
ment des industries et de la commercialisation exi-
gent bien souvent des informations qui relevent de la
responsabilité directe de plus d'une autorité. Cela si-
gnifie que la collecte des informations peut sortir du
cadre des operations habituelles. En effet, le service
forestier peut avoir recours non seulement A des en-
quetes spéciales, A des systemes de données et A des
enquetes d'autres départements du gouvernement, mais
aussi A des données recueillies par le secteur du com-
merce privé et des groupements industriels. Quelques
exemples illustreront cet éventail de possibilites.

RESSOURCES FG2ESTIERES

11 n'est nul besoin de s'étendre ici sur les données de
base concernant les ressources forestieres et du sol
nécessaires à la planification de la foresterie ou aux
decisions. On sait bien qu'il est possible d'obtenir
plus économiquement les informations dont on a be-
soin en collaborant avec d'auh-es organisations de son-

par essence: résineux, feuillus, bambous

selon disponbilltés pour la production. Production,
protection

On recueille les donnees sur les surfaces, le volume
du bols ella biomasse

dage. Sans doute, la photographie aérienne de vastes
espaces ou l'interprétation des données par satellite
sont normalement parfaites mais justifient-elles la de-
pense si elles sont prévues pour l'usage exclusif de Ir
planification forestiere? Il semble que les pays, où
foret n'occupe pas une tres vaste surface, obtiendront
la plupart des informations nécessaires par des syste-
mes multiusages.

L'importance de la biomasse ligneuse dans la pro-
duction d'énergie et le rôle des parcelles boisées et
des moyens de production de biomasse ligneuse, tout
comme les nombreuses autres fonctions de la fora et
des autres espaces forestiers, mettent en evidence rim-
portance d'inclure les autres terrains boisés, les ar-
bres en dehors des forests et les ressources provenant
des arbres.

F=2TION DE LA FORET
Les états commerciaux et les licences de transport de
bois constituent fréquemment la source de l'informa-
Lion sur la production des forets. Parfois, existe aussi
un système officiel de contrele des transports prove-
nant de forêts privées ou l'obligation d'envoyer les
relevés des livraisons A la scierie. Un volume consi-
derable de production sans trace offIcielle restera sans
doute mais il s'agira surtout de la production et de la

SURFACE TOTALE Eaux interieures

Terrains

Terres agricoles

Forats et autres espaces boisés

Autres terrains
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TABLEAU 3

Liste sommalre pour !Information du secteur forestier prix à la production et du commerce; emploi

PRODUCTION DE LA FORET

Bois de chauffage

Charbon de bois (tonne)

PRODUCTION DE L'INDUSTRIE DE TRANSFORMATION

Sciages

Panneaux

Piacages

Contre-plaqués

Panneaux de particules (y compris non-ligaeux)

Panneaux de fiares

PRODUITS FORESTIERS AUTRES QUE LE BOIS

CAPACITE DE L'INDUSTRIE FORESTIERE

Nombre d'entreprises

Scieries

Usines de panneaux

Usines de Ole

Fabriques de papier

Autres

COMMERCE DE PRODUITS FORESTIERS

importations exportations

Volume Vaieur Volume Vaieur

Grumes, sdages, placages

Pale de bois

Autres bois rond industriel

Bois de chauffage

Charbon de bats

Produits forestiers autres que le bois

PRIX

EMPLOI:

Administration gestionnaire des foréts

Foréts en propriété privée

Industries et exploitafMns forestieres

Université et recherche

consommation exclusivement familiales. Des enque-
tes spéciales sont nécessaires pour obtenir des rensei-
gnements sur cette question importante. Des autorités
forestières, nationales ou locales, ont mené A titre

Unites

Bois rond industriel

Grumes, sclages, piacages

Bois trituration

Autres

Unité

Pale de bois

Péte à base non ligneuse

Papier el carton

Sciages

Placages

Contre-plaqués

Panneaux de parlIcules

Panneaux de fibres

Péte, Papier

Volume 000 metre cube

Volume 0001. métrique

Unités volume 000 matt métrique Valeur Monnaie locale

professionnel technique et fravallieurs professionnets

d'échantillon des sondages sur la consommation de
bois de chauffage. Citons, comme exemples, ceux en
cours de réalisation avec l'aide de la FAO au Bangla-
desh, au Mali, au Burkina Faso et en Zambie. Des

Exemples: résines, gommes, liege, tanin, miel, notx; chasse et
fourrage; utilisation pour loisir.

Capacite de production annuelle unites 000 metres cubert.métrique



Senzinaire sur les estatistiques forestières en Afrique 37

services statistiques locaux ont aussi obtenu des esti-
mations sur la consommation de bois de chauffage,
grace A des enquetes sur les budgets des ménages et
sur la production agricole. Une fois admises les ques-
tions appropriées, l'emploi de ces systernes centraux,
qui a le mérite de foumir d'importants échantillons,
n'entraine pas de grosses dépenses supplémentaires
et met regulierement l'information à jour.

INDUSTRIE

Comme on l'a vu ci-dessus, on peut obtenir des don-
flees sur l'industrie forestière par des enquetes spe-
ciales, des comptes rendus réguliers de l'industrie ou
des statistiques de groupes industrias. Un projet FAO
a permis de réaliser une enquete spéciale sur la scie-
rie en Inde. Les recensements de l'industrie par les
gouvernements centraux peuvent aussi foumir des in-
formations sur la capacité, l'emploi, les dotations de
materiel, les cotits et les investissements.

L'HOMME DANS LA FORET

Les recensements démographiques nationaux peuvent
foumir des informations sur la population vivant dans
les regions forestieres, l'emploi en foresterie, les in-
dustries forestieres et les personnes qui tirent leurs
revenus de la foret. Les archives gouvernementales
sur les entreprises forestieres et les données de l'in-
dustrie peuvent couvrir une grande partie du secteur
modeme de l'emploi. Mais ffinformation sur le rele
pile par le travail familial dans la foret est bien plus
difficile à obtenir quand il s'agit d'une entreprise fa-
initiate ou d'un travail destine A la consommation de
la famille. Une autre grosse inconnue est le nombre
des families qui vivent ou dependent de la foret pour
ses produits et ses services, et de la terre pour les
paturages ou les cultures itinerantes.

ETUDES DES SYSTEMES STATISTIQUES DU

SECTEUR FORESTIER

De nombreux pays ont reconnu le besoin de systemes
statistiques d'informations sur le secteur forestier et
sont en train d'améliorer les leurs. La FAO a lance
ces dernieres années des projets de terrain destines
spécifiquement A aider le développement des services
statistiques du secteur forestier en Malaisie, au Bré-
sil, au Paraguay, en Mozambique, au Nigeria, aux
Philippines et en Indonesie.

Une liste informative des ressources disponibles et
des statistiques adequates dans le secteur forestier d'un
pays a été etablie par le Département de statistiques

du service forestier de Nouvelle-Zélande dans son
«Report of the Review Committee on Forestry Statis-
tics 1979».

LA FAO ET LES STATISTIQUES SUR LA FORET

Le programme FAO sur les statistiques intemationa-
les du secteur forestier vise A rendre accessibles A
tous les organismes nationaux et internationaux des
statistiques pertinentes et re,cueillies objectivement,
et d'aider le progres des services de statistiques fo-
restieres nationaux.

Le travail comprend trois volets:
entree et publication des données sur le com-
merce, les prix, la capacite de l'industrie et les
ressources forestières. On espere pouvoir y
ajouter des informations sur la population de la
foret et sur l'emploi ainsi que la contribution
econornique du secteur aux series futures;
creation et diffusion de normes standard pour
l'établissement de statistiques sur le secteur fo-
restier. Le questionnaire et les questions sont
rédigés de façon à etre compatibles avec le plus
petit nombre d'exigences nationales et fournis-
sent un cadre approprié aux recueils nationaux.
Des classifications standardisées ont été créées
et révisées de temps A autre, avec l' aide et l'avis
d'autorités nationales et d'organismes interna-
tionaux appropriés. La classification et la defi-
nition des produits forestiers ont été publiées en
1982 en collaboration avec la CEE dans l'Etude
FAO: forets no. 32. Ce document est en cours
de revision et fera l'objet d'une deuxieme edi-
tion afin de tenir compte du systeme harmonise
et du SITC Rév.3. Ces classifications apportent
une base uniforme à l'élaboration de systemes
statistiques nationaux qui faciliteront les échan-
ges internationaux d'informations sur le secteur.
Une aide directe est apportée à l'élaboration de
services statistiques nationaux et d'enquetes sur
ce secteur d'activités. L'établissement d'appro-
ches standard aux problemes que posent les en-
quetes dans le secteur forestier, de meme que
l'organisation de la formation aux systemes sta-
tistiques de secteur, constituent d'autres moyens
qui permettront au programme l'établissement
de bons systemes nationaux.

Les principales publications annuelles sont les sui-
vantes:

Annuaire des produits forestiers
Prix des produits forestiers



Capacités de la pate et du papier
La FAO fournit des statistiques forestières de base

aux publications des Nations Unies suivantes:
Annuaire statistique des Nations Unies;
Annuaire de statistiques industrielles des Nations
Unies;
Annuaire de statistiques mondiales de l'énergie
des Nations Unies;
Annuaire de statistiques africaines des Nations
Unies;

Commission économique pour l'Asie occidentale
et la FAO

Le Bulletin mensuel FAO de statistiques comprend

une série d'importance internationale sur les prix des
produits forestiers. Le Bulletin du bois pour l'Europe,
préparé par le secrétariat conjoint FAO/CEE du Co-
mité du bois de la Commission économique pour l'Eu-
rope, fournit des données sur la production et le com-
merce, ainsi que sur les prix des produits forestiers,
aux pays membre,s de la Commission. Il parart deux
fois par an. «Prix mensuels des produits forestiers»
est un supplément trimestriel du Bulletin. Le «Bulle-
tin mensuel des produits forestiers tropicaux dans le
commerce mondial du bois» foumit des données men-
suelles sur le courant des échanges commerciaux de
bois tropicaux.
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RESSOURCES FORESTIERES

L'Afrique possede 708 millions d'hectares de forets
qui couvrent 25 pour cent des terres. En outre des
forets claires, des jacheres forestieres et de la vegeta-
tion arbustive couvrent 1 335 millions d'hectares. Ces
autres zones boisées constituent une source importan-
te de bois de chauffage et de matériaux. En 1980,
dans les pays en développement d'Afrique, les plan-
tations couvraient quelque 3 millions d'hectares. Un
ou deux millions d'hectares supplementaires ont pu
etre plantés ces dix denlieres années. Un peu rnoins
de la moitié de cette superficie a été plantée en essen-
ces destinées A la production industrielle, réparties
peu pres équitablement entre feuillus et coniferes. Ain-
si peut-on estimer la superficie des plantations indus-
trielles en 1990 A deux millions d'hectares, dont
un million de coniferes.

Sur notre planete, les forets couvrent environ
3 600 millions d'hectares, dont 20 pour cent en Afri-
que. La superficie totale des autres terres boisees,
jachères et vegetation arbustive est de 1 696 millions
d'hectares, dont 80 pour cent en Afrique.

PRODUCTION: 1F 90ND

Les principai.;, Ltoduits tires des forets et des autres
terres boisées d l'Afrique sont le bois de chauffage
et le charbon de bois. La production annuelle est de
440 millions de m3, soit 88 pour cent de l'ensemble
de la production de bois.

La production de bois rond industriel est de 56 mil-
lions de m3, dont 26 millions de m3, soit près de la
mold& sont utilises bruts sous la forme de poteaux,
piquets, matériaux pour la fabrication de cletures, etc.,
ou directement dans la construction, la menuiserie, la
fabrication d' outils et l'artisanat. Le bois rond destine
A. l'industrie est constitué de grumes de sciage et de
placage (22 millions de m3) et de bois de trituration
(8 millions de m3). Sur ce total de 30 millions de m3

productkm5
commerce m, consomrarrEdm

des -or© ufts forestle[re
Philip Wardle

destines à l'industrie, 13 millions de m3 proviennent
de plantations de coniferes et 7 millions de m3 de
plantations des pays en développement d'Afrique. La
contribution des plantations de feuillus n'est pas en-
registrée séparément, mais peut etre consider& com-
me atteignant au moins 5 A 6 millions de in3.

PRODUITS INDUSTRIa 3

Le principal produit industriel est le bois de sciage
dont le volume annuel approche 9 millions de rn3
(2 pour cent de la production mondiale), 7 millions
de in3 étant produits dans les pays en développement.
Sur ce total, 2,4 millions de m3 proviennent de coni-
feres dont 0,8 million de coniferes des pays en déve-
loppernent.

La production africaine de panneaux derives du bois
est de 1,9 million de m3, dont 1,5 million produits
dans les pays en développement; la production de
pate de bois est de 1,7 million de tonnes, dont 0,5 mil-
lion proviennent des pays en développement et la pro-
duction de papier et de carton est de 2,5 millions de
tonnes, dont 0,8 million de tonnes proviennent des
pays en développement. 11 convient de noter que l' in-
dustrie du papier des pays en développement utilise
0,1 million de tonnes d'autres pates de fibres (bagas-
se, paille, etc.) et 0,2 million de tonnes de déchets de
papier.

EXPORTATIONS DE PRODUfTS FORESTIERS

La valeur totale des exportations de produits fores-
tiers d'Afrique est de 1 300 millions de dollars, soit
1,4 pour cent du commerce mondial. Ces exporta-
tions consistant en 5,2 millions de m3 de bois rond -
principalement bois de sciage et de placage - 0,9 mil-
lion de m3 de sciages, 0,27 million de ni.3 de pan-
neaux derives du bois, 0,5 million de tonnes de pate
de bois et 0,5 million de tonnes de papier.

Les principales exportations des pays africains en
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2voclui2s ::orestiers exportations des pays d'Afrique de l'ouest Cri:117riqd.0 centrale (1989)

dont 500 000 m3 de bois de trituration provenant du Congo.

développement sont les grumes de sciage et les scia-
ges des pays tropicaux d' Afrique de l'Ouest et d'Afri-
que centrale, leurs exportations de grumes atteignant
470 millions de dollars, et celles de sciages 205 mil-
lions de dollars. Les placages représentent 60 mil-
lions de dollars et les contre-plaqués 30 millions de
dollars. La valeur totale des exportations de bois
d' Afrique de l'Ouest et d' Afrique eentrale est de
780 millions de dollars. Le tableau ci-après indique le
volume et la valeur de ces exportations ventilées par
pays.

La seule quantité identifiable de bois rond de plan-
tation est le demi-million de m3 de bois de trituration
exporté par le Congo. Les exportations identifiées de
sciages de conifères atteignent 0,1 million de m3, dont
0,075 exportés par le Swaziland. Les exportations de
pate de bois proviennent de plantations. Sur un total
de 0,5 million de tonnes, 0,175 proviennent de Swa-
ziland et 0,085 du Maroc. Les pays en développe-
ment d'Afrique ne signalent aucun volume important
d'exportations de papier.

IMPORTATIONS DE PRODUITS FOESTIERS

Les importations de produits forestiers d'Afrique at-
teignent un montant total de 2 100 millions de dol-
lars, soit 2 pour cent des importations mondiale,s, dont
1 900 millions de dollars sont importés par les pays
en développement. Les importations totales de bois
rond atteignent un million de m3, dont une grande

partie est constituée de grumes de sciages de conifè-
res importés par l'Algérie, l'Egypte et le Maroc. Les
importations totales de sciages atteignent 3,5 millions
de m3, dont 2,8 millions de m3 de sciages de coniferes
importés par l'Algérie, l'Egypte, la Libye, le Maroc
et la Tunisie. Les importations de panneaux atteignent
0,4 million de m3 et celles de pate de bois 0,2 million
de tonnes. Les importations de papier et de carton
atteignent 1,1 million de tonnes réparties entre un
grand nombre de pays.

COMMERCE INTERNATIONAL DES PRODUITS

FORESTIERS

Le commerce international des produits forestiers a
atteint 100 000 millions de dollars en 1989, soit
3 pour cent de la valeur mondiale des échanges com-
merciaux. Il est constitué des produits suivants:

Produit Pourcentage

Les principaux pays et régions importateurs et ex-
portateurs sont indiqués dans le tableau ci-après:

Cameroun 457 71 66 17 16 11 99

Républigue centrafricaine 28 8 24 7 15

Congo 961 101 24 13 5 2
123

Cbte d'Ivoire 550 72 460 122 75 28 23 13 236

Guinée éguatoriale 120 10 13

Gabon 913 114 5 1 46 14 131

Ghana 201 23 154 43 15 8 76

Libéria 701 70 25 6 78

Zaire 117 12 23 3 4 17

Bois rond 13

Sclages 18

Panneaux 9

Pale 17

Papler 43

Bois rond - grumes Sciages Placages Contre-plaqués Valeur des
exportations en

en mailers en millers en milliers en miners en milliers en millers en milliers en millers millions
de m' de $ de m' de $ de m3 de $ de m' de $ de dollars
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Importateurs Pourcentage Exportateurs Pourcentage

Etats-Unis 16

Japon 13

Europe 50

Autres pays développés 6

Pays en déyeloppement 15

Canada

Etats-Unis

Europe

Autres pays cleyeloppés

Pays en développement

COMPOSITION PAR PRODUIT DU CC.- 7.E
INTERNATIONAL

En ce qui concerne les exportations par pays afri-
cains, la ventilation des chiffres du commerce par
produit jette quelque lumiére sur les types de produits
les plus importants. Le commerce du bois rond, des
sciages et des panneaux peut se ventiler comme suit:

19

13

46

8

14

Pays ImporZateus Intéressant r us .1cullèrement
les pays africainc

Dans l'introduction au chapitre sur le commerce in-
ternational, on a identifié les principaux importateurs
de produits forestiers par région. Les matrices du com-
merce international pour le bois rond et les sciages
donnent des informations plus détaillées sur les prin-
cipaux importateurs et exportateurs.

Traditionnellement, c'est avec les pays européens
que les pays africains ont les liens les plus solides en
matiére de commerce des produits forestiers et ce
commerce est constitué essentiellement de grumes et
de sciages de bois tropicale provenant des pays d'Afri-
que de l'Ouest.

Pays Intéressants pour un marché d'exportation
rAfec volume et valeur avérés des

rtations

Bois rond

Afrlque
Algerie
Egypte
Llbye
Maroc

Proche-Orient
Bahrein
Israél
Kowa
Oman
Arable saoudite
Turqule

Asie Extr4me-Orient
lnde

Europe
Tous pays

également Sciages

Affique
Algérie
Egypte
Libye
Maroc
Tunisle

Iran
Jordanle
Llban
Syrte

dont 200 000 m' de bois de trituration provenant du Congo.

Des données fiables et suffisamment détaillées sont
indispensables au développement des échanges et de
la commercialisation de la production. Certaines don-
nées sont fournies à la FAO en réponse A des ques-
tionnaires, A condition que ces réponses soient ponc-

Proche-Orient
Bahrein
Chypre
Iran
Iraq
Isral
Jordanie
Koweit
Liban
Oman
Arable saoudite
Syrie
Turqule
Yémen

Europe
Tous pays

Les principaux importateurs européens achètent
Afrique pi-6s de 3 millions de m3 de grumes,

600 000 m3 de sciages, et des produits dérivés de bois
tropicaux pour une valeur totale de 850 A 900 mil-
lions de dollars. Les principaux produits importés par
pays sont indiqués ci-aprés. Le Japon est entré ré-
cemment sur le marché des grumes africaines.

Prine: :Aporiatems européens de bois
afriiains (16(39)

Grimes Sciages Piacages Contre-plaqués Valeur
totale

en milliers de m' en millions
de $

Belgique 65 21 11 1 35

France 870 125 20 40 250

Allomagne 337 65 40 5 140

Halle 690 180 35 5 230

Pays-Bas 130 55 5 45

Royaume-Unl 50 75 5 45

Portugal 31 30 100

Espagne 37' 67 70

Grumes de sclage et de placage, coniteres 37

Grumes de sciage et de placage, feuillus 35

Bois de trituration, rond et fendu 25

Particules et déchets 25

Autres bols ronds (poteaux, bois de mine, etc.) 5

Total bois rond 127

Sclages, conifères 81

Sciages, feuillus 17

Total sciages 9(3

Feuilles de placage

Contre-plaqués 15

Panneaux de particules 9

Panneaux de fibres 3

Total panneaux dérives du bols 28

Exportations mondiales millions de m'



42 Note d'infonnation sur la production, le commerre et la consommation des produits forestiers

tuelles. Tits souvent, elles doivent etre tirees de pu-
blications ou de renseignements indirects dont dispo-
sent les partenaires commerciaux.

Enfin, la qualité des données que la FAO rassemble
et public depend de l'exactitude des renseignements

fournis par les pays. Nous vous serions tits recon-
naissants d'examiner les données concernant votre
pays qui figurent dans le present document et de nous
faire savoir si vous avez des informations supplémen-
taires ou des modifications à y apporter.



Dans de nombreux pays d' Afrique, la consommation
de bois de chauffage et de charbon de bois représente
80 A 90 % de la consommation de combustible et les
premiers représentent 90 % de toute la consommation
de bois.

On suppose a priori que la consommation de bois
de chauffage augmente avec la population. On pense
aussi que les pays d'Afrique élèveront leurs niveaux
de revenus et que la population urbaine augmentera
en proportion. On pourrait done supposer que le pas-
sage d'une population clairsemée avec d'importantes
disponibilités de bois combustible A une population
urbaine peut-être plus aisée entrainera une augmenta-
tion de la consommation de bois de chauffage qui
pourrait bien se raréfier et qu'en conséquence, d'autres
combustibles deviendront de plus en plus accessibles,
plus acceptables et relativement meilleur marché.

On a donc besoin de statistiques sur la production
de bois de chauffage et de charbon de bois qui puis-
sent are reliées au statut économique et social de la
population et A sa dynamique. Elles permettront d'ob-
server le procédé et fourniront ainsi les renseigne-
ments permettant de prévoir l'évolution. Elles con-
sentiront en outre aux responsables forestiers de con-
naitre les disponibilités en ressources forestières afin
d' évaluer les besoins et les investissements nécessai-
res pour les satisfaire dans l'avenir.

Le bois de chauffage ramassé par les membres du
ménage suffit dans une large mesure A assurer sa con-
sommation. Mais avec l'essor de l' urbanisation, le
bois de chauffage et le charbon de bois destinés au
marché sont produits en plus grandes quantités bien
que la production et la commercialisation restent non
officielles. L'enregistrement de la production et des
ventes s'avère donc difficile. La production et la con-
sommation continuent d'être pratiquées dans d'innom-
brables ménages et petites entreprises, les chiffres va-

Staisti es sur k b01
ch Lff©

introduction
Philip Wardle

riant selon les besoins et les saisons et en fonction
des disponibilités.

L'évaluation de la production et de la consomma-
tion de bois de chauffage et de charbon de bois dé-
paid dans une large mesure d'enquêtes spéciales.

On a tenté d'évaluer dans ces enquêtes la consom-
mation quotidienne des ménages, la production en
fora, les quantités transportées aux lieux de consom-
mation, celles vendues au marché. Un petit échan-
tillon d'unités de production et de consommation est
donné sur une période de temps limitée. Les résultats
en sont extrapolés sur la population.

Nous discuterons à cette réunion le problème de
l'augmentation de ce type de consommation, compte
tenu des traits nécessaires pour les enquêtes-échan-
tillons et de l'échange d'expériences.
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Cet expose commencera par une etude sommaire de
l'importance du bois de feu dans l'éconornie des pays
africains et des effets que peut avoir une pénurie de
bois de feu aux niveaux ecologique et social. Le rôle
que peuvent jouer les enquete,s sur la consommation
de bois de feu dans la planification et la politique
forestieres sera aussi évoque brievement. Cet exposé
sera cependant consacré surtout aux aspects techni-
ques de la conception et de l'execution des enquetes
sur la consommation de bois de feu.

Les principales questions concernant la conception
d'une enquete seront traitées, et en particulier la &-
termination des objeclifs de l'enquete, la specifica-
tion des types desires de données à obtenir, la con-
ception du questionnaire et la preparation d'un plan
d'échantillonnage (stratification, taille de l'échantillon,
selection d'unités d'échantillonnage et sources d'er-
reur systematique). Les différentes étapes d'execu-
tion de renquete qui seront ahordées sont le recnite-
ment, la formation et l'encadrement des enqueteurs,
les procedures de contrôle de qualité, les questions
logistiques, le traitement et l'analyse des données.
L'accent sera mis sur les aspects de la conception et
de l'exécution qui sont particuliers aux enquetes sur
le bois de feu (ex. variation saisonniere de la con-
sommation comme source d'erreur systématique).

11 est probable que les enquetes sur le bois de feu
sont strictement limitées par les fonds, le temps et le
personnel disponibles. Une attention particuliere sera
done port& aux arbitrages qui peuvent etre et ont été
faits entre 1 'enquete «idéale», totalement satisfaisante
du point de vue statistique, et les enquetes moins
cofiteuses qui peuvent cependant etre acceptables.

Apres une introduction générale, ces grands points
seront discutés en cinq «phases»:

' Dans ce document, le terrne «bois de feu» est utilise qui équivaut
«bois de chauffage» ou à «bois de chauffe» (anglais: «fuelwood")

Concepra©

anopase sur h
et e
nee

Planification
Choix de rechantillon
Conception du questionnaire
Direction de l'enquete sur le terrain
Traitement des données et rapport
Le texte principal est complete par des rubriques en

annexe concernant la conception et la direction des
enquetes.

Qu'est-c qu'une ur la consommation de
bol

BOIS L FEU

Dans le c,as present, il s'agit plus exactement du COM-

BUSTIBLE LIGNEUX, qui se compose du bois de
feu et du charbon de bois.

Quantité de combustible ligneux utilise (bride) par
une entité donnée, telle qu'une personne, un foyer,
une region, un secteur industriel ou une nation.

La consommation s'exprime généralement en volu-
me (m3) ou en poids (kilogrammes ou tonnes) utilise
par an.

ENQUETE

Rassemblement systematique d'informations sur Full-
lisation des combustibles ligneux par un groupe ou
une population étudies, généralement au moyen d'en-
tretiens ou de questionnaires, selon les principes
d'échantillonnage et de statistiques.

POINTS COMPLEMENTAIRES

Dans la plupart des cas, les enquetes sur la consom-
mation de bois de feu ne portent pas simplement sur
la quantité de combustible ligneux utilise. Elles trai-
tent également de facteurs tels que le contrôle d'un
acces aux combustibles ligneux, le coat des combus-
tibles ligneux, etc... Une enquete sur la consomma-
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TABLEAU 1

Energie totale consornmde en 1980 en PJ et i'leux moyen de croissance annuel de 1980 à 2000. Les chiffres
du charbon ne comprannent pas le charbon tfalisé pour produire de l'électricité. (PJ - Pétajoules = Joules x 10
puissance 12)

Consommation de
bois de feu

par habitant
(tonnes/an)

tion de bois de feu présente beaucoup de traits com-
muns avec un inventaire forestier. Tous deux com-
prennent de nombreuses &apes similaires, telles que
la definition des objectifs, le choix des valeurs à me-
surer et les modalités des mesures, la conception de
l'échantillon, la formation et le suivi du personnel sur

Combustibles commerciaux

Consommation de Utilisateurs de
bois de feu bois de feu
exprimée en exprimée en

pourcentage de pourcentage de
la consommation la population

totale del3eis totale

le terrain, Pent& et la verification des données, l'ana-
lyse et la redaction d'un rapport.

73Cii,:-72r.".71 LES ENQUETES SUR LA

coEsur.-..-:TION DE FOIS DE FEU SONT-ELLES

Première ralson
Le bois de feu représente une grande partie de Feller-
gie et du volume de bois consommés dans de nom-
breux pays d'Afrique, comme le montrent les tableaux
ci-dessous.

Deuxieme raison
Selon la FAO et d'autres sources, le bois de feu est
déjà rare ou pourrait le devenir dans de nombreux
pays d'Afrique. Une telle penurie pourrait avoir des
consequences écologiques et sociales graves.

Pays
Total
général Total combustibles

commerciaux
Electricité Charbon Pétrole

Combustibles
traditionnels

Angola
PJ 105,5 23,9 2,3 0,0 21,6 81,6
%/an 2,6 4,3 6,3 0,0 4,1 2,0

Botswana
PJ 22,2 9,8 1,7 3,7 4,4 12,4
%/an 3,3 4,0 4,3 3,6 4,1 2,8

Lesotho
PJ 24,1 5,1 0,3 1,9 2,9 19,0
%/an 2,4 4,2 6,4 5,1 3,2 1,8

Malawi
Pi 165,2 9,4 1,3 1,4 6,7 155,8
%/an 1,8 3,8 5,9 3,2 3,4 1,7

Mozambique
PJ 281,7 30,6 2,5 5,8 22,3 251,1
%/an ,6 3,9 7,2 3,0 3,7 2,4

Swaziland
PJ 24,0 9,6 1,6 3,3 4,7 14,4
%/an 3,5 3,9 4,4 4,7 2,9 3,2

Tanzanie
PJ 438,9 37,5 2,3 0,2 35,0 401,4
%/an 3,4 4,1 7,7 3,0 3,8 3,3

Zamble
PJ 150,8 62,9 20,4 11,2 31,3 87,9
%/an 2,8 3,9 4,1 3,5 3,9 1,9

Zimbabwe
PJ 244,0 117,2 24,9 65,8 26,4 126,9
%/an 3,4 3,9 4,4 4,1 3,2 2,8

SADCC
PJ 1456,4 305,9 57,3 93,3 155,3 1150,5
%/an 3,0 4,0 4,7 4,0 3,7 2,6

Tanzanle 1,8 96 99

Gamble 1,2 94 99

Tharlande 1,1 76 97

Cc 12 - . . - u
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Setninaire sur les estatistiques forestieres en Afrique 47

Penurie aigué Niger: sud-est
Botswana: ouest Nigéria: sud
Burundi Soudan: centre
Comores Tanzanie: sud
Djibouti Tchad: centre et sud
Ethiopie: Abyssinie Togo: nord
Ethiopie: Ogaden
Kenya: nord Trolslème ralson
Lesotho Une bonne information sur la consommation de bois
Mali: nord de feu est essentielle pour la planification et la politi-
Maurice que forestières.
Mauritanie Les services des forests ont des ressources limi-
Namibie tées.
Niger: nord Les services des forets doivent faire face à de
Réunion nombreux problèmes forestiers liés aux ressour-
Rwanda ces, tels que le déboisement, l'érosion des sols, le
Somalie: nord et sud manque de bois de feu, de poteaux, de bois de
Soudan: nord construction et autres produits dérivant du bois, la
Swaziland disparition de la flore et de la faune sauvage fo-
Tchad: nord restières.

Les services des forets sont en mesure d'apporter
Déficits d'importantes contributions au bien-etre national,

Angola: nord-est/sud-est fourniture de produits forestiers pour les besoins
Bénin: sud intérieurs, création d'emplois dans des industries
BurIcina Faso: centre de produits forestiers, et recettes en devises grace
Cameroun: nord, ouest à l'exportation de produits forestiers.
Ethiopie: Erythree Min de répartir des ressources limitées de sorte
Gambie qu'elles soient le plus productives possible, et
Guinée: nord afin d'atteindre un bon équilibre entre les besoins
Kenya: région côtière et centre intérieurs, les besoins d'emplois et les besoins de
Madagascar: sauf Diego Suarez et Tamatavé devises, les services des forets ont besoin d'IN-
Malawi FORMATION, dont un element essentiel est l'in-
Mozambique: sud formation sur la consommation de combustibles
Niger: sud-ouest ligneux (notamment l'étendue et la localisation
Nigéria: nord des regions souffrant de pénurie de bois de feu
Ouganda dans le pays).
Sén6gal: plaine fluviale du centre, ouest
Tanzanie: nord C:.. . IT UNE ENQUETE SUR LA

Togo: sud COI 30MMATION DE BOIS DE FEU EST-ELLE
Zgre: sud, ouest MENEE?

Zambie: est Une enquete sur le bois de feu comprend les me-
mes &apes que d'autres types d'enquetes, portant

Déficits previsibles par exemple sur les pratiques agricoles ou sur les
Bénin: nord préférence,s des électeurs pour les candidats aux
Burkina Faso: ouest, est elections nationales.
C6te d'Ivoire: nord et sud Le schema qui suit présente les différentes étapes
Ghana: nord et sud d'une enquete. On peut aussi considérer que le
Guinée: sud premier ensemble concerne la PLANIFICATION,
Madagascar: Diego Suarez, Tamatave le deuxième et le troisieme la CONCEPTION, et
Mali: sud les ensembles restants, ['EXECUTION.
Mozambique: centre et nord



o Dans le schéma ci-dessus, la mention «lien en
amont» indique simplement l'ordre chronologi-
que dans lequel la plupart des enquetes sont me-
nées.
Le concept <dien en amont» est peut-etre le plus
important. Il s'agit de la nécessité d'amorcer le
processus de planification en imaginant ce que
sera le produit final de l'enquete et la fawn dont
il sera utilisé. Sans avoir une idée exacte de ce qui
est nécessaire, il est impossible de préparer une
bonne enquete.

PREMIERE PHASE: PLANIFICATION

La première dans la planification devrait etre
d'ETABLIR LES OBJECTIFS. Plus les objectifs
sont exposés de fawn précise, plus l'enguate a de
chances de réussin

L'idéal serait que les objectifs soient formu-
lés dans des termes qui permettent une analy-
se rigoureuse des statistiques. Par exemple
<<évaluation de la consommation annuelle
moyenne (en tonnes) de combustible ligneux
par région du pays». L'estimation devrait
s'écarter au maximum de 10 pour cent de la
moyenne réelle (avec 90 pour cent de chan-
ce).

En pratique, les objectifs sont généralement
formulés de fawn bien plus vague. Une en-

quete menée en Zambie spécifiait par exem-
ple: <<l'enquete sur la consommation visera A
établir, par des mesures faites sur le terrain,
les quantités de bois utilisé à la fois comme
énergie et pour des usages durables du bois».
Qu'ils soient formulés en termes statistiques
généraux ou spécifiques, les objectifs doivent
etre étudiés avec attention ... l'enquete doit
répondre A un besoin précis du service des
forets.

En guise de deuxième étape, il est utile d'exami-
ner la documentation existante qui pourrait etre en
rapport avec les objectifs de l'enquete.

Il ne faut JAMAIS EXCLURE LA POSSIBI-
LITE QUE LES OBJECTIFS PUISSENT
ETRE ATTEINTS SANS MENER D'EN-
QUETE. Les enquetes peuvent coftter beau-
coup de temps et d'argent, et des informa-
tions suffisantes provenant d'autres sources
peuvent etre déjà disponibles (par ex. des en-
quetes agricoles ou des enquetes faites par le
Bureau national des statistiques).
Meme s'il n'existe pas suffisamment d'infor-
mations pour eviler de mener une enquete, le
peu qui existe peut etre Eras précieux pour la
conception et l'exécution d'une enquete.

La troisième étape devrait etre de s'assurer que
les ressources nécessaires pour achever l'enquete
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Planification cu contenu; LIEN EN AVAL
Moyens financiers

Examen de la documentation

Théorie

Choix de l'échantillon

Echantillonnage

Elaboration du questionnaire

Essai(s) préliminaire(s)

Manuel de l'enquéteur

Recrutement et formation des enqu'éteurs

Travail sur le terrain

Construction du code

Utilisation du code

Codage

Perforation et vérification des cartes

Traitement des données

Analyse et rédaction du rapport
LIEN EN AMONT Réponses E 1:.:

originales de l' Jo
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sont disponibles. Il pourrait etre utile de repondre
aux questions suivantes:

Les fonds nécessaires A la conduite de l'en-
quete sont-ils disponibles?
Existe-t-il un personnel forme pour conce-
voir l'enquete, la mener sur le terrain, entrer
les données, les verifier, et en faire l' analyse?
L'équipement de terrain requis (ex. véhicules
A moteur) est-il disponible?
Le materiel informatique adéquat est-il dis-
ponible?

- II, PEUT ETRE POSSIBLE D'INCORPORER
UNE ENQUETE SUR LA CONSOMMATION
DE BOIS DE FEU DANS UNE ENQUETE
PLUS GENERALE.

Associer une enquete sur la consommation
de bois de feu A une enquete sociale, agricole
ou autre peut permettre aux services des fo-
rets d'utiliser des competences et des ressour-
ces existantes pour mener leurs enquetes.
Au Malawi, une enquete sur la consomma-
tion de bois de feu a été ajoutée A un groupe
d'enquetes constituant l'enquete nationale par
sondage sur l'agriculture.
Au Kenya, une enquete sur l'énergie faisant
partie d'un projet sur le bois de feu a été
men& par des enqueteurs expérimentés du
Bureau central des statistiques.
Associer une enquete A des enquetes plus im-
portantes permet parfois d'économiser beau-
coup de temps et d' argent.

DEU'AEME PASE: CHOIX DE L'ECHANTILLON
7tiricipes gi" x d'échariiillonnage

La prépar.Licit d'un plan d'échantillonnage pour
une enquete nécessite une connaissance élémen-
taire statistiques et des techniques d'échan-
ti!lot. 71 est impossible de couvrir ici toutes
les connaissances nécessaires, mais quelques-uns
des principes les plus importants sont exposés ci-
dessous.
La POPULATION est un concept essentiel de
Pechantillonnage qui doit etre défini pour toute
enquete. Par exemple, la population considérée
pour une enquete sur la consommation de bois de
feu peut etre tolls les habitants (ou foyers) d'une
circonscription donnée, tous les foyers des zones
urbaines, les industries de traitement tabac, etc.
Les populations sont formées d'UNITES indivi-
duelles. L'unité la plus courante utilisée pour une

enquete sur la consommation de bois de feu est le
foyer.

Les unites sont ce qui est véritablement choi-
si pour les mesures dans une enguate.

L'ERREUR SYSTEMATIQUE est une erreur
conduisant A une difference entre la valeur esti-
mée de la population (ex. consommation annuelle
de bois de feu) et la valeur réelle. L'erreur systé-
matique a sans aucun doute eu un effet considera-
ble dans les enquetes précédentes sur le bois de
feu, en partie parce qu'il existe de multiples sour-
ces possibles d'erreur, dont certaines sont cofiteu-
ses à eviler. Quelques-unes des principales sour-
ces d'erreur systématique sont décrites plus loin.

REMARQUE

IL EST RECOMMANDE DE TOUJOURS CONSULTER

UN EXPERT EN STATISTIQUES LORS DE LA PREPA-

RATION D'UN PLAN D'ECHANTILLONNAGE.

SOURCES D'ERREUR SYSTEMATIQUE DANS LES

ENQUETES SUR LE BOIS DE FE-U

L'erreur systématique peut etre due A des mesures
défectueuses.

Lorsque le bois de feu est pesé, une balance
mal calibrée provoque des erreurs.
L'erreur peut provenir du fait de ne pas pren-
dre en compte la teneur en humidité du bois.

L'erreur systématique peut provenir du fait que
les variations saisonnières de consommation de
bois de feu ne sont pas prises en compte.

La plupart des enquetes sont menées sur une
période de temps tits litnitee, généralement
pendant la saison skhe.
On a constaté que la consommation de bois
de feu varie considérablement selon l'époque
de l'année, par exemple en hiver (davantage
de bois est utilise pour le chauffage) et A la
saison des pluies (les gens sont trop occupés
A semer, à sarcler, etc., pour alter ramasser
beaucoup de bois).

L'erreur systématique peut etre due A la selection
d'échantillons qui ne sont pas vraiment représen-
tatifs de la population.

Dans le passé, de nombreuses enquetes sur le
bois de feu ont donne trop de place dans les
échantillons aux dirigeants locaux, aux mé-
nages les plus importants, aux menages faci-
les d'accas (directement le long des routes),



50 Conception et exécution des enquetes sur la consotnnzation de bois de feu

aux régions on des projets de développement
sont en cours, aux hommes, etc.

L'erreur systernatique peut etre due A l'utilisation
exclusive des questionnaires, sans avoir recours
des mesures complémentaires de la consomma-
tion de bois.

Au Burkina Faso, les gens ont surestimé leur
consommation de bois de feu de 5 à 9 pour
cent dans les zones urbaines et de 15 A 20
pour cent dans les zones semi-urbaines et ru-
rales (d'apres une comparaison entre les re-
ponses aux questionnaires sur la consomma-
tion et les mesures de la consommation réel-
le).
Dans une etude faite au Nepal, on a constaté
que les gens surestimaient la consommation
de 76 à 95 pour cent.

L'erreur systématique peut etre due aux réactions
des gens A l'enquete.

Dans une étude sur la consommation des com-
bustibles avec utilisation de fourneaux à bois
au Burkina Faso, on a constaté que les gens
réduisaient leur consommation de 25% sim-
plement parce que leur consommation de bois
de feu était mesurée, chaque jour ils pre-
naient davantage conscience de leur consom-
mation et voulaient montrer aux chercheurs
qu'ils ne gaspillaient pas de bois.

METHODES D'ECHANTILLONNAGE

Il existe toute une gamme de méthodes d'echantillon-
nage utilisables pour les enquetes sur la consonuna-
tion de bois de feu; quatre d'entre elles sont résumées
brievement ci-dessous.

Echantillonnage alt simple
Chaque unité de la population a une chance égale
d''etre sélectionnée.
Cette méthode fonctionne mieux lorsqu'il n'y a
pas au sein de la population de groupes distincts
d'unités (strates) qui présentent des différences
evidentes de quantité (ex. ménages urbains par
opposition aux menages niraux).
Cette méthode peut etre coOteuse en pratique car
les unités sélectionnées peuvent etre tres éloi-
gnées les unes des autres, de sorte qu'il faudra
passer beaucoup de temps A se déplacer d'une
unité à l'autre au lieu de proceder réellement au
sondage.

Echantilionnage aléatoire stratifié
Version modifiée de la méthode d'échantillonnage
aleatoire simple selon laquelle la population est
tout d'abord divisée en sous-groupes distincts
(strates). Cela peut augmenter la précision genéra-
le de l'échantillon (et son utilité).
Toutes les enquetes nationales sur le bois de feu
ont probablement utilisé une forme d'échantillon-
nage aléatoire stratifié.
Les types de strates utilisés le plus souvent dans
les enquetes sur le bois de feu sont la densite de
population et la zone écologique.
Les strates de la densité de population peuvent
comprendre des zones urbaines, semi-urbaines et
rurales.
Les st_rates de zone écologique peuvent compren-
dre des zones montagneuses, des zones de faibles
précipitations ou des zones plus ou moins boisées.
D'autres types de strates peuvent comprendre les
différences de régime de tenure (propriétés pri-
vées par opposition aux terres communales), des
strates ethniques, ou strates d'activité (traitement
du tabac, séchage du poisson, energie).

0 Certains types de strates peuvent etre définis une
fois que les données de l'enquete ont été re-
cueillies; par exemple, si les informations sur les
revenus ont été recueillies, rechantillon principal
peut etre divisé en menages à haut revenu, mena-
ges à revenu moyen et ménages pauvres.

EchENonrc<e pE7 V:"21:122..3

La plupart des grandes enquetes sur le bois de feu
ont tout d'abord identifie les principales strates
retenir pour ensuite sélectionner les unités
d'échantillons suivant une forme quelconque
d'échantillonnage par grappes.
Exemple de méthode d'échantillonnage par grap-
pes: on choisit 20 points sur une carte pour cha-
que strate, puis on procede A des entretiens dans
les 10 foyers les plus proches de chaque point.
L'avantage principal de ce type d'échantillonnage
est qu'il permet d'économiser beaucoup de temps
et d'argent. Les cofits de déplacement sont moins
eleves car de nombreuses unités d'échantillonna-
ge sont proches les unes des autres. Il faut moins
d'enqueteurs puisque chacun d'entre eux peut in-
terroger davantage d'unités en un lapse de temps
donne.
L'échantillonnage par grappes peut cependant
augmenter la variabilité de l'échantillon, particu-
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liarement si un grand nombre d'unités sont inter-
rogées pour chacune des grappes d'un petit grou-
pe. Cela peut réduire la precision des estimations.

Echantillonnage par panels
L'échantillonnage par panels consiste A. étudier les
m'emes unites A plus d'une reprise dans le temps.

o Cette méthode a été appliquée lors d'enquetes sur
le bois de feu pour estimer les variations saison-
Mares de la consommation. Par exemple, les me-
mes ménages peuvent etre visités une fois par
mois pendant une année entière.
Il peut etre difficile de maintenir la cooperation
des ménages ou autres unites interrogées. En
outre, les gens peuvent décéder ou s'installer
ailleurs, les entreprises peuvent faire faillite, etc.,
ce qui aboutit avec le temps A une perte d'unités
d' échantillons.
II faut souvent répéter les visites lors de chaque
periode d'étude parce les personnes à interroger
sont absentes, n'ont pas de bois A que mesurer, etc.

DETEr "ATION DE LA TAILLE DE
L'ELL

Fixer la taille de l'échantillon est une decision
importante pour les organisateurs de l'enquete.
existe trois fawns générales de determiner cette
taille.
La taille de l'échantillon peut etre sélectionnée
arbitrairement, selon la taille d'échantillon utilisée
dans des enquetes précédentes, ou selon le nom-
bre d'échantillons que le temps, les fonds, etc dis-
ponibles permettent de retenir. C'est la méthode le
plus couramment utilisée (mais aussi la moins ri-
goureuse).

Les tailles d'echantillons utilisées dans des enque-
tes antérieures sont les suivantes:

La taille de l'échantillon peut etre choisie en vue
d'obtenir une precision désirée.

Il existe des formules dans les manuels de
statistiques pour les différentes méthodes
d' échantillonnage.
Ces formules néce,ssitent une estimation de la
variabilité de la population, ce qui peut exi-
ger une enquéte préliminaire.

La taille de l'échantillon peut etre choisie au
moyen de formules qui incluent A la fois la preci-
sion et le coin de prélèvement des échantillons.

TROISIEME PHASE: PREPARATION

DU QUESTIONNAIRE

Les deux buts principaux de l'utilisation d'un
questionnaire sont les suivants:

Obtenir des informations intéressant les ob-
jectifs de l'enguate.
Rassembler ces informations avec le plus de
fiabilité et d' exactitude possible.

Une erreur fréquente consiste à concevoir des
questionnaires trop longs et &taffies. En règle
nérale, l'interrogation A partir d'un questionnai-
re ne doit pas prendre plus d'une heure. Pour la
plupart des enquetes sur le bois de feu, il devrait
etre possible de concevoir un questionnaire qui
puisse atre utilise en 30 mn au maximum.
Les questions devraient etre formulées avec beau-
coup de clarté et sans ambignité, à l' aide de mots
et de termes que les personnes interrogées com-
prennent.
En general, les questions qui obligent A se souve-
nir d'événements qui se sont produits freguem-
ment au cours d'une longue période devraient etre
evitées, par exemple:

Combien de fois avez-vous acheté du bois de
feu depuis un an?
Combien de fois etes-vous allé ramasser du
bois de feu depuis six mois?

Eviler les questions auxquelles les personnes in-
terrogées sont probablement incapables de répon-
dre, telles que:

Combien de kilogrammes de bois avez-vous
bralé cette semaine?
Quel pourcentage du bois que vous bralez est
destine au chauffage et quel pourcentage A la
cuisine?

Voir& l'encadreau 1 àla page suivante de plus amples precisions sur
l'échantillonnage

Thine de
l'échantillon Pays Objet de l'enquete

72 Zimbabwe Utilisation des foréts par les ménages

600 Kenya Consommation de bois de feu

640 Zamble ConsommatIon de bols de feu

1150 Swaziland Enguete sur les biens famIllaux en general

1289 Zimbabwe Utilisation du bols/Plantation d'arbres

2408 Malawi Enguete sur l'energie

6000 Bangladesh Utilisation ruraie du bols de feu

11000 Nigeria Enquéte régionale sur l'énergle
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Encedreau 1

:EX-TV-Wert" E.E 076 D'AGRICULTURE 232",

J:;Er-7iii-ITEMENT DE l.:1-`,CIT-11CULTURE

DES ET.L:i

Cer extrali d'une puolication du Service des fordts des Etats-

Unis sur l'échantillonnage des forets fournit des precisions

très intéressantes sur les points à considérer fors de la

preparation d'une enquéte sur échantillons, et est présenté

comme source d'informations supplémentaires.

L 'objectir dolt &re &once.
Identifier spéciliquement le paramètre à estimer et la préci-

slon desire°. Void un exemple denoncé precis d'objectif:
cEstimer le nombre de jeunes pins de clainère qui pour-

relent être plantés a la pépinière de Riedsville. Le chiffre

esered devrait etre exact a 'I pour cent ores, avec 95 pour

cent da chance.» Des énonces trap vagues (eEtudier les

ésultats de l'arrosage au vaporisateur...» .Evaluer l'effica-

cite: de... ,) peuvent mener, et menent effectivement a un

encrme aaspillage de travail d'enguate.

population doit "être définie.

ielles sore les unitée qui la composent. Quelles sent les

valeurs oes unites? Ouelles sont les unites exclues de la

populetion? Des réponses réfléchies et précises à ces ques-

tions eviteront de nombreuses difficultés au cours des éta-

pes ulterieures. II est toujours utile de rappeler qu'en règle

généraie la preparation de l'échantillonnage sera simplifiée

,-H...eetioric dos unités etilieaes peer ,46finir lo pe-

pulation sent identiques à celles de l'échantillon. Meme

dans ce ces. la definition et la specification peuvent etre

difficiles à determiner. Un arbre ou une parcelle de terrain

peuvent eZre iaciles à définir, mais si une enquete concer-

ne desariculteurs, des fournisseurs de pate è papier, ou

de.3 vergers a aemences, I pout ètre tres difficile de dáfinir

l'unite. II taut tenter de prévoir les difficult& qui pourraient

nter pour classer une unite à l'interieur ou à l'exté-

eur de la popuiation; les cas limites seront une source

constante ce preoccupations pour les enquateurs et les

Conné9s reeeernbter dattrdatit kftr.3

Il few oartieulièrement veiller à obienir toutes les données

nécessaires pour atteindre l'objer...tif. II est di4icile da savoir

dans quelle mesure il faut collecter das données supple-

-Ionian-es qui ne concer nent pas directemeni l'objectif prin-

cipal. Fréquemment les collaborateurs et les venficateurs,

pressentant une occasion dobtenir des

informations sur un sujet favori, demandent que des ob-

servations supplémentaires soient faites (pendant qu'on y

est». De telles demandes doivent étre examinees avec at-

tention. L'information egratuite» revient cner si elle n'est

jamais utilisée ou si elle a un mauvais effet sur l'objectif

principal de l'enquete.

Das techniques de mesures doivent étre prescrites.

Les procedures de mesure devraient étre érioncées sans

aucune ambigulte. Le degré de detail demandé varie selon

la cornplexité des mesures et l'expérience du personnel,

mais en general il vaut mieux rester spécifique au risque

de devenir ennuyeux, que de faire confiance et de rester

vague. Des termes tels que sommet de la quake') loyale et

marchande, surapprovisionnement, indésirable, stock& vo-

lurrte general, ou pouvant être planté devraient etre définis

avec precision.

Le besorn de formation et de pratique préliminaire devrait

étre pris en consideration, et des contrôles des compéten-

ces no sont pas inutiles meme pour les plus anciens qui

peuvent avoir °LINO une bonne partie de leur formation ou

pris de mauvaises habitudes.

Les unités d'échantillonnage doivent être définies.

Ici encore la totalité des unites déchantillonnage, quelle

que soit leur *edition, doit représenter la popula:lon. Si
l'unité est évidente, comme une scierie, dans ce cas aucu-

ne difficuité n'est à prévoir. Mais si diverses unites sore

possibles, l'examen de la documentation permet souvent

de découvrir des experiences utiles; dans la negative une

etude de la taille et de la forme optimales de l'unité d'échan-

tIllonnage peut etre nécessaire.

La méthode d'échentillonnage dolt êtrz ciécrii`e.

Ce mantlel presente brièvement un certain nombre de me-

triodes qui ont été jugées utiles en sylviculture. La reflexion,

l'expérience et l'examen de la documentation disponible

aideront à choisir la méthode la mieux adaptée à une situa-

tion particulière. La méthode de selection des unites
d'échantillons dolt "Ore enencee olairement, ainsi que fa
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procedure de localisation des unites sur le Terrain II ne
suffit pas d'indiquer qu'un choix en deux étapes sera effec-

tue', avec selection des unites primaires et secondaires au

hasard. Comment se fera le choix aléatoire? Et comment

l'unité sera-t-elle localisée sur le terrain? Les possibilités

d'erreur systematique dans la localisation des unites, et les

mesures correctives méritent reflection. Les enquêteurs sur

te bois de construction ont tendance par exemple à s'éloi-

gner des broussailles denses et des percées lorsqu'ils lo-

calisent des parcefles à la boussole et en comptant les

pas. Certains enquêteurs porte-a-porte negligent les appar-

ements de l'étage supérieur et les maisons gardées par un

chion bruyant.

A ce stade il est également bon de réfléchir aux procédu-

s à utiliser pour estimer les paramètres et les erreurs

d'échantillonnage. Un bon moyen de perdre des amis et de

gaspiller l'argent de l'enguate est de rassembler des don-

'lees et de demander seulement ensuite à quelqu'un com-
ment les utiliser.

La taffle de l'échantillon dolt étre déterminée.

Une fois que la precision désirée, le choix de l'unité d'échan-

tillonnage et la méthode d'échantillonnage ont (Me speci-
fies, il est temps de s'intéresser à la taille de l'échantillon.

L'échantillon devrart &re juste assez grand pour apporter la

precision voulue, mais pas davamage. Si les informations

requises sur les coats et les variances sont disponibles,

cette decision doit étre prise avant le début du travail sur le

terrain. En l'absence de telles informations, une enquele

préliminaire peut &re nécessaire.

TOUJOURS FAIRE L'ESSAI PRELIMINAIRE
D'UN QUESTIONNAIRE.

Un essai préliminaire permet d'identifier et
de modifier les questions qui peuvent embar-
rasser l'enqueteur ou la personne interrogée,
et ce avant que l'enquete réelle ne commen-
ce.

L'idéal serait que chaque personne qui devra
utiliser un questionnaire s'exerce à le faire.

Concevoir le questionnaire meme de sorte qu'il
soit facile A utiliser par l'enqueteur, et qu'il soit
facile également de presenter les réponses sous
une forme utilisable ensuite sur ordinateur. On
trouvera reproduite ci-aprés une page d'un ques-
tionnaire sur une parcelle boisée villageoise au

Les problarnes éventuels de données doivent aire pris
en considération.

Si les étages indiquées précédemment ont die méticuleu-

sement suivies, les problèmes qui peuvent apparaitre lors

du rassemblement des données sont généralement des

problèmes d'organisation et de personnel. Le plus gros obs-

tacle tient à ce que les cadres negligent souvent de pour-

suivre la formation et le contrôle d'équipes sur le terrain, ou

de faire verifier les formulaires d'enquate de Terrain. Certai-

nes organisations jugent utile de procéder à une verifica-

tion par cartes perforées pour corriger des erreuis telles

que l'inscription d'arbres d'environ 7,5 cm (3 pouces) de

d.b.1-1. (hauteur) et de 14 cenies au lieu d'un arbre de 35

cm (14 pouces) et de 3 cemes).

Le traitement des données devrait étre prem.

Dens la plupart des cas, les procedures d'informatisation et

d'analyse sont fixées par le choix des méthodes d'échan-

tillonnage. Pour l'organisation de l'informatisation, il peut y

avoir des questions exceptionnelles qui méritent une atten-

tion immediate. Si le volume des données est peu impor-

tant, le traitement informatique peut être facilement intégre

dans le travail quoticlien. Si le volume est important, il pout

être souhaitable d'avoir recours à un personnel et un mate-

riel specialises. Si par exemple l'analyse doit etre faite sur

des ordinateurs électroniques, il est conseille de se familia-

nser aux exigences particulières de ce type d'informatisa-

tion, telles que le formatage des données pour l'usage de

la perforatrice à clavier, la disponibilité des programmes et

le coCit de la programmation

Bangladesh, et dans lequel les réponses peuvent
etre codées pour un usage sur ordinateur.
A la suite de ce questionnaire se trouve une série
d'instructions adressées aux enqueteurs afin que
ceux-ci utilisent tous le questionnaire de maniére
uniforme.

CONSIDERATIONS SUR LES MESURES

La meilleure façon de rassembler des informa-
tions sur la consommation de bois de feu est pro-
bablement d'associer l'utilisation d'un question-
naire A des mesures réelles de la consommation de
bois.
Si le bois doit etre mesuré, il faut decider en pre-
mier lieu si la mesure doit etre exprimée en volu-
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me ou en poids. Le volume comme le poids po-
sent des problèmes de mesure (voir Annexe I).
Ensuite il faut concevoir un systèrne de mesure.

Plusieurs enquetes ont utilise un système se-
Ion lequel une pile de bois est mesuree, utili-
sée pour la consommation générale du ména-
ge pendant une période de temps donnée (ge-
neralement 1 A 3 jours), puis mesurée A nou-
veau. Ce système fonctionne bien A condition
que chaque membre du menage coopère, et
que du bois ne soit ni ajouté A la pile ni obte-
nu ailleurs et utilise.
Un système plus simple mais peut-etre moins
exact consiste A demander aux personnes in-
terrogées de mettre de côté la quantité de bois
qui sera utilisée pendant une période de temps
déterminee, puis à mesurer la quantité indi-
quée.
Lorsque les personnes interrogées achètent re-
gulièrement leur bois en quantités identiques
(ex. des osacs à sucre» de charbon de bois),
peut etre possible de convaincre les ménages
de noter le nombre d'unités qu'ils utilisent
pendant une période donnée.

Les variations de la consommation de bois de feu
devraient etre prises en compte.

Une mesure devrait etre faite au moins à cha-
cune des principales saisons ou périodes de
Vann& durant lesquelles il est probable que
la consommation varie (ex. saison des pluies,
hiver, période des recoltes).
L'idéal serait que des mesures soient effec-
tuées à intervalles réguliers pendant au moins
une année entière... ce qui n' a presque jamais
été fait en pratique.

QUATRIEME PHASE: DIRECTION DES

ENQUETEURS ET TRAV` IL SUR LE TERE.`:-.IN

Recrutement des enqué" -s

Les enqueteurs doivent savoir lire et écrire relati-
vement bien, etre capable d'interpréter les ques-
tions et de bien tenir les dossiers. Ils doivent aussi
avoir une bonne presentation, etre dignes de con-
fiance et honnetes tout en sachant etre ferme,s
quand il le faut.
Par exemple, les étudiants du cycle secondaire ou
les étudiants, les enseignants en vacances, les vul-
garisateurs agricoles et les techniciens forestiers
peuvent etre de bons enqueteurs.

e S'assurer que les futurs enqueteurs savent à quoi
il faut s'attendre sur le terrain, entre autres mau-

vais temps, longues marches, presence d'insectes,
de serpents, etc., logements rudimentaires, pério-
des de contact limite avec les cadres et rencontres
avec des gens qui ne sont pas toujours disposes A
&re interroges.
Evitar si possible de choisir des enqueteurs qui se
sentent trop instruits ou sur-qualifiés pour ce gen-
re de travail, car ils pourraient se lasser et aban-
donner prematurement.
Tenir compte des normes culturelles lors de la se-
lection des enqueteurs. Par exemple, s'il est prévu
d'interroger principalement des femmes, il peut
etre bon de choisir surtout des femmes pour me-
ner renquete.

Form.22:m ca
e La formation devrait commencer par une presen-

tation detainee des buts de l'enquete, de la strate-
gie générale de conduite de l'enquete, et du rôle
de l'enqueteur dans ropération.

e Le questionnaire devrait etre soigneusement ex-
pliqué aux enqueteurs, et il faudrait leur donner la
possibilité de demander pourquoi certaines ques-
tions sont posées, d'indiquer si des questions leur
semblent peu claires, et de proposer des questions
supplémentaires A poser.
Chacun des enqueteurs devrait s'entrainer plu-
sieurs fois A utiliser le questionnaire. Les cadres
devraient accompagner les enqueteurs les deux ou
trois premières fois qu'ils utilisent le questionnai-
re, et leur dormer des conseils constnictifs après
chaque entretien.

Encadrement des enquateurs
Prévoir des reunions regulières des encadreurs et
des enqueteurs, par exemple une fois par semaine.
Toujours s' assurer que dans le cas où une reunion
a été manquee (ex. A cause d'une panne de véhi-
cule), il existe une possibilité de faire connattre le
problème.
Les cadres devraient contrOler avec soin les ques-
tionnaires remplis pour repérer les lacunes, les er-
reurs éventuelles dans la redaction ou l'interpréta-
tion des questions, etc.
Les cadres devraient s'assurer que les enqueteurs
recoivent des compliments s'ils font du bon tra-
vail ... saisir toutes les occasions de remonter et/
ou maintenir le moral des enqueteurs.



4... WARE AUX MERU,GES ET AU CHEF DU VILL.k.f..:IE PALCL RO1SEEonEOISE

Valeur 2.2 Quand avez-vous eu connaissance de la parcelle bolsée pour la
ou code premiere lots?
vreole Nom

(1) Avant qu'efte soft miso en place
1.0 Donnéos de basa (a inserer par Yenqueleur)

(2) Quand ells a ete mise en place

Oat:, do l'entrollan (3) Quelques mots apes

112 du questionnaire ... vwnum (4) Ne se ranpeile pas .........................D Cimnaiss.

1 Zona/Carde Zone

Sedeur/Division forestfere .........................LE Secleur

BlociDomarne LE Bloc
Panchayat

.5 %/Meg 3

.6 Anne° Ann6e

Etabil par:

( t) ServIce des forets

Autre service gouvememerftal

Organisms benévote

Panc:layat

(E) Village

(6) Autres El Bab
DIrly: Dar (volt' codes en 1 7 cl-dessue) ...........D Direction

Preparalion dun plan d'encadrement

(1) Oui

12 ) Non . E.) Plan

10 Setc-ation des personnes Intorrogées:

1.ternge choisl au hasard

Chef du village

Situation Echant

1.11 Nom de la personne Inlerrogée

1.12 Sexe d la personne interrogée

Masculin

tzeminin

Categorie sociale de la personne Mtermoe:

Caste ou tribu enuméree

Autre 0 Groupe

1 1-"r Categoric éconornique de la persortne interrogée:

En dessous du saull de pauvrele

Au-dessus du seull de pauvreté Econ

20 CONNAISSANCE DE LA PARCELLE BOISEE ET DE SON
ETF-ELISSENIENT

2 1 'V a-t-11 u parcells boisée darts votre village?

(1)Cul

(2) Non Parcelle botsée

EPONSE A LA 0,2.1 EST .01.11. POSER LA 022

SI LA REPONSE A LA Q 2.1 EST «NON» PASSER A LA Q 4,2

2.3 Qui, d'aprks vous, a rats en place la parcelle boiste?

Service des 'fortis

Département de l'agiculture

Panchayat

Panctrayal et Service des loréts

Autres (specttler)

Ne saft pas .E1 Me en place

CT:07S AUK ENQUETEURS

Q1.1-1.13 Ces rubnques devraient étre remplies par l'en-

quOteur après consultation des dossiers appropriés e

sur la base de ses observations. Les réponses no dol.
vent pas &re tirées d'un entretien avec la personne
interrogée. La premibre question à poser à la personne
interrogée est Q 2.1. Après avoir rempli toutes les rubri-

ques initiales, inscrivez le nom de l'habitant 01,1 du chef

de village interroge dans la rubrique opersonne interro-

gée», 1.11. Assurez-vous que la personne interrogée
reside bien au village. Les codes auront été établis pour

les Zones, Secteurs ou Quartiers par le MEU. Utilisez-
les pour coder les réponses. Tous les questionnaires
doivent oorter un numéro de série lorsqu'ils sont ren-
voyés au MEU et ce numéro dolt figurer en haut du
questionnaire.

Q 2.1 C'est la question la plus importante. Assurez-

vous que la personne interrogee comprenne bien que
vous l'interrogez sur la parcelle boisée de son village et

non sur l'exploitation sociale des foréts en general, ni
sur les parcelles boisée d'autres villages. II faut insister
sur le mot «votre».

02.2 Notez la premibre réponse que donne la person-

ne interrogée. N'entamez aucune discussion. Si la per-
sonne interrogée répond «Ministère de l'agriculture», no-

tez-le méme si vous savez que c'est inexact.

o 2.3 Cochez «Ne sait pas» si la personne interrogée

ne pout pas donner de réponse. Cela s'applique égale-
ment aux autres questions concernées dans le ques-
tionnaire. Si une personne interrogée «ne salt pas» que

répondre à une question et s'il n'y a pas de code corres-
pondent, écrivez soigneusement «INISP» pits de la ques-

tion.
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loglstiques
On peut réduire les problèmes de logistique tels
que le logement et le transport en recrutant des
enqueteurs qui vivent dans les zones couverte,s
par renquete.

Pour une enquete générale sur la propriété au
Swaziland, des étudiants ont été choisis
l'université d'après leurs résultats scolaires et
ils ont merle les entretiens alors qu'ils étaient
chez eux pour les vacances scolaires. Cette
méthode s'est révélée peu cofiteuse, et a as-
sure A la fois de bons enqueteurs et une bon-
ne couverture géographique.

Pour une encluete menée au Zimbabwe, on a obte-
nu de bons résultats en créant des 6quipes formées
de trois couples d'enquéteurs, d'un cadre et d'un
cuisinier. Chaque équipe disposait d'une camion-
nette munie de matériel d'essai et de camping.
Chaque jour, le superviseur déposait les enque-
teurs deux par deux dans des zones différentes',
les couples d'enqueteurs travaillaient de concert
mais se séparaient pour interroger des ménages
voisins.
L'idéal serait que les dirigeants locaux et les habi-
tants des regions couvertes par l'enquete soient
informés A l'avance de l'enquete. On peut le faire
en organisant des réunions, en mettant les diri-
geants locaux au courant et en leur demandant
d'informer les gens, et/ou en diffusant des annon-
ces A. la radio.

CINQUIEV7 .7AITEMENT DES ONNEES
Entrée des

L'entrée de données consiste A transformer les
données recueillies sur le terrain en un forrnat uti-
lisable pour l'analyse, ce qui sera fait dans la plu-
part des cas à l' aide d'un ordinateur.
La première étape de l'entrée des données est la
fabrication d'un code.

A chaque question posée devrait correspon-
dre un nom de variable, et chaque réponse
possible A la question devrait etre dotee d'un
code. Par exemple, si l'on demande aux per-
sonnes interrogées dans quel district elles ha-
bitent et s'il y a cinq secteurs dans la zone
concernée, une variable peut etre créée et ap-
pelée «DSTRCT» et un chiffre de I A 5 peut
etre attribué à chaque district.

L'étape suivante consiste A. former les personnes
charges de l'entrée des données.

Ces personnes doivent etre au courant du code
A. utiliser effectivement, et savoir comment se
présentent les données à l'état «brut» (c'est-
A-dire dans les formulaires du questionnaire).
11 peut etre nécessaire d'apprendre aux co-
deurs A utiliser l'ordinateur et le logiciel adap-
té disponibles pour Vent& des données.

Les progiciels qui ont été utilisés avec succès
pour l'entr6e de données sont les tableurs (ex.
LOTUS 123) et le logiciel de gestion de base de
données (ex. DBASE III). Si rien d'autre n'est
disponible, un logiciel de traitement de textes peut
aussi etre utilisé, mais il n'est certainement pas
aussi satisfaismt.
Une fois les données entrées, elles doivent etre
contrdlées avec soin pour corriger les erreurs
éventuelles.

Dans un premier temps, les données entrées
dans le fichier informatique doivent etre véri-
fiées manuellement par rapport aux formulai-
res originaux.
Dans un second temps, les données doivent
etre vérifiées A l'aide de procédures informa-
tiques de base. Par exemple, la plupart des
prouiciels de statistiques peuvent are utilises
pour montrer les valeurs minimum et maxi-
mum de chaque variable ... les utiliser Nut
souvent aider à touver des entrées erronées.
Le traçage des données est également sou-
vent utile.

Qc ,her dans un rapport sur la
COI . in le bois de feu

Dans cert,thid cas, il vous sera utile de savoir si
les enquetes déjà existantes correspondent A vos
besoins. En outre, lorsque des enquetes sur le bois
de feu ont été commandées, il est important
d'évaluer la qualité du travail fait par l'entrepre-
neur sous contrat, ce qui pourra se faire principa-
lement sur la base de son rapport.
Le rapport devrait comporter une bonne introduc-
tion, qui décrive le contexte de l'enquete (pour-
quoi elle a été faite) et ses objectifs.
Les méthodes de l'enquete doivent etre décrites
avec documents A l'appui.

La méthode d'échantillonnage doit etre dé-
crite.
La taille de l'échantillon doit etre spécifiée,
ainsi que le pourcentage de la population to-
tale qui a été choisie comme échantillon. Le
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raisonnement suivi pour determiner la taille
de l'échantillon dolt etre exposé.
Un exemplaire du questionnaire doit etse pré-
senté en annexe.
Les techniques de mesure doivent etre préci-
sees.
Toute hypothèse utilisée doit etre exposée.
Les méthodes d'exécution de l'enquete sur le
terrain doivent etre décrites, avec des infor-
mations sur les qualifications du personnel
de terrain et sur tout problème de logistique
rencontre qui pourraient affecter les résultats.
Il faut examiner la zone A laquelle les résul-
tats peuvent &re appliques. Sont-ils valables
pour le pays tout entier? Seulement pour des

regions spécifiques ou pour des groupes so-
cio-économiques spécifiques?

Il n'existe pas de manière uniforme de presenter
des resultats.

II faut chercher si les résultats sont présentés
clairement.
L'idéal serait de séparer les résultats des con-
clusions ou discussions fondées sur les résul-
tats. En pratique, ces parties sont souvent as-
sociées; dans ce cas, il faut veiller avec soin
A ce que les conclusions basees directement
sur les résultats de l'enquete puissent etre dis-
tinguées de celles qui sont basees davantage
sur les interpretations et suppositions de
l'auteur.
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e

L'objectif de renquete, en general, est de recueillir
l'information sur un ophénomane» que l'on desire
étudier. Cela suppose que l'on sache définir claire-
ment aussi bien la problematique que ce qu'on cher-
che A conngtre. En d'autres termes, A ce stade, nons
pouvons répondre au spécialiste des statistiques qui
nous aidera A organiser l'enquete et à en analyser les
résultats. Nous connaissons déjà l'ensemble sur le-
quel notre etude va porter (univers, region, zone, etc.),
les paramatres que nous voulons quantifier, les moyens
disponibles pour mener renquete et/ou la precision
souhaitée des résultats.

L'enguate pant viser soit à collecter l'information
sur un phénomane vierge dont on ne connatt encore
rien, soit tout simplement à completer et améliorer
celle dont on dispose déjà. Dans le cas qui nous inté-
resse, nous nous concentrerons sur les enquetes rela-
tives aux produits forestiers. Nous désirons, par exem-
ple, connaftre la consommation de bois de feu et char-
bon de bois dans le pays ou dans une partie du pays.
Il va sans dire qu'en procédant par sondage on ne
peut avoir qu'une estimation de cette consommation.
Ms le début notre principal souci sera d'en obtenir
l'estimation la plus precise, compte tenu de rutilisa-
tion que nous voulons faire des résultats, des moyens
dont nous disposons et de l'hétérogénéité de la popu-
lation.

Nous devons maintenant nous employer A resoudre
le probleme de base qui se pose au praticien des en-
quetes par sondage, A savoir trouver le plan de sonda-
ge qui réduira au minimum l'importance de l'erreur
pour un coat global donne de r operation, tout en
respectant les diverses contraintes materielles, psy-
chologiques et organisationnelles qui peuvent etre in-
hérentes A la situation considérée. La théorie des son-
dages permet en premier lieu d'affiner les termes dans
lesquels se pose ce problème, et en second lieu de le
résoudre, en admettant que les paramètres impliqués
puissent etre determines.

Il ne sera peut-etre pas inutile de préciser dès A

ues id enN sur
rradna es o t's

Yves Dube

present de quelle erreur il s'agit. On distinguera deux
types d'erreur:

Les erreurs d'observation ou de mesure. Elles
sont inhérentes aux méthodes de mesure servant
A quantifier les variables étudiées, aux trans-
criptions, A la vigilance des enqueteurs, etc.
Leur importance varie beaucoup en fonction des
earacteristiques physiques des variables A étu-
dier, des instruments de mesure et du degré de
conscience de l'équipe qui mane l'enguate sur
le terrain.
L'erreur due au fait qu' on n'observe pas tous
/es individus d'une population dont on veut tirer
des conclusions. En d' autres termes l'erreur
provient du fait que nous avons procédé par
sondage. Elle est appelee erreur d'échantillon-
nage et c'est elle que le plan de sondage devra
minimiser.

ELEMENTS QUE LE PLAN D'ECHANTILLONNAGE

DEVRA PRECISER

La base d' échantillonnage.
L'unité d' échantillonnage.
Les variables A observer et l'usage qui sera fait de
chacune d' elles.
La precision recherchée ou les fonds alloués A
l'enquete.
Le dispositif d' échantillonnage A utiliser.
Base d'échantillonnage

La base d'échantillonnage est constituée par l'en-
semble des «individus» auxquels on s'intéresse. Le
choix d'une méthode d'échantillonnage depend en pre-
mier lieu de r existence d'une base de sondage ade-
quate. Par exemple, l'ensemble des ménages, l'en-
semble des scieries, l'ensemble des placettes d'inven-
taire forestier, l'ensemble des champs cultivés, etc.

Cet ensemble doit donc etre bien Mini, car c'est
lui que s'appliqueront les résultats de l'enquete et les
conclusions qui en découleront. C'est de cet ensem-
ble que seront choisis les «individus» qui vont faire
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l'objet de mesure ou d'observations. Il faudra done
dès le debut qu'il soit bien Aélimité». A ce niveau
est conseillé, lorsqu'il s'agit par exemple d'enquetes
qui portent sur l'ensemble des ménages, de se procu-
rer la liste de ces ménages auprès des services com-
pétents. Cela présente l'avantage de disposer d'une
definition plus precise de la population et des unites
qui la composent, et surtout de pouvoir faire un usage
harmonieux des resultats par la suite. Dans certaines
situations, il peut s' avérer nécessaire d'établir une liste.
Pour ce faire, il faudra garder A l'esprit les caractéris-
tiques qui sont exiges d'une base d'échantillonnage:

elle doit etre exhaustive: aucune unite ne doit etre
omise;
elle doit éviter la (lili--,71erlon, chaque unite devant
etre dénombrée seule fois;
elle doit etre forte C'unités clairement définies
pour eviler tormie EL-II:Agate;

elle dolt etre à jour;
les unites incluses dans la liste doivent pouvoir
etre identi frees et reperées sur le terrain. On devra
donc éviter d 'y inscrire des villages, ou des mena-
ges vivant dans le meme village, qui portent le
meme nom.

La situation idéale est celle on toutes les unites sont
de taille à peu près constante; il est souvent utile que
la liste ou base d'échantillon indique également les
caractéristiques propre,s à chaque unite ou groupe
d'unités par rapport aux principales variables de Fen-
quete. De telles informations faciliteront la stratifica-
tion qui, comme on le Arena plus loin, diminue les
risques d'erreur d' échantillonnage.

d'échantillonnage
L'unité d'échantillonnage est l'élément de base sur
lequel se font les mesures/observations.

Dans certains cas, sa definition est tres simple &ant
dictée par ses propres caractéristiques physiques. Par
exemple, dans les enquetes de sondage d'opinion l'uni-
té est une personne. Dans d'autres cas, la definition
est moins aisée, notamrnent lorsqu'on decide de faire
du menage l'unité Qu'est-ce qu'un
ménage? S' agit-il de Pusemble des personnes qui
vivent dans une case, dans une maison, sous une ten-
te? Est-ce l'ensemble des personnes qui mangent à la
meme table? La situation varie d'un pays A l'autre et
meme d'une region A une autre dans le meme pays.
Les services de statistiques de certains pays ont une
experience d'enquetes de ménage et en ont mis au
point une definition qui correspond A leur propre si-

tuation. Dans ces pays, il conviendra de se baser sur
les definitions existantes ce qui facilitera beaucoup le
déroulement de l'enquete. Dans tous les cas, l'unité
d'échantillonnage doit etre connue sans possibilité
d'équivoque et ne doit pas changer en fonction du
lieu ou de Penqueteur.

Variables à observer et usage qui en sera fait
faut garder à l'esprit que les résultats d'une enquete

se présentent sous la forme de plusieurs variables. On
devra donc decider, des le début, sur laquelle ou les-
quelles devra porter la minimisation de Perreur
d'échantillonnage. Car il s'agira ensuite, comme on
le verra plus loin, de relier cette erreur au plan d'échan-
tillonnage sous la forme d'une fonction mathémati-
que. Il ne faut pas non plus perdre de vue le fait que
certaines variables ne pourront pas faire Pobjet d'une
analyse quantitative fiable, soit parce que leurs me-
thodes ne sont pas parfaitement maitrisées, soit parce
que leur analyse exigera l'utilisation de méthodes so-
phistiquées qui ne sont pas toujours à la port& de
tons. Il faudra done bien selectionner les variables,
savoir l'usage qui en sera fait et connalte son apport

l'objectif principal de l'enquete. Il arrive souvent
que, par ambition, on collecte beaucoup de variables
mais qu'on ne sache pas s'en servir de maniere signi-
ficative. n pourrait convenir A ce stade de faire com-
me si Penquete était déjA terminée et de s'interroger
sur l'utilisation de telle ou telle variable. N'y a-t-il
pas, par hasard, double emploi ou chevauchement en-
tre elles?

PRECISION RECHERCHEE OU FONDS ALLOLIE.S A

L'ENQUETE

C'est la precision recherchée ou les fonds alloués A
l'enquete qui determineront la taille de l'échantillon.
Deux situations peuvent se presenter: dans l'une on
dispose d'un montant fixe pour mener l'enquete et la
precision des estimations sera déterrninée a posterio-
ri; dans Patine, on se fixe a priori un niveau de pre-
cision desire et on mène l'enquete en consequence.

Dans le premier cas la taille de l'échantillon (n) est
fix& par le budget disponible (b) et le corlt d'une
observation (c):

n = b/c

Dans le second cas la taille de l'échantillon est die-
tee par la precision voulue (p) et l'hétérogneité de la
population. Ce facteur est quantifié par la variance et
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les paramétres statistiques qui en découlent. Chaque
variable posséde une variance.

La question alors est de savoir quelle variance utili-
ser pour calculer la taille de l'échantillon. Ce ne sera
pas nécessairement la plus petite ou la plus grande, ni
meme la moyenne. Ce sont la ou les variables princi-
pales qui permettront de trancher. On sera amené,
ce niveau, à procédér à une hierarchisation des varia-
bles; en fonction de leur intéret, on utilisera la varian-
ce (a2) la plus élevée pour des variables de meme
importance.

Rappelons que la precision est traduite par l'erreur
d'échantillonnage que l'on accepte sur une estima-
tion. Elle indique l'écart entre la vraie moyenne d'une
variable, qu'on ne petit obtenir qu'en mesurant toutes
les unites de la population, et sa moyenne estimée
partir de l'échantillon. Cette precision est exprimée
en %.

Prenons Xbar comme moyenne de l'échantillon. On
pent construire autour de cette valeur un intervalle
qui a une probabilité donnée (généralement voisine
de 1) de contenir la vraie moyenne de la population.
Cet intervalle s'exprime comrne suit:

Xbar +/- (T axbar)

C'est la quantité (T crow) qui représente l'erreur
toter-6e. On peut done écrire:

E%= Ta
xhar

T atNin

oti n a2/E%2

DISPOSIT7- E'ECHANTILLONNAGE A UTILISER

Rappelons qu' au niveau de cette étape on connaît
déjà le nombre d'unités que l'on pent mesurer (ou de
ménages que l'on pent enqueter). Le but recherché
est d'élaborer le plan d'échantillonnage qui permet
l'utilisation optimale des n observations. Il s'agit, en
fait, de trouver la meilleure maniére de les répartir
sur l'ensemble de la population pour que l'échan-
tillon soit le plus représentatif possible, c'est-à-dire
qu'il refléte le mieux possible ce qui a lieu dans la
population.

Parmi Mutes les étapes d'une enquete statistique,
les dispositifs d'échantillonnage sont cellos dont la
base théorique est la plus développée. Il existe A ce

sujet de très nombreux ouvrages qui vont des recher-
ches mathématiques les plus abstraites aux manuels
destines aux praticiens du sondage. Nous nous limite-
rons ici aux méthodes les plus usuelles et traiterons
les questions spécifiques lors des &bats qui suivront
l'exposé.

L'échantillon aléatoire
C'est le dispositif le plus simple qui, bien qu'il satis-
fasse certaines conditions théoriques, ne perrnet pas
l'utilisation optimale des n observations.

Il s'agit de choisir de maniére aléatoire n unites
d'échantillonnage (n ménages par exemple) A partir
de la liste de base. Ce choix pent etre fait en utilisant
les tables des nombres aléatoires.

Il peut arriver que les paramétres indiqués plus haut,
notamment la variance, qui entrent dans le calcul de
n soient inconnus. On procéde normalement dans de
tels cas A un échantillonnage préliminaire pour un
certain nombre de raisons dont les principales sont
l'estimation de la variance et, surtout, les indications
sur d'éventuels critéres de stratification. Une partie
des n unites seront choisies au hasard et observees.
C'est le seul cas ott l'échantillonnage aléatoire est
recommande. Autrement d' autres modéles sont plus
conseillables.

La moyenne est estimee par:

Xbar = (1/n)Exi

Pt l'erreur standard par:

= (MO E(xi - Xbal)2)I/2

Ec1-22nNI!c-,nnage stratifié

La stratification consiste A utiliser dans la definition
du plan de sondage une information supplémentaire
sur la population et chacune de ses unites, informa-
tion qui permet de réaliser une répartition de cette
population.I1 s'agit, en d'autres termes, de la decom-
poser en classes homogénes appelées strates. La jux-
taposition de toutes les strates constitue la population
intégrale.

Ce procedé permet en general de sélectionner un
échantillon donnant une estimation plus precise des
variables que l'on cherche à évaluer. Chaque strate
peut done etre trait& commc une population: elle a
sa propre taille, sa propre variance, etc.

Dans le cas des enquetes sur le bois de feu et le



62 Quelques éléntents sur les methodes d'enquete

charbon de bois, les criteres de cette stratification peu-
vent etre, par exemple, le degré d'urbanisation de la
population (urbaine, semi-urbaine et rurale).

La question qui se pose ensuite est comment répar-
tir les n unités à échantillonner entre les différentes
strates?

Echantilionnage avec fraction sonclée constante
Chaque strate est constituée d'un certain nombre d'uni-
tés. Une strate quelconque h a un effectif Ni et fera
l'objet de ni observations. Les ni sont choisis de telle
sorte que:

ni/n = n/N avec n=/ni

Les n. sont alors choisies au hasard comme
dans le cas de réchantillonnage aleatoire dans la stra-
tei.

L'estimation des parametres pour chaque strate se
fait comme pour le cas de r échantillonnage aléatoire.

Pour l'ensemble des strates la moyenne

X, = (1/n) XXx
rIZIr

indiquant la strate et j le numéro de l'observation
dans la strate.

L'erreur standard s'exprime par:

axbar = ((N/ N)2 y2i/ ni )1/2

Ec:lantillonnage avec fmericii] sonciée variable
Une analyse plus poussée du problème d'allocation
des unités aux différentes strates montre que le
meilleur tirage consiste A prendre ni proportionnel

la variance:

ni = (Niai2/E(Ni/o-i2

El onnage en grappe

Pour des raisons d'ordre pratique il peut s'avérer né-
cessaire de procéder à réchantillonnage en grappe.
Dans les enquetes portant sur des ménage,s, il est evi-
dent que si l'on choisit un ménage par village le coilt
d'observation sera plus élevé que si renqueteur, une
fois dans le village, y visite plusieurs ménages A la
fois. Dans ce cas, les ménages choisis forment une
grappe, d'où r appellation de l' echantillonnage.

Le sondage en grappe se réalise en trois &apes:
Regroupement des unités en grappe selon un cri-
tbre (par exemple village ou agglomeration).
'Tirage de certaines grappes (villages) selon la me-
thode d'échantillonnage aléatoire.
Tirage d'unités (ménages) dans la grappe.

Ce type de sondage a pour avantage principal de
codter moins cher.

ORGANISATION DE L'ENQUETE DANS LE
TE *S: exemple des enquetes sur la consommation
de bois de feu et charbon de bois.

Il va sans dire que le climat influe beaucoup sur la
consommation de bois de feu et charbon de bois.
Ainsi une bonne enquete doit couvrir toutes les sai-
sons. Si l'on ne peut en mener une en chaque saison,
on devra chercher un terme de pondération pour cha-
cune d'elles. On choisira donc un nombre restraint de
ménages (qui fait partie de l'ensemble des ménages
tires) qu'on visitera à chaque saison. Ces résultats
pourront indiquer s'il y a ou non un effet «saison»
significatif dont il faudra tenir compte.
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INTRODUCTION

Les produits forestiers non ligneux (PFNL) sont con-
nus et utilises depuis de nombreuses années. Plusieurs
d'entre eux font l'objet d'un commerce international
important, telle la gomme arabique (Acacia senegal)
en Afrique. C'est toutefois récemment ont com-
mence à susciter un inter& accru lorsque certaines
etudes (FAO, 1988a; FAO, 1988b; FAO, 1989; FAO,
1990) ont mis en evidence leurs utilisations et leur
impact sur le développement de l'économie et le bien-
&re des populations en milieu rural.

Toutefois, malgré ces etudes, l'importance et la va-
leur de la consommation locale des produits fores-
tiers non ligneux demeurent encore trés mal connues
en Afrique. Quelques produits font exception, A sa-
voir ceux faisant l'objet de commerce international.

Il n'existe pas de definition officielle des produits
forestiers non ligneux. Ceux-ci sont généralement de-
finis comme tout materiel biologique qui peut etre
extrait des forets naturelles, des boisés, des jachères
ou des plantations forestiéres, ainsi que leur utilisa-
tion A des fins de recreation, parc ou reserve. Ils en-
globent une gamme &endue et -iee de produits
et services: utilisation de plantes comme nourriture,
fourrage, combustible et produits pharrnaceutiques,
exploitation d' animaux, d'oiseaux et de poissons en
tant qu' aliments et pour leur fourrures, plumes, etc. et
utilisation du sol A des fins de conservation et protec-
tion. Le Tableau 1 resume de façon synoptique ces
definitions. Selon Wickens (1990), il pourrait servir
de base 4 la classification des produits forestiers non
ligneux. En fait, il existerait déjà une certaine classi-
fication, puisque la plupart des produits énumérés dans
le groupe 292 de l' Index des produits classes selon la
classification type pour le commerce international (Na-
tions Unies) correspondent A ceux mentionnés au Ta-
bleau I.

Le present document examinera briévement la dis-
ponibilité des statistiques sur l'utilisation des produits
forestiers non ligneux, leur importance et les con-
iraintes et potentialites pour leur développement en
Afrique.

rs0_ el? orestiers non 2;1,1.:

Yves Dube

STATISTIQUES SUR LEE . FORESTIERS

NON LIGNEUX

La plupart des Service,s forestiers des differents pays
collectent des données sur la consommation et le com-
merce d'un certain nombre de produits forestiers non
ligneux. En general, ces statistiques sont partielles et
mettent l'accent sur les produits qui sont exportés,
telle la gomme arabique, l'huile de karité ou les plan-
tes médicinales. H semble que la Direction des eaux
et forets du Senegal collecte des informations sur les
produits forestiers non ligneux produits principale-
ment en Casamance. A titre d'exemple, en 1982, on a
estimé leur production comme suit:

1,96 million de kg de fruits sauvages
714 000 litres d' huile de palme
47 500 litre,s de vin de palme
23 000 kg de feuilles et écorces
582 000 brosses
12 000 paniers

Les données incluent les quantités acherninées vers
le marché de Dakar et des informations sur les prix
des principaux produits (peaux, fruits sauvages, vin
et huile de palme, plantes médicinales).

Au Ghana, une etude realise& par Ewusi (1986) don-
ne des informations sur la production, au cours des
vingt derniéres années, d'un certain nombre de pro-
duits comme la noix de cola, la noix de karité, le
coprah et les coques de noix de coco.

Le document oThe major significance of minor fo-
rest products» (FAO, 1990) renferme une bibliogra-
phic de 344 etudes sur les PFNL. Les etudes réalisées
jusqu'A present ont porté principalement sur la con-
sommation de gibier. Au Nigeria, par exemple, une
estimation du gibier consommé par les paysans dans
différentes zones écologiques a été réalisée par Adeo-
la et Decker (1987) A partir d'un échantillonnage de
480 paysans situés en zones de savanne et de foret.

Au Cameroun, Faure et Vivien (1980) ont étudie
dans huit villages et un campement pygmé une varié-
té d'utilisations, à savoir: aliments, plantes médicina-
les, matériaux de construction, faune aquatique et ter-
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Tableau 1

Definition des produits forestiers nor;

A - Plantes Alimentation

Fourrage

Bois

B - Faune

Source: Wickens, 1990.

Produits pharmaceutiques drogues, produits anesthésiques, lotions, purgatifs, etc. pour usage hu-

main et vétérinaire.

Toxines pour la chasse, poisons, hallucinogènes, pesticides, fongicides, etc. Note:

quelques-uns peuvent entrer dans la composition des produits phara-

meutiques, en particulier les anesthésiques.

Aromatiquez huiles essentielles pour les industries cosmétiques et de parfums (mar-

ché international hautement spécialisé et fragile), onguents, encens,
etc.

Biochimiques graisses et huiles non comestibles, cires, gommes, colorants, tannins,

produits pour les plastiques et revétements, industries des peintures et

vernis, etc.

Fibre vétements, tapis, cordage, paniers, balais, matériel pour oreillers, etc.

Environnement engrais, humus, fixation de l'azote, stabilisation des sols, ombre, abri,

haies, etc.

Ornements plantes ornementales pour l'horticulture et le jardin, commerce de fleurs

coupées et séchées, etc.

Animaux sauvages

Oiseaux

Poissons
Reptiles

lnsectes

C - Protection/ Esthétique sites historiques ou panoramiques, etc.

Conservation

de l'environnement

nstre. Ils ont évalué la distance parcourue jusqu'au
-1 Ce collecte A plus de 20 kilomètres.

r.es données sur la production et la consommation
iu niveau local sont souvent extrapolées au niveau

regional et national. Ces statistiques ne donnent qu'une
idée approximative de l'importance des produits fo-

restiers non ligneux qui font l'object de commerce.
En effet, elles sont basees sur un échantillonnage res-

tr Int et, partant, peu représentatif, et elles ignorent
les autres produits forestiers non ligneux qui ne

plantes sauvages, cultivées, mauvaises herbes, champignons, etc. et

leur racines comestibles, tubercules, tiges, feuilles, pousses, fleurs, fruits,

graines, etc. pour céréales, légumineuses, graisses et huiles comesti-

bles, épices et condiments, substituts du sel, succédanés du sucre,

breuvages, infusions, etc.

nourriture pour le bétail et la faune comprenant oiseaux, poissons,

abeilles, vers à soie, etc.

bois pour l'artisanat.

viande, peaux, fibre, cornes, os, produits pharmaceutiques, etc.

viande, oeufs, plumes, nids comestibles, etc .

huile, aliments protéiques, etc.

aliments, peaux, toxines, produits pharmaceutiques

insectes comestibles, miel, cire, soie, insectes prédateurs, etc.

font pas l'objet de commerce ou sont utilises pour
1 ' autoconsommation.

Il y a un manque d'information de base sur la dis-
ponibilité de la ressource, le rendement, la qualité, la
preparation et Putilisation de la majorité des PFNL
ainsi que sur leur importance pour l'économie rurale,
sans compter leur valeur potentielle pour l'économie
nationale. La creation de banque de données sur ces
ressources naturelles devrait etre encourage en vue
de leur développement durable.
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Il y a très peu de publications qui traitent spécifi-
quement des PFNL. Les principaux journaux scienti-
fiques etudient les plantes sont les suivants:

«Economic Botany»
Journal d' agriculture traditionnelle
Botanique appliquée
oQuarterly Journal of Natural Products»
«Journal of Ethnopharmacology»

La publication de journaux régionaux ou nationaux
devrait etre encouragée.

Les t-espot:svhles des ciatistiques forestières ont
rble irriortant à jo.t.:er pour corriger cette si-

t:ation. En effet, ils peuvent contribuer A:
mettre au point une méthodologie pour classer les
produits forestiers non ligneux;
définir les méthodes d'enquete et les unites de
mesures;
établir les mécanismes institutionnels pour la col-
lecte des données de production;
uniformiser les formulaires pour recueillir les
données au niveau de la collecte de la matière
première, de la transforrnation intermecliaire, de la
transformation finale et de la commercialisation;
construire des series chronologiques sur les prix
des principaux produits;
assurer le suivi des exportations et des importa-
tions en volume et en valeur;
recueiller des données sur l'emploi &ere grace
aux activités Bees aux produits forestiers non li-
gneux;
évaluer la valeur économique des produits fores-
tiers non ligneux et leur contribution au develop-
pement économique rural et national;

IMPORTANCE DES PRODUFTS FORESTIERS NON
LIGNEUX

L'évaluation de l'importance des produits forestiers
non ligneux peut etre faite soit au niveau des produits
qui font l'objet d'un commerce international soit au
niveau des produits qui en sont exlus.

Dans le cas des produits qui font l'objet de com-
merce international, r evaluation économique de leur
importance peut etre facilement effectuée A partir des
statistiques douanières, qui fournissent les quantités
et les valeurs par produits ainsi que les droits et les
taxes imposes. On peut en outre recourir A des revues
spécialisées comme oMarchés tropicaux et méditerra-
néens» ou la base de données «Agrostat» de la FAO,
lesquelles publient des statistiques sur les cours, les
importations et les exportations de quelques produits
forestiers non ligneux.

Pour les produits qui ne font pas l'objet de com-
merce international et, en particulier, pour ceux qui
sont consommés par les ménages ruraux, revaluation
est plus problématique. On a tenté d'établir leur va-
leur en fonction des rôles qu'ils remplissent au ni-
veau des ménages. Deux etudes de la FAO (FAO,
1988a et FAO, 1990) ont étudie rimportance de PFNL
par rapport A la creation d'emplois dans les petites
entreprises forestières et du point de vue de la sécuri-
té alimentaire, en milieu rural.

Un certain nombre d'indicateurs ont été proposes
pour évaluer la valeur économique des produits fo-
restiers non ligneux pour les ménages en milieu rural.
Ils sont subdivises en indicateurs quantifiables et in-
dicateurs non quantifiables et figurent au Tableau 2.

Une etude de cas sur revaluation des produits fo-
restiers non ligneux en Afrique centrale et de l'ouest
est en cours. La première phase de celle-ci vise les
objectifs suivants:

établir rétat des connaissances sur les PFNL, et
sur leur valeur économique, sociale et autres;
identifier les méthodes d'enquete qui ont été les
plu efficaces pour évaluer leur retie, r impact d'un
changement dans leur disponibilité et leur utilisa-
tion au niveau de réconomie locale et des mena-
ges;
indiquer quelle recherche additionnelle pourrait
etre nécessaire afin de mieux comprendre ce
questions.

L'etude de cas concerne:
le projet de Parc national Konip au Ct.' roun;
la reserve forestière de Gola en Sierra !,eone;
le foret Berrending en Gambie;
quelques produits et marches vi< le

sud du Ghana
La première phase de rétude de cas a donne les

résultats principaux suivants:
'les PFNL constituent partout une part importante
des revenus et de l'autoconsommation en milieu
rural;
les PFNL utilises proviennent prin lent non
pas des forets mais des boisés d
jachères forestièr:s;
les méthodes -.;,---ration et
des menages et \,:::4ge sont effica:,
développer des cionnées utiles sur
modèle et l'envergure de r organis:::;(;._
lecte, i l' utilisation et de la vente e _-s

'Inform on sur les revenus rrjris
cile A obtenir, sauf par une obserN,q,,n approton-
die et soutenue;
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A - Indicateurs quantifiables

Source: de Beer & McDermott (1989).

le point le plus faible est le manque d' information
sur les sources d'approvisionnement et sur les
changements affectant la ressource meme;
des etudes (Gola et Ghana) montrent comment
l'identification de la récolte des PFNL selon l'es-
pèce, ainsi que le suivi de la zone exploitée, peu-
vent alder à établir les sources d'approvisionne-
ment et les espèces utilisée,s.

DEVELOPPEMENT DES PRODUITS FORESTIERS
NON LIGNEUX

Le développement des produits forestiers non ligneux
a été frein& dans le passé par un ensemble de fac-
teurs sociaux, politiques et éconorniques.

La prospérité qui a caractérisé le debut des années
1960 a entrainé l' abandon de plusieurs produits fo-
restiers non ligneux traditionnels au profit de produits
importés. En outre, des préjugés au niveau gouverne-
mental et non gouvernemental favorisent les produits

Fréquence de la consommation

Quantité consommée
% de la communauté qui consomme des PFNL

Quantité ramassée de PFNL
Fréquence de la cueillette des PFNL

% de la communauté qui ramasse des PFNL
% de la diète quotidienne fourni par les PFNL

% de la communauté engagée dans leur commerce
% de la communauté engagée dans leurs traitement et transformation

% du temps que la communauté consacre aux activités liées au PFNL

revenu des PFNL - brut ou comme % du revenu du ménage

prix payés aux collecteurs

disponibilité et prix sur les marchés locaux des PFNL

disponibilité et prix sur les marchés locaux des substituts

revenu de la main-d'ceuvre engagée dans des activités liées aux PFNL
vis-à-vis d'emplois de remplacement

types de PFNL connus et/ou utilisés selon la catégorie d'utilisation

1, réaction face à la disparition des PFNL

utilisation et distribution des esssences forestières indigènes dans les
jardins, les exploitations et les jachères

régime fancier des ressources et des terres forestières, lours droits d'usa-
ge et leur évolution

attitude, préférences et perceptions des populations rurales vis-à-vis des
changements dans la disponibilité des PFNL.

importés pinta que les produits locaux. Ceci est par-
ticulièrement vrai pour les produits alimentaires. Un
programme d'éducation populaire pourrait aider
combattre ces préjuges.

Compte tenu de la technologic actuelle, de l'état de
depression de l'éconornie mondiale et de la prise de
conscience de l'importance de sauvegarder l'environ-
nement à l'échelle planétaire, certains de ces produits
pourraient etre avantageusement reintroduits. La de-
terioration du climat économique fait que plusieurs
pays ne peuvent plus importer certains produits. En
consequence, ces pays doivent se tourner vers leurs
propres ressources naturelles. Les pesticides syntheti-
ques sont un exemple d'importations cotiteuses et il
faut les remplacer par des pesticides biologiques.

Les administrations publiques prennent de plus en
plus conscience du fait que les communautes rurales
dependent des produits forestiers non ligneux pour
leur bien-etre et l'amélioration de leurs conditions de

TABLEAU 2

Quelques, ::teurs de la valeur éconorniclue des

B - Ir. iv 3 non cv
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Tableau 3
Produits forestiers non ligneux ti la FAO

Source: Wickens, 1990.

Tableau
Produiis icresiiers non ligneux dal agences IntematIonales

UNESCO

ONUDI

BIT

OMS

ICRAF

IBPGR

Source: Wickens, 1990.

vie. Cela s' applique notamment aux communautés vi-
vant au coeur et autour des forets.

Le mouvement vert dans les pays developpés a crée,
certes, des occasions et notamment une demande pour
diverses herbes en remplacement des produits phar-
maceutiques synthétiques. La recherche de nouveaux
produits biochimiques est stimulée par la nécessité de
trouver des remèdes aux maladies comme le SIDA et
le cancer ou des solutions de rechange pour les pro-
duits chimiques qui polluent l'atmosphere.

Le renforcement des institutions nationales s'impo-

-aspects sociaux de ['utilisation des FNL;

-stabilisation des dunes, conservation des ressources génétiques des arbres;

-conservation de la faune moyennant les parcs et les réserves;

-produits de la faune;

-gestion du bétail et du fourrage dans les plantations;

-ressources en eau; gestion des bassins versants;

-conservation des sols;

-päturage, cultures industrielles, horticuiture incluant les abeilles;

-industries agricoles: production et commercialisation;

-alimentation communautaire;

-environnement marin, mangrove;

-environnement, eau douce.

programme MAB;

- collecte et traitement des fruits de Balanites aegyptiaca pour huiles comestibles et diosgenines;

- produits artisanaux;

- plantes médicinales;

- espèces et pratiques agroforestières;

conservation des ressources génétiques des plantes.

se afin d'encourager la re,cherche et de développer
l'utilisation des produits forestiers non ligneux.

Le Tableaux 3 et 4 ci-dessous donnent un apercu
général des départements/divisions de la FAO et
d'autres agences internationales qui s'occupent, de
près ou de loin, du developpement des produits fores-
tiers non ligneux.

CONCLUSION

Bien que les activités liées aux produits forestiers
non ligneux sont bien moins visibles que celles Dees

Département Division Sujet

Agence Sujet

For& FODP

FOR

FORW

FOP

Agriculture AGAP

AGLW

AGLS

AGPC

AGSI

Politique alimentaire
et alimentation ESNP

Paches FIRM

FIRI
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aux produits forestiers industriels et au bois de feu,
elles jouent néanmoins un r6le croissant en Afrique,
en particulier du point de vue du développement des
communautés rurales. En Afrique comme ailleurs dans
le monde tropical, on dispose de tits peu de données
sur les produits forestiers non ligneux pour ce qui est
de leurs distribution, écologie, ufflisation, besoin de
gestion, méthodes de récolte et tr:11Jorrnation, pers-
pectives commerciales, valeur et '-épuisement.

Les statistiques nationales ne mi-itionnent que les
produits qui font l'objet de commerce, et bien sou-
vent, uniquement ceux qui représentent en valeur des
sommes importantes, à savoir plusieurs centaines de
milliers de dollars.

Le potentiel d'exploilation comnmerciale des pro-
duits forestiers non ligneux est loin d'être atteint.

L'importance socio-économique des produits fores-
tiers non ligneux est souvent sous-estimée, malgré les
nombreux emplois qu'ils pourraient créér en mileu
rural.

En général, l'exploitation des produits forestiers non
ligneux ne cause guére d'effets néfastes sur le sol ou
les atures produits forestiers. On devrait en tenir comp-
te lors de la préparation des plans d'aménagement
forestier.

Le manque d'information sur la valeur économique
et la gestion des ressources fofiastiéres non ligneuses
est sans doute la plus granc:',, c:,iiLiote à l'expansion
du secteur. Dans de nombreux c, les marchés intéri-
eurs ou &ranger: c:évront etre développés ce qui en-
trainera la 1-16=-!f:: :::_Thvestissements

La gestion des ressources forestiéres non Ugneuses
devra etre organisée et c( ()Les effectués afin
d'assurer leur dévelc . cet égard,
les actions su,vantes (ioiven ciiiceprises à court
terme:

o les doivent reconnoitre l'impor-
tance socio-conomique des PFNL et les mettre
sur la liste des priorités du développement rural;

e des rforts doivent etre déployés pour étudier
rationnel des PFNL ayant une va-

leur fii_le interessante, en élaborant un sys-
téme de docui. Li Jrtinente de l'informa-
tion et la colJe aux fins de la ges-
tion et du développement 6o secteur;

o les scientifiques locaux, les autorités forestiéres,
les institutions de recherche et les institutions de
formation devraient faire un effort concerté et se
mobiliser pour le développement des PFNL;

l'information existante sur différents produits de-
vrait etre rassemblée, résumée, documentée et dis-
tribuée, notamment en vue d'attirer l' attention des
agence,s de développement ou de financement;
l'expertise sur les ressources des PFNL doit etre
développée dans les pays, afin d'assurer que les
efforts de développement recoivent un appui tech-
nique approprié.
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Patter de production c'est s'occuper de la transforma-
tion d'une matière première en un produit, c'est-A-
dire du changement du produit brut en un produit
traité. De nombreuses phases de production sont né-
cessaires à l'industrie forest!Lre et chacune génère un
produit qui peut etre intermédiaire. La première pha-
se, le ramassage dans la foret, produit des grumes qui
sent livrées A une scierie où elles sont transformées
en sciages. Ceux-ci sont ensuite livrés A la fabrique
de meubles. On peut dire que grumes et sciages sont
des produits intermédiaires et le meuble un produit
fini. Nous traitons dans les statistiques de produits
forestiers dc produits venus directement de la foret,
soit de fumes et de sciages. Les statistiques sur la
production. portent sur la quantité de ces produits.

DEFINITION DE LA PRODUCTION

Le volinne de proci-y...Ion est celui du produit livré
par le producteur à i'utilisateur ou à l'emplacement
de la vente. Il comprend le volume livré pour etre
stocke en vue d'une vente ou d'un emploi ultérieur.

PRODUCTiON DE D5:1S ROND

On appelle production de bois ronci l'opération d'abat-
tage ou de ramassage d'arbres et sa taille en bois
rond de dimensions spécifiques pour livraison aux
emplacements d'utilisation ou vente ultérieures.
Ce peut 'etre ui ménage, uric, oJ le marché.
Le bois ser l ;,-;our c::',L1Fage, pour etre trans-
formé en charbon de bois, en sciages et placages ou

r.:::Jeties et particules ou encore pour d'autres
utiEsalons ou un usage non traite. C'est le volume
expédié depuis la for(?7:. ou rect.] pour etre uiLs ou
vendu (stocks et valini:ons de stocks). Ces proft:ts
comprennent le bois chau Tar, le bois ronc:

dont les grumes, bois eiC trituration, d'autres
bois ronds industriels comme le bois de mine, les
perches ou les poteaux.

PRODUCTION DE CHARBON DE BOIS

Le volume (poids) de charbon de bois produit pour

C^,
=LI ti_f. LI

Philip Wardle

etre livré comprend le charbon de bois uicsL6 la

vente, à la production domestique et industrielTe des
résidus ligneux.

PRODUCTiCk] SCIAGES

Elle comprenci le volume de sciages produit par les
scieries, les scieries mobiles et les scieurs de long
pour livraison aux utilisateurs en vue d'une veAe ul-
térieure. Les utilisateurs peuvent etre un CO iii je
scieries, des ménages ou autres.

PLACAGES (MARCHE DE PLACAGES)

Le volume de placages produit en usine rTtr livrai-
son aux utilisateurs autres que ceux deE.L
dustrie du contre-plaqué (les statistiques
les ne comptent pas les placages utilisés iaai
meme par l'industrie du contre-plaq;,',
dans l'entreprise ou vendus A une aut e

contre-plaqués).

CONTRE-PLAQUES, PANNEAUX DE PARTICULI
DE FIBRES

Le volume produit pour livraison aux utili; ; ou
pour une vente ultérieure comprend le volu ii-

vrer A des usines intégrées pour traitement.

PATE DE BOIS

Le voll-.1-.1e, (poids) dr2, aaini juur livraisor a x
utiLla,,j..-z,7; nu pour une ult!L,'rieure. Y figu; le

l'utilisation dans une op6ration
'n.-;:*.,ation de papier ou de

, aaac L'auires unit6s iricius!Aq!es
ou Ja zaa. a cIc ,ate comine7
figure s ies

PAPIER

Le volume de papier produit sous forme de mid
ou de feuilles pour livraison A des utilisateurs o
vente ultérieure. ',e volume produit pour livrais n

vue d'une trap:7)i ,c,t1ion, d'un enduit ou d'un traite-
ment plus poussé .7igure dans les statistiques.
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CONSIDERATIONS S CeLiELQUES PRODLIFTS

Bois de chauffage
Les problemes d'enregistrement et de mesurage de la
production de bois de chauffage à l'endroit du ramas-
sage par le bacheron jusqu' au point de consonuna-
tion sont illustrés à la Figure 1. Toutes les origines et
destinations sont possibles et nombreuses sont celles
pour qui il n' a pas été prévu d'enregistrement formel.

DEFINITION

Définition simple: le bois de chauffage est un bois
rond (bois non traité) tire du tronc ou des branches
afin d'être utilisé comme source d'énergie pour la
cuisine, le chauffage, la production d'électricité, les
fours de céramique, les installations de séchage ou de
finnage pour la production de charbon de bois. Le
producteur le livre à l'utilisateur ou au marché pour

etre utilise comme combustible. Le bois de chauffage
est d' ailleurs souvent appelé «bois de feu».

Définition plus large: Bois de chauffage comme clé-
fini ci-dessus mais avec le bois et la biomasse de
l'arbre autre que le tronc et les branches qui servent
de source d'énergie - y compris la biomasse de la
cime, les brindilles, la souche, les racines ainsi que le
liege et les feuilles.

En pratique, dans les statistiques internationales fon-
dées sur des enquetes concernant la consommation,
le volume du bois de chauffage comprend le bois
rond du tronc et les branches comme source d'éner-
gie, outre une autre biomasse arboricole récoltée dans
la foret, dans d'autres lieux arborés ou d'arbres iso-
lés.

Bois source d'ériergie
Le bois considéré comme source d'énergie peut in-
clure les résidus traités, les déchets dans la scierie, les
bordures, l'écorgage du cceur, la sciure, le liege retiré
au cours du traitement et les penes recyclées pour le
chauffage mais il ne fait pas partie du qbois de chauf-
fage».

Le traitement des résidus de l'industrie qui utilise
par exemple des déchets de fibres ou des solutions
liquides de l'industrie de la pate peut aussi produire
de l'énergie.

70 Statistiques de production du secteur forestier
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FIGURE 2

Prc.36d6 inriustriel de production de bols rond
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DEE7NITION

Le bois rond industriel est du bois brut provenant du
tronc ou des branches 'lyre pour servir de matière
premiere par l'industrie, l'artisanat ou les ménages
dans la construction ou la fabrique d'articles, d' outils
ou de meubles. Le bois brut sert aussi à la fabrication
de matériaux comme des poteaux, perches, bois de
mine. Le bois rond industriel peut etre transformé en
foret en plaquettes ou dans un emplacement interme-
diaire avant livraison à l'usine consommatrice (pate,
panneaux de particules, panneaux de fibres). Le tra-
vail de fabrication de plaquettes fait partie du bois
rond industriel. La production se compose de grumes,
bois de trituration et d'autres bois ronds industriels
comme le bois de mine, les perches et poteaux.
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Figure 3
Diagramme de la production et de la Ilvralson aux utilisateurs
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EVALUATION DIRECTE

Certains pays évaluent la production sur le lieu de la
récolte en foret et d'autres au point de livraison
l'utilisateur. La difficulté d'une enquete precise est
plus forte lorsque une grande partie de la production
provient d'une foret non class& ou d'arbres isolés ou
encore lorsque des petites fabriques, des artisans et
des menages assurent une grande panic de la con-
sommation.

EVALUATION INDF2Z-LTE

On a trouve plus facile dans certains cas d'évaluer la
production des produits finis. En consequence:

Production de bois rond = Exportations de bois rond

(Production de sciages)

( « « placages)
( « contre-plaqués)

( « panneaux de particules/de fibres)

( « de pate)

autres productions de bois rond industriel

importations de bois rond

F.G.H.K.J. sont des facteurs de conversion.

On peut aussi combiner revaluation directe du bois
rond avec celle, indirecte, du volume du produit.
L'identification du volume des déchets et résidus re-
cupérés au cours de la fabrication d'un produit uo..tr
et-e utilise pour la fabrication d'un auae est -

tante et intéressante. Du point de vue statistique,
faut surtout pas compter deux fois réquivalent en
bois rond de ces résidus en les créditant à. la fois au
titre de l'industrie productrice des résidus (par exem-
ple, la scierie) et de celle qui les consomme (par exem-
ple, les panneaux de particules). Ceci est intéressant
car le degré d'utilisation des résidus est un indicateur
important de refficacite de rutilisation de bois rond
et d'une amelioration future possible.

SCIAGES

Définition
Le bois scié en longueur (parfois produit par un pro-
cede de plaquettes) et qui &passe 5 m/m d'épaisseur.
11 comprend les madriers, les poutres, les jointures,
les panneaux, les chevrons, les lattes, les caisses. On
emploie parfois le mot anglais «lumber» (bois de char-
pente) qui inclue alors les traverses de chemin de fer.
Les sciages peuvent être rabotés, lies par des languet-
tes et, quoi qu'il en soit, ce sont des produits finis.

72 Statistiques de production du secteur forestier
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Pr_ .1c ion

Les sciages peuvent Ore produits dans de grandes ou
de petites usines, des unites mobiles ou meme A la
main. La production a lieu dans des usines publiques
ou privées, ou encore dans les petites scieries, A la
ferme ou dans les ménages comme par des scieurs
titre individuel.

torQ1 d'Etat

forét

autres terrains bolsés

arbres isolés

grandes scteries

usines polyvalentes

pelttes scleries

scleurs de long

Importations

exportations

usines de traltement

m6nages

Estimation de -non de
i) Estimation de la production industrielle. Dans

l'idéal, on obtient le volume de sciages produits
par la comptabilité des producteurs. Dans de
nombreux pays, ces producteurs sont enregis-
tres et doivent soumettre des declarations. Par-
fois aussi, seuls les gros producteurs sont enre-
gistrés. Par exemple, nombreux sont les servi-
ces statistiques qui conduisent un recensement
industriel périodique mais celui-ci ne couvre
que les grandes entreprises qui emploient un
certain personnel (20-100 employes). Dans la
plupart des pays, on trouve de nombreuses peti-
tes scieries et nombreux sont les pays où les
sciages sont produits par des scieurs de long, A
la main ou par des scies domestiques. Il faudra
donc voir de près les declarations des grosses
scieries et enqueter auprès des autres pour obte-
nir une couverture d'ensemble de l'industrie de
nombreux pays. Elles peuvent etre des entrepri-
ses d'Etat qui ont effectue le sciage et, duns
certains pays, elles sont les principales scieries.
II faut pourtant se souvenir qu'un volume non
négligeable a pu sortir des nombreuses petites
scieries privées et des scieurs de long et que ce
volume peut représenter une part importante des
disponibilités. Ces petits producteurs et scieurs
de long utilisent d'importantes quantités de bois

rond et apportent une contribution importante b
l'économie par leur production, les emplois
cites et les revenus. Ainsi, il est nécessaire,
pour obtenir une couverture complete du volu-
me de la production industrielle, de combiner
les declarations des gros producteurs avec les
renseignements obtenus par l'enquete auprès
des petits producteurs et des scieurs de long.

ii) Estimation de la production de bois rond. Il e,st
parfois possible d'estimer la production de scia-
ges grace au volume de bois livre aux usines.
C'est une méthode precise quand toute la pro-
duction et la destination sont enregistrees, ce
qui peut etre le cas pour la production des forets
d'Etat. Mais dans la plupart des pays existent A
la fois des forets d'Etat et des forets privées et
toute la production n'est pas notée. D'autres ter-
rains boisés et des arbres isolés peuvent avoir
foumi une belle quantité de bois. II est done
nécessaire, si on veut utiliser cette méthode, de
combiner les notes sur les livraisons aux gros
producteurs et les enquetes, afin de completer
les renseignements avec ceux obtenus des petits
producteurs et des privés.

L'emploi des estimations de production de grumes
pour évaluer celle de sciages exige la connaissance
de ce qui a été récupéré pour convertir le volume de
production des grumes en production de sciages.

(Production de sciages = production du sciage X C)

C = facteur de recuperation

PANNEAUX DE BOIS (PLACAGES, CONTRE-

PLAQUES, PANNEAUX DE PART1CULES ET DE

F177--7
LI=11111100111J

Placage. Feuille mince de bois d'égale épaisseur de
moins de 5 m/m produite par tranches, écorçage et,
parfois, par sciage. Sert à la fabrication de contre-
plaque pour l'ameublement, pour recouvrir d'autres
panneaux, fabriquer des recipients, des paniers, des
boites d' allumettes, des allumettes.

Contre-plaqué. Panneau fait de feuilles de placage
reliees ensemble en alternance selon la direction du
grain, A angles droit en general. Il est fait de trois ou
plus feuilles de placages. Le noyau de contre-plaqué
(industrie des panneaux) est fait de feuilles de placa-

Origine de la grume Producteurs Utilisateurs
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ges avec un noyau ou des épaisseurs de bois, ou
d'autres matériaux ligneux comme le panneau de par-
ticules.

Panneau de partictdes. Panneaux aplatis et moulés,
fabriqués avec des particules de bois ou d'autres ma-
tériaux cellulosico-ligneux tenus par un lieur appro-
prié, généralement organique, pressé en présence de
chaleur. On peut aussi les fabriquer en forçant les
matériaux dans un moule en présence de chaleur et
sous pression. Les panneaux de particules peuvent
etre soit solides soit présenter des cavités creuses.
Leur densité varie avec celle des matières premières
utilisées, le lieur, la pression et la température de fa-
brication. Cette densité va habituellement de 0,6 a 0,8
g par mètre cube.

Des types spéciaux de panneaux de particules com-
me le panneau- gaufrette, le panneau orienté et le
panneau mince font partie de ce groupe mais pas les
panneaux de bois laineux ou autre,s avec des lieurs
minéraux.

Panneau Feuilles ne dépassant pas d'habi-
tude 1,5 m/m d'épaisseur fabriquées avec des fibres
de bois ou d'autres matériaux cellulosico-ligneux dont
le lien primaire dérive du feutrage des fibres et de
leurs propriétés adhésives inhérentes. On peut y ajou-
ter ces liens et/ou des additifs ce qui inclue les pan-
neaux d'isolation avec une densité qui ne dépasse
généralement pas 0,35 gramme par centimètre cube.

Estimation de la :pm::tr.c2icro des p.
de bois

Les usines qui fabriquent des panneaux à base de
bois sont généralement de taille moyenne a grande et
on obtient les statistiques de production de leur comp-
tabilité de production. Ces statistiques de base sont
obligatoires pour les usines productrices et les autori-

tés forestières, les ministères de l'industrie et autres
services statistiques qui recueillent les données. LA
où cette obligation n'existe pas, on peut faire une
évaluation par sondage périodique ou par question-
naire. Dans certains pays, ce sont les associations d'in-
dustriels qui recueillent l'information sur la produc-
tion. Comme dans le cas des sciages, il existe d' autres
possibilités d'estimation de production de panneaux
tirés du bois, grace aux enquètes sur la production de
bois et les facteurs de récupération ou celles sur la
consommation.

PATE ET PAPIER

Définitions
Pfite de bois. La pate de bois et autres matériaux
cellulosico-ligneux réduits en fibres par des moyens
mécaniques ou chimiques afin de servir à la fabrica-
tion de papier, carton ou de produits tirés de la disso-
lution de la pate.

Pfite et autres fibres. En font partie les pates tirées de
la paille, de la bagasse, du bambou, de roseaux, du
tissu de coton, du lin.

Pâte et carton. Fabriqué A partir de la pate ou du
papier de rébus en rouleaux ou en feuilles. En font
partie le papier journal, a imprimer, d'emballage, le
carton ainsi que le papier domestique et hygiénique.

Estimation de la production de ptite et de papier.
Les usines qui fabriquent de la pate et du papier sont
en général de taille moyenne à grande et on peut
obtenir leurs statistiques de production de leur comp-
tabilité. Dans de nombreux pays, la communication
de ces statistiques de base est souvent le sujet d'en-
quetes nationales. Et dans les pays où se trouvent
plusieurs usines, c'est souvent une association d'in-
dustriels qui rassemble ces statistiques.
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INTRODUCTION

Une statistique sur la production est d' abord la valeur
numérique des ressources utilisées et des produits gé-
nérés par la production. Elle inclue les quantités phy-
siques de production comme la main-d'ceuvre, les ma-
chines, les matériaux consommés pendant le procedé
de fabrication ainsi que le rendement qui y est asso-
cié.

Ces quantités physiques peuvent alors etre transfor-
mées en information sur le cat et le revenu sur la
base des cours du marché. Cette information est tits
utile et souligne l'importance qu'il y a A recueillir,
stocker et analyser des statistiques sur la production.
Par exemple, l'information sur le coat et le revenu
peut servir A:

faciliter les comparaisons entre les coats
entre différentes méthodes pour faire le meme
travail afin d' aider à prendre des decisions
sur le choix de la méthode la moins chère;
entre différentes operations A l'interieur ou
entre entreprises afin de fournir un moyen
d'ameliorer l'efficacité;
entre différents traitements afin de choisir le
plus efficace pour son cat;

prendre part aux decisions sur les methodes de
remuneration qui puissent recompenser equitable-
ment les travailleurs et les motiver pour accroître
leur efficacité;

e faciliter le rnesurage de Pefficacité;
aider les calculs de rentabilité;
aider la planification et le contrate de toutes les
activités de production.

Plusieurs facteurs influencent l'enregistrement, le
classement et l' analyse de l'information sur la pro-
duction dont la nature de l'organisation, ses objectifs
et sa structure adm'-' e. On peut donc trouver
parfois les données mises en commun selon la struc-
ture de l'organisation ou établies synthétiquement en
fonction des operations.

Celui qui recueille ces données doit etre un familier
des definitions des termes en usage, des unites de

sur r n FI]
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mesure et du temps que cela prend. El, pour rec1.2eHlir
des données, il faut savoir a elles se trouvent.

SCI.27:CES DES STATISTIOUES SUR LA
PROPZ.-3TION

Dans bien des pays, les statistiques sur la production
se trouvent généralement dans les sources de données
primaires et secondaires.

Il en existe trois:
Livres/Feuilles de paie
Ils conservent le coat réel du travail et spéci-
fient le genre de Iravail exécuté, le lieu et la
date, le nombre d'exécutants et leur salaire;
Registre nu machine (equipement)
lls conservent l'histoire de la machine
ment) et pertnettent ainsi de retracer son utilisa-
tion. Its enregistrent les données sur la nature
du travail execute, quand et a il l'a été, l'em-
ploi de pétrole et de combustible, les irregulari-
tés attribuées A la machine et l'entretien préven-
tif.

Registre-matières
11 enregistre les mouvements de matieres, les
quantités et leur valeur.

Ces trois sources de données sont le fait de person-
ne,s differentes. Il est donc essentiel de bien les com-
prendre afin d'éviter ou de réduire les erreurs.

La proeminence de l'une des trois sources de don-
flees dépendra de la nature ou du type du moyen de
production. Ainsi, feuilles de présence et feuille,s de
paie sont courantes en production forestière primaire.

Il y a plusieurs sources d'information secondaires
dont les rapports quotidiens, hebdomadaires, mensuels,
trimestriels et annuels de l'organisation. Ces
peuvent etre au niveau ministériel ou de la firn

Chacune de ces sources sera plus ou moins utili-
sées en fonction des Mails qui doivent figurer dans
les statistiques de production. Les sources secondai-
res suffiront probablement pour une vue d' ensemble
de la situation de la production alors que les sources
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primaires seront plus utiles pour une analyse Main&
de la productivité.

QUALITES SPECIFIQU:ES DE ONNEES DE

PRODUCTION

Bien qu'il soit possible d'obtenir quelques données
des deux sources de base mentionnées ci-dessous, cha-
que type de données posséde des qualités spécifiques
dont il faut tenir compte pour éviter les distorsions.

(a) 11 faut faire la distinction quand on traite la pro-
duction de la fora primaire entre le volume to-
tal disponible et le volume commercialisable
afin de faciliter les plans de ramassage et d'uti-
lisation. Il faut aussi connattre la quantité de
bois vendable disponible car, bien souvent, on
prépare des plans pour des ressources ligneuses
inaccessibles.

En ce qui concerne les arbres abattus, le vo-
lume des grumes dépendra de la méthode de
mesure (calibrage ou bande), des endroits me-
surés, de la forme et de l'état du bois (droit ou
tordu) et de la formule retcnue pfiur restimation
du volume.

Les volumes et les poids devraient clairement
indiquer s'ils portent sur ou sous l'écorce afin
que l' on sache la vraie quantité de bois disponi-
ble. Il faut aussi bien connate, pour analyser
les coOts, toutes les opérations depuis l'abattage
jusqu'au point de conversion et si l'entreprise
exécute toutes les opérations de récolte, alors
l'entrée des donnees commence avec l'abattage
même si la récolte est du ressort de quelqu'un
d'autre. L'établissement des coats de revient
commence soit A la forest, soit à la scierie quand
les grumes y sont livrées.

Il est préférable dans chaque cas d'identifier
les causes appropriées de dépenses concernant
les grumes qui peuvent se rapporter A:

1 ' abattage;

le dérapage;
l'assortiment et le mesurage;
le transport A la scierie;
le stockage A la scierie.
Plusieurs opérations peuvent découler de

chacun de ces postes de dépense. Par exemple,
l'abattage pcut inclure l'ébranchage et la con-
tre-taille. Il faut établir ces &tails et en tenir
compte pour l'exactitude des données.

(b) Traitement du bois
Selon le procédé de conversion adopté, diffé-

rentes activités sont associées au traitement pri-
maire du bois. Les statistiques de production
peuvent donc ne pas &re semblables. Des diffé-
rences apparaissent méme dans un méme procé-
dé. Par exemple, la réduction en pate mécani-
que et chimique du bois, exige différentes opé-
rations indépendamment du fait que le procédé
général de conversion s'adapte A la pate. On en
conclue qu'une généralisation d'un format pour
les statistiques de production du traitement du
bois reviendrait A transiger, esquisser et donne-
rait des résultats probablement trompeurs. Il est
donc préférable de traiter séparément chaque
procédé ou genre de produit.

En sera facilitée une analyse plus en profon-
deur, par exemple, de refficacité des différents
équipements et des opérations en termes de
temps passé A l'exécution de certaines fonc-
tions, ou de l'emploi d'autres mesures de pro-
ductivité. Cette information est utile pour plani-
fier des opérations et l'identification des domai-
nes qui doivent étre surveillés de plus prés. Si
les sources de données primaires et secondaires
peuvent fournir les données nécessaires à ce tra-
vail, on trouve toujours que les installations de
production ont été enregistrées par les services
administratifs ou une organisation intéressée.
Ces services couvrent le bíicheronnage, le trai-
tement mécanique, électrique, les magasins et
l'administration. II vaut mieux que ce soit des
gens familiers avec les procédés de production
qui recueillent l'information sur la production
provenant de ces sources. Ainsi seront évitées
les omissions et duplications de données. Cette
information produit des statistiques sur les ma-
tiéres, les edits, le rendement et les revenus
outre les temps de production et les ressources
en main-d'ceuvre.

Une autre méthode de recueillir des données
pour des analyses plus fouillées consiste A &ti-
dier les durées. Cela exige une connaissance ap-
profondie de toutes les phases de I' étude de
chaque opération. Voici, par exemple, les diffé-
rentes phases du sciage:

Un certain nombre d'activités découlent de
ces phases. Elles doivent étre identiflées pour
que Vétude soit bien faite. Les autres procédés
de conversion comme ceux concernant les pan-
neaux de bois (Pex: contre- plaqués, panneaux
de fibres ou de particules), la pate et le papier
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doivent etre analyses de la meme manière. Les
unites de mesurage varieront avec les opera-
tions ou les activités selon l'utilisation finale
des (-;),_:,L: la production. Par exemple,

'efficacité pourrait etre une
productivité pour les operations

o requerant une importante main
dc::.__, n7oduction par unite de temps sera
l'unité E:jec pour évaluer l'efficacité des
machines. statistiques seront influencées
par l' experience de la main-d'otuvre dans toutes
les opérations où elle participe. On peut diffici-
lenient mesurer d'expérience» mais elle peut se
refletci. par les tendances dans l'accomplisse-
mmt cies tftches.

La reiadon entre les quantités de bois brut et
le rendeinent est un autre aspect important de la
production. On utilise le taux de recuperation
pour le déceler et, dans un sens, c'est une mesu-
re de l'efficacité du procédé de conversion.

faut considérer ce taux avec pru-
dence car un certain nombre de facteurs sans
rapports avec le procédé de conversion peuvent
l'influencer. Ainsi, le taux de recuperation dans
une scierie est influence par:est inférieur a celui
des mauvais sciages; aux pieces en bonne santé.
Plus grande est la proportion d' aubiers, plus bas
sera le taux pour les sciages de premiere quad-
te; Ces facteurs empechent la comparaison
stricte de recuperation entre scieries.
Or . ;-:: analogic dans les autres pro-
cedes :1_: conThNsion nuis degre moindre.

(c) Frais généraux
Certaines ressources sont partagées au cours des
oYations e fie peuvent plus pretendre à rester
sp,2cifidues ì chaque operation. Elles présentent
1:11 E.ISIT;CC e frais générara: et on ies nite sous
cettef.' _ lc; -'on en établit le prix. Ainsi,
le el d l'administration centrale de

production sert toutes les sec-
celle du traitement et peut dis-

_ent la dépertse entre les ser-
! 'nstallation. Une fois fixée la

-:;oucces apparaissent en compta-
on salaires, indemni-

, de recherche et d'assurance.
iie l'origine des frais qu'entrais-

'es ressourcL.s recueille des sta-
liques de producd,:- et le niveau auquel ces
is se situent dans l'organisation étudiée. Bien

souvent, on oublie les frais généraux dont l'ori-
gine ne se trouve pas IA. Par exemple, dans les
pays A planification et orgar:-.;:'
ment du bois centralisées, on trouv.:. "LAII

«holding» A la place d'une scierie
faut donc s'inquiéter des ressources
ou transmises par le «holding» A l'é.e
subsidiaire lorsque l'on recueille de:;
ques sur la production.

La question qui se pose alors est
répartir ces ressources. Si leur prix a éte
il faut identifier et additionner les frais
raux. 11 faut aussi connaitre toutes les u:-
penses. On peut ensuite calculer un LLI;:
généraux puisque le rapport entre frais
et tous les autres frais est exprimé en
ge. C'est ce pourcentage qui perrnet de
ces frais genet-aux.

Il existe cependant une autre manière plus fa-
cile et plus employee qui corsistc
des numéros de repérage. ea; le-
téristiques communes viix qui ont adop-
té le système de répartition Ces ressources. Ces
numéros peuvent porter sur la valeur du rende-
ment, le nombre de journées/homme, l'endroit,
le volume de production, etc. Le choix du bon
numéro est difficile et différents numéros don-
nent des résultats differents. Par exemple, les
paramètres de volume et de revenu peuvent are
de bons numéros puisqu'à L e ntiale les
frais généraux de produede;-:
que la production (le volume) u-

vent en etre absents. On conseille done d'éviter
la répartitior routinière des frais généraux par
l'emploi de :-,.Hlieros de repérage.

La medlode, d'L:aibution peut produire
rents résultaL.

Ceux-ci cesseron. etre L'/L.0 le

temps car les frE!F; sont
dants des facteu:-: -.;; A ces

en déduit qu'il c: ,cle de ri;cueillir avec
precision les sta ce genre de frais.

(d)Niveau de
Les détals
ques de
de l'agrégat. C pcut ce.
des renseignements assc; :--;;er les di:Z-

rents paramètres dc s chez les
industriels ou EeT rassemble-
ment des infol: di thnes et
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des niveaux de details et d'exactitude exige
l'enregistrement de statistiques moyennes sur
les parametres étudies ce qui compromet ainsi
la fois le detail et l'exactitude. Pourtant, les
données des maisons de commerce et de l'in-
dustrie sont utiles quartd elles portent sur diffé-
rents niveaux de détail et d'exactitude. Ainsi, la
planification A un niveau élevé exigera diffe-
rents niveaux de detail et d'exactitude. Par
exemple, la planification A un niveau élevé de-
vra comprendre plus de données industrielles
alors que celles de maisons de commerce seront
plus utiles à un niveau plus bas. Mais les deux
genres de données doivent etre presents bien
qu'à un degre different.

Toute la collection de statistiques sur la pro-
duction est influencée dans l'ensemble par les
objectifs de l'action (Pex: l'emploi final de ces
données) et par la méthode d' analyse. C'est ça
qui permettra de decider du niveau de detail re-
quis, de la méthodologie de l'entree et done, des
sources de données.

PRO7::_co'3 "OUR TROUVER LES STATISTIQUES
SUR LA ='-::,,DErliCTION

On se heurte en general à certains problemes dans la
recherche des statistiques sur la production des entre-
prises qui traitent le bois. En voici quelques uns:

Absence d'infortnation consignee
C'est une caractéristique d'entités comme les
scieurs en long et les petites unites comme les
menuiseries de village car ils n'ont pas appris
conserver des notes et le sens commercial leur
manque.
Donnees omises
On n' a pas établi le cotlt de certains services
fournis par l'unité de production. Par exemple,
on découvre souvent que l'on n'a pas tenu
compte du coat de stockage.
Mise en commun de donnees
Outre les frais généraux, certains services ou

ressources sont mis en commun pour la com-
modité mais provoquent d'énormes problemes
de répartition. Par exemple, on découvre sou-
vent que la consommation d'eau ou d'électricité
par l'unité de production a été relevée par le
compteur general. La situation est encore plus
compliquée quand l'entreprise de production est
formée d'unités intégré,es qui produisent diffé-
rents produits. Recueillir ces données revient
ne lire que ce qui se passe dans toutes les uni-
tes. Il faut donc une information technique plus
poussée sur chaque unite afin de calculer com-
bien il consommer d'électricité ou d'eau pour
fabriquer chaque produit.
Contradictions
Direction et conventions d'archives changent.
Recueillir les statistiques historiques de produc-
tion risque d'affecter l'exactitude des données
recueillies si l'uniformité et les archives ont
change avec le temps. Un meme titre de chapi-
tre peut chapeauter d'autres matieres. Il vaut
done mieux déceler ces changements et élimi-
ner les differences nées des manieres différentes
d'archiver les données. Cela est spécialement
vrai pour les données basées sur une informa-
tion comptable où differentes procedures ont pu
etre employees.

Le changement de données sur le personnel
surtout quand les notes ne sont pas disponibles
et les employes pas assez instruits de la bonne
tenue des livres est encore une source de contra-
dictions. On en trouve de bons exemples dans
les journaux des entreprises et dans la compta-
bilité matieres.

(c) Refits d'infortnation
Un esprit de la confidentialité de l'information
existe dans pratiquement toutes les entreprises.
Cet esprit est plus prononcé dans les entreprises
du secteur privé. Cela empeche de recueillir
toutes les données utiles sur la production et
plus spécialement sur les questions financieres.
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INTRODUCTION

Le prix d'un produit reflete la valeur qui lui est attri-
buée. Celle-ci peut dépendre des forces du marché
qui commandent l'offre et la demande de ce produit,
ou par le producteur du produit s'il se trouve dans
une position de monopole ou par un industriel qui
decide des prix ou encore par toute autre méthode
employee dans la fixation des prix.

Les mernes facteurs et, parfois, des particularités
du systeme de production forestier, jouent pour les
prix des produits forestiers. Les objectifs, l'usage de
l'information sur les prix, les méthodes d' analyse des
données, entre autres, influencent les entrées de sta-
tistiques sur les prix.

PRIX DES GRUMES

11 n'est en general pas difficile d'obtenir les prix des
grumes paree que les autorités les ont fixes pour les
acheteurs. Il serait certainement plus intéressant pour
le vendeur de réfléchir au sens de ces prix et decider
s'ils conviennent ou non A un commerce en expan-
sion.

Bien souvent, les pri x des grumes, surtout lorsqu'el-
les proviennent d'une foret naturelle sont jugés arbi-
traires. Par exemple, lorsqu'il faut payer des honorai-
res par volume unitaire récolté. Ces honoraires peu-
vent tres bien représenter une redevance pour le pri-
vileRe de se servir de cette ressource. Mais il n'existe
aucune garantie que ces honoraires refletent bien la
vraie valeur ou l'acceptation par les acheteurs de payer
le bois A ce niveau. En outre, on n'est pas certain que
ces honoraires compensent honnetement celui qui a
fait pousser l'arbre. Si les honoraires sont fixes top
has, les propriétaires de forets doivent subventionner
l'industrie du traitement du bois. En outre, de bas
honoraires pour dc-s 7,i-o(11.:::s finis tres en demande
ont contribué A la sure;:ploitation de certaines essen-
ces d'arbres notamment dans les forets naturelles.
est par consequent important de connaître les rap-
ports entre les prix de ces produits et ceux des pro-
duits finis notamment quand le prix sert d'outil de
aestion. D'autres fois, les prix sont determines plus

sur
as. Kowero

systémaLkluement. Les bas prix qui prennent en comp-
te les i:reL des vendeurs comme ceux des ache-
teurs sorn utiles pour établir une valeur assez accep-
table du produit écoulé. Mais cela aussi a des limita-
tions dues surtout à leur gestion. On s'apercoit sou-
vent que ces prix sont valables sur toute
pays el n'ont rien de local. Par exemple, la vcieuf
basse des sciages de pins serait identique dans ;,,uut le
pays quels que soient les emplacements des forets
leur accessibilité, le genre de scierie. L'ignorance de
ces considerations peut fáire paraître les prix assez
injustes à certains acheteurs.

Un autre facteur vaut la peine d'être retenu: faut-il
calculer les prix sur la base du demi-diametre des
grumes ou par rapport aux bas prix ?

PRIX DES PRODUFTS FINIS

Pour entrer des données ou des statistiques sur les
prix des produits finis, il faut Mink le niveau où les
prix ont été fixes (Pex: 5 la scierie, A la succursale de
vente,etc. On peut en general trouver sur place le
catalogue des I ix).

savoir qui z, com-

mentii ient co Hirlte des fluctuations des cours et des
habitudes de vente.

Détennination des prix
S'il existe ur contrôle des pri7:,
acceptent les (j,,,:cisions prise. 1, l'orga,'J
fixe les pi-LI compte des cot:ts de

Et en 1.1:z systeme de liberté des prix, les
producteurs les fixent compte tenu des reactions
de l'acheteur. Dans les deux systemes, le pro-
ducteur s'efforce de maintenir les corns de pro-
duction en dessous du prix fixé ou de celui qu'il
desire obtenir de ses acheteurs afin que son en-

:: "égage des profits.
Te,,:r compte des fluctuations périodiques des

Les prix varient dans le temps et meme en l'es-
pace d'un an ceux de produits semblables oeu-
vent varier. Pour entrer des statistiques sur les
prix, il faut identifier le moment où ils étaient
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en vigueur et cette phase est spécialement im-
portante lorsqu'il faut calculer les prix moyens
des produits qu'il aurait fallu peser car les cours
sont influencés par les différences entre les vo-
lumes de production.
Tenir compte des différences de qualités et de
tailles
Les catalogues de prix sont établis en général
pour chaque taille et qualité du produit. Mais
faut bien prendre soin lorsqu'on entre une infor-
mation sur le prix moyen. Ainsi celui de l'isorel
produit par telle usine sera une moyenne qui
tient compte des différentes tailles et qualités du
produit. Bien souvent, on reçoit un chiffre qui
se rapporte à la taille la plus généralisée.
Tenir compte de certaines pratiques de vente
Malgré les catalogues, il arrive souvent que les
acheteurs ne payent pas les prix indiqués lors-
que les producteurs désirent stimuler la vente.
C'est pourquoi les acheteurs bénéficient sou-
vent d'escomptes. Ces escomptes sont accordés
pour de gros achats mais ne figurent pas sur les
catalogues de prix. Quand on calcule les prix
moyens du produit pesé et évalué sur les quanti-
tés vendues ainsi que sur les prix du catalogue,
ces escomptes n'entrent pas en ligne de compte
et, s'ils sont fréquents et significatifs, ces prix
moyens seront surestimés. Néanmoins, ces es-
comptes sont bien pris en compte dans les dé-
clarations de revenus et cela pour des raisons de
profit. Une aune pratique commerciale est le
paiement de commissions aux vendeurs. Elles
consiste généralement en gueltes qui ont pour
effet d' abaisser le vrai prix du produit du point
de vue du propriétaire ou de la personne qui
emploie un vendeur. Il faut donc connaitre le
prix (brut ou net) encaissé. Le prix net est le
prix brut moins les dépenses visibles envers cer-
tains acheteurs (Pex: escomptes) ou des ventes
spécifiques (Pex: guelte).
Tenir compte de l'inflation
Les prix figurant dans les catalogues ou ceux
des ventes sont d'habitude caractéristiques du

moment et de leur durée. On les appelle des
prix courants. Avec le temps qui passe, un ajos-
tement des prix dû à l'inflation devient néces-
saire afin de revenir A la vérité des prix. On peut
employer des mesures de déflation basées sur
des indices de prix comme l'indice des prix des
consommateurs ou l'indice général.

On ne trouvera pas souvent l'information sur
ces mesures dans les usines de traitement du
bois mais dans les ministères s'occupant des fi-
nances, de la planification et des publications
des bureaux statistiques.
Tenir compte des distorsions du marché
L'expérience a prouvé que les marchés ne func-
tionnent pas souvent d'une façon prfai:c.' et
sont done caractérisés par des imperfectior:s qui
provoquent des distorsions sur les cours de cer-
taines ressources. C'est pourquoi on utilise dans
les évaluations économiques des prix fictifs ou
des prix comptables et non les cours du marché.
Le prix fictif mesure Ia valeur véritable du can

l'économie de cette ressource.
En ce qui concern la main-d'reuvre, son prix

est le salaire ou les gages bien abon-
dance relative et son niveau
sur sa valeur. Il faut donc la clE-:c7 non-
qualifiée, A demi- qualifiée et qualLL: et en
locale ou expatriée. Les gages et saiaire3 pour-
ront donc &re ajustés à l'aide des acteurs ap-
propriés de prix fictifs. Pour les autres intrants,
il identifier ce qui est importé et ce qui est
produit sur place. Mais pour les produits lo-
caux, il faut quand méme estimer leur valeur en
devises étrangères. Ce travail permettra la fixa-
tion de leur prix fictif puisque les cours des de-
vises locales et étrangéres ne reflétent pas tou-
jours la vraie valeur de la devise étrangére.

On ne trouvera pas d'habitude les prix comp-
tables dans les usines de production. Il faut
alors aller au ministére des finances et de la
planification ainsi qu'aux institutions financiè-
res et de consultation.
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TABLEAU 1

Mesures pour les proc:uKs o

E98 LA

Nous discuterons à cette session quelques-uns des pro-
blèmes de mesurage du bois. Le bois de chauffage
peut se présenter de différentes manières: en tas, en
fagots, dans un panier, en équilibre sur la téte. 11 fau-
dra étudier leur conversion en volume solide et éva-
luer leur capacité énergétique.

Le bois rond industriel se mesure par rondin sur ou
sous l'écorce. Il faudra étudier différentes conven-
tions de mesurage. Plusieurs sur le bois rond sont en
vigueur et quand on mesure au poids, le taux d'humi-
dité est compris.

Le mesurage des sciages et des panneaux de bois

s resUwas

est plus simple puisque les produits ont une forme
régulière et certaines conventions peuvent s' appliquer.

La pate est mesurée au poids et les conventions sur
les taux d'humidité sont valables.

Le papier est mesuré au poids.
On trouvera ci-joint les conversions standard au sys-

tème métrique ainsi que quelques équivalences ap-
proximatives des mesures et poids forestiers. En rai-
son de l'importance du bois comme source d'énergie
dans les pays africains, on 1xouvera aussi ci-joint une
table de conversions approximatives des volumes et
poids A des unités énergétiques.

Philip Wardle

Produits et unités Mètres cubes Pieds cubes 1.000 Pieds planches Standard (Petrograd)

BOIS ROND

1 pled cube hoppus 0,03605 1,273

1 tonne de 50 pteds cubes hoppus 1,8027 63,66

1 cunit 283,16 100

1 corde' 3,625 128

1 stere 35,315

1 fathom' 6,1164 216

SCIAGES

1 standard (Petrograd) 4,672 165 1,98 1

1,000 pleds planches superlIciele 236 83,33 1 0,505

1 tonne de 50 Weds cubes 1,416 50 0,6 0,303

PANNEAUX

1,000 metres cures (1 millimetre d'épaisseur) 35,315 0,4238

1,000 pIeds cures (1,8 de pouce d'épaisseur) 0,295 10,417 0,125
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TABLEAU 2

Bois de chaufislge et charbon de bols

Note: 1 mt parole brut = 7,30 bb (barils)
I MTCE = 0,68 pétrole brut bb = barn
1 MTCE = 5 barils de pétrole brut mc = taux d'humidité
1 m' bois de chauffage (0,33 = 1,6 bb pétrole brut mt = tonne métrique
MTCE = tonne métrique équivalent charbon m' = mètre cube

TOE = tonne métrique équivalent pétrole

TABLEAU 3

Poids et volume

Note: G = général
C = coniferes
NC = non-coniftres

Equivalent énergie

MTCE Gigajoules (10°) Gigacalories (10°) TEP

1 mt anthracite 1,0 31,4 7,0 0,70

1 mt charbon 1,0 31,4 7,0 0,70

1 mt lignite 0,67 21,6 4,8 0,48

1 ml coke (BR) 0,81 28,5 7,0 0,70

1 mt essence 1,50 44,0 10,5 1,05

1 mt charbon de bois 0,99 28,9 6,9 0,69

1 mt bols (20-30mc) 0,5 14,3 3,5 0,35

1 ml bois (vert) 0,35 10,0 2,5 0,25

1 m' bois chauffage (solide 20-30%) 0,33 9,4 2,6 0,26

1 m' bols chauffage (solide 0%mc) 0,43 14,0 3,4 0,34

1 m3 bois chauflage (vert) 7,2 1,8 0,18

1 m' bois chauffage (en las) 0,18 5,0 1,2 0,12

1 mt bagasse (30%) 0,50 14,3 3,5 0,35

1 mt bouses 0,30 8,6 2,1 0,21

1 mt alcool éthyllgue 0,94 27,6 6,6 0,66

1 mt sclure 0,39 11,1 2,7 0,27

1 mt pétrole brut 1,46 42,7 10,2 1,00

Produits Kg/CUki CUM/MT

NC G C NC

BOIS DE CHAUFFAGE 725 625 750 1,38 1,60 1,33

CHARBON DE BOIS 167

GRUMES, SCIAGES, PLACAGES:

troplcaux 730 1,37

autres 700 800 1,43 1,25

BOIS DE MINE 725 700 800 1,38 1,43 ,125

BOIS DE TRITURATION 676 650 750 1,48 1,54 1,33

AUTRE BOIS ROND INDUSTRIEL 750 700 800 1,33 1,43 1,25

SCIAGES 550 700 1,82 1,48

TRAVERSES 780 1,28

FEUILLES DE PLACAGE 750 1,33

CONTRE-PLAQUE 650 1,54

PANNEAUX DE PARTICULES 650 1,64

PANNEAUX FIBRES, DURS 950 1,053

PANNEAUX FIBRES, ISOLANTS 250 4
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Felice Padovani

La technologie et la connaissance du traitement de
l'inforrnation a cessé d'étre un problème. Presque tous
les bureaux, aujourd'hui, emploient des micro-ordi-
nateurs pour faciliter leur travail ... et s'amuser. Ce
phénomène a vu le jour dans les années 70 dans les
pays développés et s'est rapidement répandu dans les
pays en développement. Dans le domaine de la fores-
terie, il faut envisager l'emploi de micro-ordinateurs
pour traiter différents genres de données forestières
et, éventuellement, les intégrer A des données prove-
nant d'autres disciplines afin que les décideurs puis-
sent s'appuyer sur une information statistique subs-
tantielle. Ce rappel permet la présentation de certains
aspects de l'emploi d'ordinateurs.

On insistera en particulier sur le r6le joué par les
producteurs et consommateurs de données et les outils
(matériel et logiciel) dont ils disposent pour produire
des données fiables et nettes ainsi que la manière
d'utiliser efficacement les données statistiques et en
éviter le mauvais emploi. On expliquera comment le
Département des for8ts de la FAO rassemble et diffu-
se les données et on examinera l'application de ce
travail dans votre pays.

On décrira la structure de la classification et de la
définition des données sur les produits forestiers dans
le questionnaire figurant à l'Annuaire FAO des pro-
duits forestiers. On trouvera dans les derniers tableaux
un résumé illustrant la manière dont les pays partici-
pants peuvent utiliser l'ordinateur pour recueillir des
données destinées aux statistiques du secteur fores-
tier.



1. Bois rands enlevés

C. = Conifère
= Non conifbre
= Production

I = Importations
E = Exportations

Bois de chauf
et charbon bois

1861 PIE

SiTucture des données

Note: Les nombres a quatre chiffres son tirés du Code des produits forestiers.

Bois pour le
charbon bois

PIE

C. 1623 N. 1626

Descets
de bola

16201E

Bois rond
industrial
1865 PIE

Bois trituration
+ podia.
1870 PIE Bois tritur.

(Rond & quar.)

C. 1866 N. 1867 C. 1608 N. 1611 1614 IE

¡uses bois
rand Industr. Plaquettes

Legend: 1871 PIE + particules

1619 IE
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Bois rond
1861 PIE

C. 1862 N. 1863

Bois de
chauffage
1629 PIE

C. 1627 N. 1628

Grumos, sciage
+ placage
1868 PIE

C. 1601 N. 1604
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2. Bole travalllés et panneaux

Charbon de beis

1630 PIE

Panneaux
a ba::: de

bole

1873 PIE

FeuiL: 3 C..3

1634 PIE

Contre-plaqués

1640 PIE

Panneaw:
de

parilcules

1646 PIE

Pannesun
de

FIbres

1674 PIE

Comp:11116

1349 PIE

on-comprinirjs

1650 PIE

Sclages +
Traverses
1872 PIE

C. 1632 N. 1633

PIE PIE
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, P t

Vieux papiers

1669 PIE

Mécanique

1654 PIE

Sérni-chimique

1655 PIE

ChimIque

1656 PIE

Pate autres
que de bols

1666 PIE

Pete écrue
suifate+souda

1662 PIE

Pete blanchie
sulfate+coude

1663 PIE

Pete ecrue
bisulfite

1660 PIE

Pete bianchie
bisulfite

1661 PIE

Pete de bola

1875 PIE

Pfde
dissoudre

1667 PIE
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4. Paplers et cartons

Papier
+ carton

1876 PIE

Papi&
fournai

1671 PIE

Papier, impr.
et écriture

1674 PIE

Autos papier
& cartons

1675 PIE

Papiers does.
et hygiéniques

1676 PIE

Pepier +
car. emballage

1681 PIE

Papiers +
carcons,

1683 PIE



Dcnnées derivés

OFFRE
DE FIBRE

1879 PIE

L'ordinateur et l'entrée des données validation, traitement, stockage, diffusion et échange d'informations

Pate de bols

1875 PIE

Pate pour
papler

1878 PIE

Vieux paplers

1669 PIE

Pate
dIssoudre

1667 PIE

1654 PIE

Saml-chlmique

1655 PIE

ChimIque

1656 PIE

Pate autres
que de bola

1668 PIE

Pate blanchle
sulfate+soude

1663 PIE

Pate &rue
blsulflte

1660 PIE

I.chIe
biaulflte

1661 PIE
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BOIS RONEY

1861 BOIS ROND
1862 BOIS ROND
1862 BOIS ROND

C)
NC

Is brut. Bois à letat nature', tel qu'll a eV) abattu ou récolté
autrement, avec ou sans écorce, fendu, grossierement
equarrl, ou sous une autre forme (par example, raclnes,
souches, loupes, etc.). II pout étre egalement Impregné
(par exemple, dans le cas des poteaux télégraphiques) et
dégrossis ou tallies en pointe. Cette categorie comprend
tous les bolsprovenant des quantités enievées en foret ou
provenant des afores poussant dans la fortt, y compris le
volume récupére sur les &chefs naturals et les déchets
d'abattage et de transport pendant la pérlode envisagée
(année clvile ou torestière). Les prodults envisages sont les
grumes de sclage et de placage, les bols de mine, les bois
de trtturation, les autres bois ronds d'cauvre et d'industrie et
le bols de chauttage. Les stallstiques comprennent les
volumes enregistrés, selon les Indicator's f igurant darts les
notes. Les statIslIques commerclales comprennent, outre
le bois rond provenant des quantitésenievées, l'équivalent
estimé en bols rond du charbon de bols, des plaquettes et
particules el des résIdus de bois.

1864 BOIS DE CHAUFFAGE + CHARBON DE BOIS
Les prodults comprls sous cane rubrique sont le bols de
chauttage, de confreres el de non-conlferes. Dans les
statistiques du commerce, figure également l'équivalent en
bols rond du charbon de bols en utilisant un coefficient de
6,0 pour convertir les unites de polds (MT) en unites de
volume solide (CUM).

CHAUFFAGE
CHAUFFAGE (C)
CHAUFFAGE(NC)

Bois brut (provenant du franc et des branches) destine
servir de combustble pour la cuisine, le chautfage, la
production d'énergle, etc. Cette rubrique comprend le bols
c.arbonlse en meules et les fours mobiles. Les chiffres pour
le commerce du charbon de tools sont indiqués en poicis.

BOIS POUR LE CHARBON DE BOIS
Bois brut utilise pour la production de charbon de bols, le
bois carbonise en meules et les fours mobiles (estimé selon
les statIstiques du charbon de trots avec un coefficient de
6 pour convertir les unites de polds (MT) en unites de
volume solide (m3).

INDUSTRIEL
INDUSTRIEL (C)
INDUSTFUEL (NC)
Sont compris sous cette rubrique les grumes de sciage el
de placage, les bois de trituration, les autres bois ronds
d'ceuvre et d'Industrie el, dans le cas du commerce, les
plaquettes et parlicules et les déchets du bols.

1868 GRUMES, SCIAGE + PLACAGE
Ces agrégals comprennent les grumes de sciage el de
placage de coniferes et de non-coniferes.

1601 GRUMES, SCIAGES + PLACAGES (C)
1604 GRUMES, SCIAGES + PLACAGES (NC)

Grumes de sclages et de placages et grumes pour traver-
ses de chemln de ter. Grumes grosslerement equerries ou
non, a scler ou à fendre longitudInalement pour la fabrica-
tion de sciages ou de traverses de chemin de ter. Sont
également comprls les billots pour bardeaux et douves, les
grumes pour la production de placages, essentlellement
par déroulage ou tranchage. Les bOches destinees e la
fabrication des allumettes sont comprises dans cello Gate-
gorie, ainsi que certalnes parties ou excrolssances Ilgneu-
ses telles que loupes, racines, etc. utillsees dens la fabrIca-
tion des placages.

1629 BOIS DE
1627 BOIS DE
1628 BOIS DE

1865 BOIS ROND
1866 BOIS ROND
1967 BOIS ROND

'Les chiffres se réferent au volume solide de bois brut (ou équivalent en bois rond
sans écorce.

BOIS RON D1 (suite)

1870 BOIS DE TRITURATION + PARTICULES
1608 BOIS DE TFOTURATION (C)
1611 BOIS DE TFUTURATION (NC)

Bols de trituration, plaquettes, particules et dechets de
bols. Dans les statistiques de production, cet agregat
cornprend les bols de trituration de conlferes et de non-
coniferes. Darts callen du commerce, II comprenden (nitre
les plaquettes ou particules et les déchets du loots.

1614 BOIS DE TRFTURATION (rondIns et quarters)
Bois brut sutra que les grumes, destine à la fabrication de
pate, de panneaux de particules ou de f bres. Ces bols
peuvent étre écorcés ou non el se presenter sous forme de
rondirts ou de tools fendus.Dans les statistiques de produc-
tion, cette rubrique peut suss! cornprendre ['equivalent des
plaquettes élaborées dffectement du bols rond.

1619 PLAQUETTES ET PARTICULES
Bols bruts el déchets d'industrle transformes cl:s1r)6tement
en petits fragments pour la fabrication de pate, de pan-
neaux de particules et de panneaux da tares, pour l'urilisa-
lion comme combustibles ou à d'autres fins

1620 RESIDUS DE BOIS
Déchets qul n'ont pas été rédults en petits fragments. lis
consistent prIncipalement en dechets de l'Industrle, de
sclerle, dosses, de lIgn u re s et déchets d' ébranchage, noyaux
de déroulage el déchets de placages, sciure,écorce
l'exclusion des briquettes) déchets de charpenterie et
menuiserie, etc.

1871 AUTRE BOIS ROND INDUSTRIEL
1623 AUTRE BOIS ROND INDUSTRIEL (C)
1626 AUTRE BOIS ROND INDUSTRIEL (NC)

Bois rond utilise pour la tannerie, la distillation, les tiges
d'allurnettes, bols pour gazogènes, poteaux, pilotis, pi-
q uets, bols de mine, ctc (Nclo Les «A UTRES BOIS RONDS
INDUSTRIELS, ccrnprenn.:r.t bols de mine).

'Les chiffres se réferent au volume solide de bois brut (ou équivalent en bois rond
sans écorce.

ons
Annuaire des estiers

Code Definition Code Définition



CHARBON DE BOIS/SCIAGES2

1630 CHARBON DE BOIS
Bois carbonise par combustion partielle ou parrappilcatlon
de chaleur venue d'une source exterieure. Il s emploie
comma combustble ou a d'autres usages.

1872 SCIAGES ET TRAVERSES
Cet agregat comprend des sciages de [lots de contleres et
de non-contferes el les traverses de chemin de fer.

1632 SCIAGES (C)
1633 SCIAGES (NC)

Sciages non rabotes, rabotes, mines, la nguettes, etc. scies
dans le sens de la longueur ou obtenus à l'aide d'un
procede de profilage par enlevement de copeaux (par
exemple, madriers, poutres, solives, planches, chevrons,
voliges, planches de caisserle, bols d'ceuvre, etc.) el bols
rabotes gut peuvent etre &joints dialformes, languettes ou

dianfreines, a features, à Joints en V, a rebords,
etc. Cette rubrique ne comprend pas les elements de
parquet en trots. A quelques exceptions pars, les sclages
orrt plus de 5 m/m d'epaisseur.

2 Les chiffres se rapportent au volume solide

L'ordirzateur et l'entrée des données validation, traitenzent, stockage, diffusion et échange d'informations

.( A BASE DE BOIS'

1873 PANNEAUX A BASE DE BOIS
Sont comprls dens cette categorie les feullles de placage,
les contre-plaques, iespanneaux de particules et de fibres,
comprimes ou non.

1634 FEUILLES DE PLACAGE
Minces couches ou feuilles de bois d'epaisseur uniforme
obtenues par deroulage, tranchage ou sciage, utilisees
pour la fabrication des contre-plaques, des structures la-
mellees, du mobiller, des emballages, etc. Dans la produc-
tion, les quarrtites donnees ne comprennent pas les feuilles
de placage utilisees pour la fabrication de contre-plaques
dans le pays.

1640 CONTRE-PLAQUES
Contra-plaques, contre-plaques à pits, contre-plaques
ame, y comprls le bois plaqué, les panneaux lanes, lamel-
les el planchetes. Autres contre-plaques, tels que pan-
neaux arveolaires el contre-plaques composites. Le con-
Ire-plaque à plis est fabrique en collant plus de deux feuilles
de placage. Les fils sont disposes a flis crolses, generate-
ment à angles droits. Le contreplaque Frame est celui dont
Fame (c'est-a-dire la couctre centraie generalement plus
epaisse que les attires) est en bois plein el se compose de
planchettes, de lattes ou de lamelles de bois plaoées cate

cate, qul peuvent etre collees ou non. (Celle rubrique
comprend les feuilles ou panneaux de bois plaqué consis-
tent en une mince feuille de placage collee sous pression
A. un support compose generatement de bois de (petite
inferleure.) Les panneaux alveolaires sont des contra-
plaques dont Fame consiste en une structure cellulaire, et
les contre-plaques composites sont ceux dont tame ou
certaines couches sont faltes de materlaux autres que le
bols pleln ou les placages.

1646 PANNEAUX DE PART1CULES
Panneaux fabriques avec des particules de bois ou autres
matleres ligno-celiulosiques (par exempt°, plaquettes, flo-
cons, eclats, copeaux longs, debris d'ana de 11n) agglome-
res par un Ilan( orgaraque a talcie d'un ou de plusieurs des
agents S1J 'yards: chaleur, pression, humidite, catalyse,etc.
Les panneaux da lin sont compris dans cette rubrique mais
non les panneaux de laine de bots et autres panneaux de
particules aggiomeres avec destienta mineraux.

1874 PANNEAUX DE FIBRES
L'agregat oemprend les panneaux de fibres comprimes et
non comprimes. Panneaux de fibres (panneaux de fibres
de construction). Panneaux faits de fibres de bols ou
d'autres substances ligno-cellulostques agglornerees es-
sentlellement grace au feutrage des fixes el à leurs pro-
prletes adhesives naturelles. Des Hants ou des addttifs
peuvent Otre employes. Les panneaux sont generalement
presses à plat ma's its peuvent aussl etre moules. (Cette
rubrique ne comprend pas les produits analogues fabri-
ques a partir de morceaux de bois, de farirte de bois ou
d'autres materiaux ligno-cellulosiques avec adlonction de
liants, par exemple, les panneaux de gypse ou d'autre
materieux mlneraux.)

1649 PANNEAUX COMPRIMES
Les panneaux comprimes sont les panneaux durs dont la
denstte depasse 0.40 g/cm3.

1650 PANNEAUX NON COMPRIMES
Les panneaux non comprimes sont des panneaux Isolants
dont la denstte ne depasse pas 0.40 gicrtf.

2 Les chiffres se rapportent au volume solide

Code Définition Code Définition
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PATE3

1875 PATE DE BOIS
Les produits sulvants sont compris dans cette rubrique:
pate de bols mécanique, mi-chimique, chimique et à dis-
soudre.

1654 PATE DE BOIS, MECANIQUE
Pate de bois obtenue par le broyage ou le rapage (défibra-
ge) de bois de conif ères ou de non-conlfares en rondlns,
quartlers, Niles, etc. ou par le rafilnage de copeaux de bols
de conifères ou de non-conifères. Elles peuvent etre blan-
chles ou non. Cette rubrique comprend la pate de bois
chimico-mécanique; elle ne comprend pas la pate éciatée
et défibrée.

1655 PATE DE BOIS, MI-CHIMIQUE
Pate de bois chimico-mécanique et semi-chimique. Pate
obtenue en sou rnettant des bois de conifères ou de non-
contfères A une série de trattements mécanIques et chiml-
ques dont aucun n'est suffisant seul pour que [es fbres se
séparent aisérnent. Suivant l'ordre et l'importanc,e des
fraiternents, les pates sont dites mi-chlmiques, mécano-
chimiques, chlmico-mécaniques, etc. Elles peuveal étre
blanchies ou non.

1656 PATE DE BOIS, CHIMIQUE
Pate de bolsee sulfate (kraft), A la soude et au blsuffite (A.
['exception des pates A dissoudre, blanchies, ml-blanchies
ou écrues). Lorsque les détalls sont disponibles, les stalls-
tiques sont ventilées entre les quatre catégortes sutvaries:

1661 PATE ECRUE, BISULFITE
Pate de bois au bisulfile, à l'exception des pates à dissou-
dre. Pate de boisoblenue en réduisant mécaniquement du
bols de cantares ou de non-conlfares en petits fragments
et en les cuisant sous pression avec une lessive de culsson
au bisulfite. Les bisulfites les plus communément utilisés
sont ceux d'ammonium, de c,alcium, de magnéslum ou de
sodium. Deux sous-catégories sont prévues: pates blan-
chies (y c,ompris [es pates mitianchies) et pates écrues.

1662 PATE ECRUE, SULFATE -I- SOUDE
Pate de bols au sulfate (kratt) et la soude, A l'exception des
pates a dissoudre. Pate de bois obtenue en réduisant
mécaniquement des bois de conifères ou de non-coniferes
en petits fragments et en les cuisant ensulte sous pression
avec une lessive de cuisson A base de soude caustique
(pour les pates A la soude) ou d'un mélange de soude
caustique et de suttate de sodium (pour les pates au
sulfate). Les deux sous-catégorles sont la pate blanchle,
qui cornprend les pates semi-blanchles et la pate écrue.

1667 PATE DE BOIS, A DISSOUDRE
Pate chimique (au sulfate, Ala soude ou au Iffsuiffte) de bols
de contfares ou de non-conlfères, d'une qualité speciale,
ayant une tits torte teneur en alpha-cellulose (en général
90% ou plus) et se prétant alsament A des utillsatlons
autres que la fabrication du papier. Ces pates sont foujours
blanchies. Elles sont principalement utillsées comme ma-
flares celluloslques dans la fabrication de produits tels que
fibres arifficielles, matlares plastlques, cellulosiques, la-
ques, explosifs, etc.

1668 PATES, AUTRES FIBRES
Pate de matérlaux flneux attires que le bols. Pate obtenue
A partir de matériaux tels que la paille, tes bambous, la
bagasse, l'alfa, divers roseaux ou plantes herbacées, les
linters de colon, le lin, le chanvre, les chiffons et autres
déchets textiles. Elles sont utilisées pour la fabrication de
papier, de carton et de panneaux de fbres.

1669 VIEUX PAPIERS
Papiers et cartons utilisés dans leur destination première
ou résidus d'autres papiers, recueillis pour étre re-utliisés
comme matière premiere pour la fabrication de papier,
carton, panneaux, prodults moulés, etc. ainsi que pour
l'emballage, empaquefage, et autres usages, après ou
sans traitement.

'Les chiffres sont exprim6s en poids (poids séché à l'air=.10% d'humiciité)

PAPIERS ET CARTONS4

1876 PAPIERS ET CARTONS
Cet agrégat comprend les produitssuivants: papier journal,
autres papiers d'impression et d'écriture, autres papiers et
cartons.

1671 PAPIER JOURNAL
Papier non couché, non cone (ou tres légèrement coil&
contenant au molns 60% de pate mécanique (pourcentage
en matières fibreuses) dont le poids n'est généralement
pas inférieur à 40g/m cant ni supérieur à 60m/m carré,
utilisé principalement pour l'impression des journaux.

1674 PAPIER, IMPRESSION + ECRITURE
Autres papiers d'impression et d'écriture. Papiers aulres
que tepapier journal, utilisés pour l'impression, les besoins
commerciaux, l'écriture, les croquis, le dessin, etc. faits
avec différents mélanges de pate et soumis A divers
procédés de finissage. Dans cette rubrique figurent des
papiers leis que ceux pour livres et revues, !es supports de
tentures (papiers peints), le papier pour garnissage et
habillage de boltes, ceux pour machines A calculer, pour
impression sur rotatives, reproduction au duplicateur, blocs-
notes, pour étiquettes, lithographie,billets de banque, car-
tes mécanographiques, papier Vole véritable ou Imitation,
papier à lettres, pour manifold, pelure surglacé, papier-
machine, pour affiches, etc.

1675 AUTRES PAPIERS + CARTONS
Papiers et cartons de construction, papiers de ménage et
papiers hygléniques, paplers minces spéclaux, papiers el
cartons d'empaquetage el d'emballage el les autres pa-
piers et cartons non décrits. Lorsque les Mails sont
disponibles, les données sont ventilées dans les catégo-
ries cl-apras:

1676 PAPIERS DOMESTIQUES ET HYGIENIQUES
Les papiers de ménage et les paplers hygiéniques com-
prennent les paplers absorbants, crapes ou non, parfois
gaufrés, faits avec de la pate de bois chimique, blanchie ou
écrue, parfois mélangée à de la pate de vieux papiers el de
la pate mécanique. Font partie de cette catégories les
essuie-mains et serviettes, paplers à démaquiller, paplers
hygléniques, ouate de cellulose, articles en papier à jeter.

1681 PAPIER + CARTON, EMBALLAGE
Sont compris dans cette rubrique les papiers sulfurisés el
simili-sulfurisés et le papier cristal. Ce sont des papiers faits
avec des pates de bola chimiques pures ou mélangées ou
des pales de libres de colon traitées (c'est-A-dire fortement
hydratées ou soumlses A un rat linage poussé) pour que le
paper obtenu soil résistant la graisse et A. l'eau.
lis sont utilisés princlparement pour l'emballage des pro-
dulls allmentaires congelés, humides ou gras (beurre,
margarine, viande, poisson, etc.). Paplers et cartons ondu-
lés: utilisés pour couvrtr les boites el conteneurs de papler
ou de carton ondulé ou compact. Papiers et cartons pour
cannelures utilisés comme ame dans les assemblages de
papier et de pale transformés en carton ondulé. Papier !craft
pour grands sacs: papier fort, fait avec de la pate au sulfate
et utilisé dans la fabrication des sacs d'emballage A une ou
plusieurs épaisseurs. Autres papiers kraft d'emballage:
tous les autres papiers d'emballage et d'empaquetage faits
princlpalement avec de la pate au sulfato. Carton pour
bolfes pliantes: cartons de tous types servant A la fabrica-
tion de boltes pliantes. Autres papiers el cartons d'empa-
quetage el d'emballage.

(suite)

'Les chiffres sont exprimés en poids

Code Difinition Code Définition



PAPIERS ET CARTONS4 (suite)

1683 PAPIER, + CARTON, NDA
Autres papiers et cartons non decals ailleurs, soft les
papiers kraft destines A etre parallinés, asphaltés, ou
imperméabilisés, laminés, imprégnes, f lies ou tordus, gom-
més, etc., les paplers faits principalement avec des mile-
res premières autres que la pAre au sulfate el non décrits
ailleurs, tela que les papiers de chanvre et de jute, pour
dossiers, le papier buvard, filtre, le papler support photo-
graphlque , etc. elles carlons non decals allleurs, notam-
ment les cartons pour l'industrle de la chaussure, pour
joints, transformateurs, apprets textiles, classeurs, carros-
serle automobile, pour valises el malles, flans de clIcherie,
etc. Papiers el cartons de construction. Paplers, f eutres el
cartons utilise.s dans la construction comme isolants, joints
d'étanchéité aux gaz, sous-couches de plat onds ou de
planchers, etc. lis sont faits avec des matieres complete-
ment raffinées, telle que pate de bols, vie ux paplers, autres
pates végétales el fkires minérales. La faible conductIvité
thermique, la resistance A l'humiclité, au feu, A la verrnine
et aux Insectes el la durabilité sont des caracteristlques
souhaitables pour ces matieres. (Sont exclus de cette
rubrique les papiers, feutras et cartons imprégnés, àcur,

plusieurs épaisseurs ou fraités de toute autre manière
ainsi que les panneaux de fibres durs, mi-durs el isolants.)
Les papiers minces spédaux son! destines A des usages
particuliers et tous relativement fins. Ifs sont falls parfols
avec des pales de bols mécanlques ou chlmlques blan-
chies ou ecnies, souvent avec des pAtes contenant du Iln,
du chanvre ou de la fbre de coton. Leurs principales
caraderfstiquessont: uniformité de la surface et du calibre,
absence de perforations, resistance, texture serree, opaci-
té, faible perméabilité, pureté chimique - toutes ces carac- Titre
téristiques étant liées A des utIlisatIons speciales. Font
partie notamment de cette catégorle les papiers suivants:
papier pelu re pour carbone, pour condensateur, A cigaret-
te, papier mousseline pour essuyage de lentilles opliques, CONIFERES
papier pour stencil, pour patrons et pour sachets de the.

'Les chiffres sont exprimés en poids

DON NEES COLLECTEES

NON-CONIFERES Bois provenant crarbres class& en botanique sous le nom
d'ttangiospermes,>, par exemple &tit.? (inco,) aline (Abuts),
ébhe (Thospyros), ffêtre (FPgusi g-tt,a0 (Gu,nicum),peuplier
(Pupulus), chitne (Onerous), Eat ,7dona), Mao
(Casuarina), etc. On les appolle gen&alzmcat foutllus ou bois
durs.

Code Dffinition Titre Définition

92 L'ordinateur et l'entrée des données validation, /

PRODUCTION Par production, on entend la production totale de produits
primaires, meme si une partie est consommée immediate-
ment pour fabriquer un autre produit (par exempla, la pLte
de bois qui peut etre transfomlée immediatement en paper
par un processus conlinu). II existe cependant une excep-
tion dans le cas de la production de feuilles de piad
ne comprend pas les plac,ages utilises pour la f
de contre-plaques dans le pays.

IMPORTATIONS (quantités)
IMPORTATIONS (valeur) P, odu;Is dssti s A la consommation ou à l'indus-

trIe nationale penCtrant dans le pays, non comprises les
marchand.ses en transé Dans certains cas, les Importa-
tions des'infies au, réeportatIons sent comprises. Les
valeurs son; c.e.n.t.ralemant c.a.f.

EXPORTATIONS (quantités)
EXPORTATIONS (valeur) Tout ce qul est produil ou transformé dans le pays

et e,,:pd,e e,l'étranger.Comme indiqué ci-dessus Apropos
des im:eortations, les réexporlatIons sont parfols compri-
ses, ma's non les marchandises en transit. II s'agit norma-
lernent de ,,aleurs f.o.b.

ESSE

D6finition

Bois provenant d'axbres classOs en boianique sous le nom
gymnospermes,t, par exenvle, sapin (Abies), pin de Parana
(Araucaria), Odre (Cedrus), ginkgo (Ginkgo) rr,611.'ze (Larix),
épich (Picea), pin (Pint's), etc. On les appelle g6ri ralernent bois
tendres.
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Notes pour l'utillsateur
II est à présent entendu que vous vous étes farniliarisé
avec les commandes bases du LOTUS 1-2-3 telles
que: /FR, /FS, /WWV, /PP...

Ci-joint un programme LOTUS 1-2-3
YBFP9O.WKS.

Le contenu est une copie identique au «Question-
naire FAO sur l'Annuaire des produits forestiers,
1990".

Le YBFPQ90.WKS est composé comme suit:
Le questionnaire est situé entre les coordonnées

A2..S160 qui contiennent des documents pour:
Bois bruts(A2..S62)
Bois travaillés et panneaux(A66..S104)
Pates et papiers (A108..S160)

La validation des données du questiotmaire est si-
tuée entre les coordonnées CA2..CS160 et les docu-
ments pour validation sont les suivants:

Bois bruts (CA2..CS62)
Bois travaillés et panneaux (CA66..CS104)
Pates et papier (CA108..CS160)

La correspondance parmi les classifications est si-
tuée entre les coordonnées DA1..DM160.

Le résultat est un processus de validation des don-
nées pour vérifier la consistance des données de votre
pays. Cela permet de vérifier si l'ensemble de vos
données est correctement additionné et situé entre les
coordonnées CA2-CS160.

Par exemple, la production de «Papiers et cartons»
(F147) est la somme de «Papiers journal» (F149) plus
Rapier, impression + écriture»(F151) plus «Autres
papiers et cartons» (F153).

En d'autres mots F147=F149+F151+F153 ou sim-
plement en transformant l'équation:

0 = F147 - (F149 + F151 +F153)

Ceci est exactement la formule que vous trouvez
dans la coordonnée CE 147.

Si le résultat dans CE147 n'est pas zéro «O», ceci
peut signifier soit (1) que la somme n'est pas correcte
(si positive, elle est en excédent, si négative, quelque
chose manque) ou (2) des données détaillées n'exis-
tent pas. Dans le premier cas, vous ajusterez tout sim-
plement le total; dans le second cas, vous devrez cher-
cher les donnée,s désagrégées. Cette procédure est bien
sûr répétée pour tous les produits agrégés pour les
quantités relatives a la production, aux importations,

aux exportations, et à la valeur des importations et
des exportations quand elles sont applicables.

Enfin, vous avez à votre disposition le calcul de la
consommation apparente (production plus importa-
tions mains exportations) (R17-R159) quand il est
possible de l'appliquer pour une évaluation exacte du
produit.

le sauver?
Vous sauvez votre questionnaire en utilisant:

YB90

Insérez les QUATRE PREMIERES LETTRES du
nom de votre pays eg.

pour le Kenya, YB9OKENY
pour le Mexique, YB9OMEXI

Une fois que vos données sont pr8tes:
Faites une copie de votre disquette pour réfé-
rence;

Imprimez le questionnaire (A2..S62;
A66..S104; A108..S160)
Envoyez-nous le questionnaire sur disquette
ainsi que la version imprimée (pour des raisons
de sécurité, au cas où la disquette serait endom-
magée).

Notre adresse est la suivante:

FAO - Département des forêts
P. Wardle, Economiste forestier principal
FONS
Via delle lbrme di Caracalla
00100 Rome, Italie

SOUVENEZ-VOUS

Tous les chiffres indiqués sont des chiffres entiers
(arrondis au chiffre supérieur)
Quand aucune donnée n'est disponible le ch.iffre
qui apparait est zéro «O»
Quand le produit est réalisé mais qu'aucune don-
née n'a été transmise, apparaii un blanc «_».
Vérifiez le calcul de tous les éléments. Les don-
neés détaillées mènent aux totaux (CA2..CS160).

100 L'ordinateur et l'entrée des données validation, traitement, stockage, diffusion et échange d'informations
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= o, utilisation e

Pays/Nom

Indiquez quel hardware vous utilisez

s don s des statistiques du secioiii foresiler

Indiquez quel software vous avez à votre disposition

Indiquez les principaux applications developpées par l'ordinateur

Indiquez les publications produites avec l'ordinateur

Indiquez les principaux utilisateurs de vos données

Indiquez les principales publications sur les foras et la fréquence de leur publication



sur k commer c
Philip Wardle

Les pays commerçants exportent évidemment leurs
grumes, sciages, panneaux et pate tropicaux tandis
que /es sciages et panneaux faits de produits bruts
tirés de plantations de conifères font l'objet d'échan-
ges locaux. Plusieurs pays importent des sciages et
des panneaux et tous du papier. L'exportation de pro-
duits non ligneux comme la gomme arabique est im-
pertante pour certains pays.

Les producteurs, les autorités forestières et la doua-
ne éta')!Issent eux-mêmes les statistiques sur les ex-
pona produits forestiers. Les services doua-

relation avec le bureau central de la statisti-
: u ministère du commerce ou de la banque cen-

ale e chargent en général du rassemblement des
'ques officielles sur le commerce. Celles-ci sont
-;s selon les classifications internationales. La

plu pays utilisent soit (i)la Classification type
pour I commerce international révisée.(La troisième
révision est intervenue en 1988: CTCIRev.3); ou
nusqu'en 1988, celle du Conseil de coopération

.bre (CCD). Depuis, de nombreux pays ont adop-
e autre classification nommée Système harrnoni-

sé.

'TA0 recueille les données sur le commerce de
forestiers en suivant un format-type proche
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TRODUCTION

Les st.:',Listicitrs portent sur des civantités et des ordres
Cc gancian. Elies servent à coi iìunquer l'informa-
tion, i Jes registres et A f±..e des comparaisons.
Le du secteur forestier couvrent tous les
asj D-_-,tvités de ce secteur. Les informations

peuvent &re utilisées A des fins
tan -L par des personnes travaillant darts le

reo eu: ,:jue par des personnes extérieures A ce sec-
teur.

sont souvent utilisées pour faire des
comparaisons. On pc comparer des objets différents,
comme lorsqu'o: o les exportations de pro-

stiers du ouiiooun avec les exportations de
Limcroun.

poiter sur le merne objet en
lorsqu'on compare les ex-

-3 .111 Cameroun avec les exporta-
. . la C6te d'Ivoire.
.ir)araison peut porter sur le méme

mais A des périodes différen-
. compare les e.7:1--;DT .on..s de

,srcti-nes ou1.aa-ictroun d'une année sur I'are depuis
1980.

Jun 1989 (en millions de

PRODUITS AGRICOLES 439,6

PRODUITS FORESTIERS 99,8

C t'C'M

' (7461 Fax- c pwed
n

Philip Wardle

Exportations du Cameroun 1980-89: grumes, sciage

+ placage (en milliers de m3)

Pour qu'une comparaison soit utile, il faut connat-
tre la NATURE des objets comparés, leur ORIGINE,
l'UNITE de mesure et la DATE de la comparaison.

Vous remarquerez dans les tableaux ci-dessus que
le produit et l'activité ont été désignés:

QUOI? EXPC. IONS DE GRUMES
L'endroit a été précisé:
OU? AU CAMEROUN

L'unité de mesure a été
UNITE: mètres cubes,

et la date sur laquelle pU:-L2L: statistiques d' ex-
portation

QUAND? 1980, 1981.... 1989

Dans la premi -:sent document, nous
examinerons un 1 chacune de ces
quatre caractC ,f-e la tion.

QUO! - duit
Dans nous avons examiné les
produits ars icoles, produits forestiers et les gru-
mes. Chacun de ces produits recouvre en fait un en-
semble assez vaste de produits. Par exernple, les ex-
portations de produits forestiers peuvent inclure le

1980 734

1981 444

1982 448

1963 391

1984 496

1985 746

1986 411

1987 442

1988 538

1989 457

n milliers de m

457

COTE D'1VOIRE 550

CONGO 443

CANON 913
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106 Classification et définition des produits forestiers à des fins statistiques

bois les grumes de sciage et de placage
et le bois de trituration, les sciages et les panneaux.
Les grumes comprennent les grumes de sciage et de
placage c-iialités et de toutes especes.

Quand on rIe de vente de bois, des precisions
supplémentaires doivent etre données quant à l'espC-
ce et A la qualité du matériau. Pour le Cameroun, on
parlera par a:Kemple de GRUMES SAPELLI, QUA-
LITE L et LI. Le volume total des exportations de
grumes 1-..1 volume de toutes les espèces et de
toutes les que

Les systC,ues statistiques sont plus ou moins
Marne's. _Iues sur les exportations de pro-
duits emlbreux pays africains sont ven-
tilées par et par calibre. L'Annuaire FAO des
produits forestiers fegro7pe les grumes de sciage et
de placage de toutes sesèces et de tous les cali-
bres autres que les ee::Ìnze3 en un seul produit. Le
Système harmonise tIi Conseil de cooperation doua-
niére introduit regroupe les produits dif-
féremment, sans sér,ft:er les grumes des bois de tritu-

I plus en detall les principa-
leurs definitions clans les para-

graphes ci-

StF:tiSt

Ot - :ure spatiale d'une statistique
L'Annum des produits forestiers tente d'obte-
nir des ,T3 du total de la production et du
commerce de c:taque categorie de produits dans un
pays donne. Dans les exemples cites, les statistiques
sont presentees comme portant sur les exportations
d'un pays: Cameroun, Cite d'Ivoire, etc. On suppose
qu'elles incluent toutes les exportations du produit
indiqué par pays. Mais incluent-elles vraiment toutes
les exportations de ce produit? Est-ce-que les expor-
tat: o..; de toutes les entreprises - grandes, petites, pu-
il privees - sont bien prises en compte? Et
les e72ortatio:i3 tous les ports? Est-ce que le com-
merce trayvec les pays voisins est com-
pris? On r _s peu de données sur le commer-
ce des o ..irestiers entre pays africains voisins.

Cettc meHoì de la couverture peut etre très im-
Lb; le cas de la production intérieure, de

par exemple. Est-ce que les statistiques de la
preduction couvrent la production de tous les types
d' entreprises suivants:

de retenir, c'est que toute
d'une definition pour

C;autres statistiques.

grandes scieries publiques
petites scieries publiques
grandes scieries privees
petites scieries privées
scieurs de long
producteurs de bois scié A la sci

Dernière question - existe-t-il des regie-- -Q

estimations fiables pour tous ces modes de pn
tion?

UEBTES LEMESWIE
Dans l'Annuaire FAO des produits fr. _

de mesure pour le bois rond, les
trituration et autres bois ronds est le I-
Le volume solide (ou l'équivalent
exemple pour les copeaux) est 'Mall:, bou.,
Les statistiques nationales peuvent avoir le':
pres unites et conventions de mesure. Sie::
connues avec exactitude, elles peuve
ties en unites normalisees: FAO. Dans d.;
pays, les statistiques cue son
en unites de poids: I:Rogan-Imes u tan:::.

de poids peuvent etre converties
ment en mètres cubes A l'aide -

sion normalises. Le C07:77!1 (-)C.

indique les mètres cubas comme u. e 1;1C3:177L

le bois rond, les sciages et les col/b-e-p;zaeL-..
les valeurs, la norme FAO est le
unites en monnaie nationale sont co:'
dollars E.-U. A l'aide des taux de
le Fonds monetaire international (FT,

QUAND - Période sur laquelle portent
statistiques
L'Annuaire FAO des produits forestius
statistiques pour Faun& civiletanvier-déc.erniwe, :..er-
tains pays ou certaines entreprises 6tai;lissc:-.:,
statistiques par exercice budgetaire ',u

selon des calendriers différents. LC:i73C:

données mensuelles, on peut calculer les
Patin& civile. Lorsque les pays founlissf
flees pour une période de temps diff6rente.
etre nécessaire de les considérer
estimation possible pour Faun& civile. En rnal'S.;:--c.
commercialisation et d'échanges, il est fe
disposer de données mensuelles.
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Princi classificatio -21 ;WI

Le prés it chapitre expose les classifications de l'An-
nuaire FAO des produits forestiers, la Classification
tyi.):: pour le commerce international des Nations Unies
e°, le Système harmonisé du Conseil de coopération
douanière. On notera qu'en ce qui concerne les pro-
duits forestiers, chacune de ces classifications regrou-
pe les différents produits forestiers par articles, sous-
groupes et groupes. Les organisations nationales uti-
lisant ces classifications pour établir leurs statistiques
ventilent habituellement les produits de la classifica-
tion internationale par spécifications détaillées.

Annualre FAO des produits forestlers
Dans le présent chapitre, on ne traitera que des pro-
duits ligneux primaires et secondaires, à l'exclusion
des autres produits dérivés du bois.

La publication rassemble des statistiques sur la pro-
duction, les importations et les exportations. Les pre-
mières constituent une estimation de la quantité totale
produite par des entreprises publiques et privées, gran-
des et petites, et par les ménages et les scieries.

Les exportations englobent tous les volumes expé-
cls ou transportés hors du pays, tandis que les

_ptions couvrent toutes les quaritités expédiées par
ou par mer vers le pays. Elles couvrent tout le
,ierce maritime, ferroviaire et transfrontière, quel

soit le moyen de transport.
produits considérés sont le bois rond, les scia-

les panneaux, la pate et le papier. Pour le bois
' les sciages, on distingue entre conifères et

n( conifères. Ces derniers sont aussi appelés feuillus
ou bois durs.

Les unités utilisées pour le bois rond sont les mè-
tres cubes, le volume solide (ou équivalent en bois
rond), sans écorce. Pour les sciages et les panneaux

dérivés du bois, on utilise les mètres cubes et le volu-
me solide et, pour la pate et le papier, les tonnes, sans
autres détails.

La Class"ication type des Nations Unies pour le
comr international, Revision 2, 1975
(C. 2)

Cette classification contient des subdivisions de la
division 24 pour le bois de chauffage, le bois de tritu-
ration, les grumes de sciage et les poteaux et pour les
sciages. Elle ajoute une subdivision A la division 63
pour les placages et les contre-plaqués et A. la divi-
sion 64 pour les panneaux de fibres. Ces subdivisions
correspondent aux produits de l'Annuaire FAO.

Cette classification a servi de base A de nombreuses
classifications commerciales nationales. Avec l'intro-
duction par le Conseil de coopération douanière du
Système harmonisé en 1988, l' ONU a révisé sa clas-
sification (CTCI rév. 3) de fawn que ses produits cor-
respondent h. ceux du Système harmonisé, meme s'ils
sont parfois regroupés différemment.

Le _ r onisé du Conseil de cooperation
douanr_re

Cette classification révisée a été introduite en 1988.
Les produits forestiers sont regroupés comme suit:
bois de chauffage 4401, bois rond - bois brut 44.03,
sciages 4407, placages 4408, panneaux de particu-
les 4410, panneaux de fibres 441 et contrepla-
qués 4412.

La principale modification innduite dans cette clas-
sification est la suppression de la distinction pour les
bois ronds entre grumes, bois de trituration et po-
teaux, piquets, etc. Un regroupement assez détaillé
des espèces a été introduit et certains bois africains
sont répartis en deux groupes.
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pOLAE-

ANTECEDENTS

Sept années d'expérience dans l'échange de statisti-
ques forestieres.

Deux séminaires sur les statistiques forestieres ont
été tenus dans la region Asie-Pacifique, en Thailande,
du 3 au 7 décembre 1984 et du 29 octobre au 2 no-
vembre 1990, avec la participation des pays suivants:
Bangladesh, Chine, Corte, Fidji, Inde, Indonésie, Ma-
laisie, Myanmar, Nepal, Pakistan, Papouasie-Nouvel-
le-Guinee, Philippines, Samoa, Iles Salomon, Sri Lan-
ka, Than ande.

Un sérninaire sur les statistiques forestières a egale-
ment été tenu en Afrique de l'Est, au Malawi, du 12
au 25 novembre 1989, avec la participation des pays
suivants: Botswana, Ghana, Kenya, Lesotho, Liberia,
Malawi, Mozambique, Nigeria, Ouganda, Soudan,
Swaziland, Tanzanie, Zambie et Zimbabwe.

Les activités FAO/FODP se sont concentrées jus-
qu'à ce jour sur quatre aspects des statistiques fores-
tieres nationales:

L'identification de voints de contact natio-
naux» afin d'échanger les statistiques forestie-
res avec la FAO/FODP;
Pour les données précédentes, toutes les statis-
tiques forestieres nationales disponibles au De-
partement des forets depuis 1961 A. ce jour
étaient fournies aux représentants des gouverne-
ments et aux industries de la pate et du papier.
Le but était de s'assurer que l'héritage des tren-
te dernieres années de statistiques forestieres
correspondait à leurs archives (lorsque celles-ci
existaient), ainsi que de fournir une base com-
mune pour les bureaux de statistiques forestie-
res gouvernementaux et prives.
Pour le pre-sent et le futur, verifier la disponi-
bilité d'ordinateurs IBM PC ou compatibles,
utilisant les systemes DOS et LOTUS 1-2-3
dans chaque bureau de statistiques gouvenie-
mental et privé visité, installer les questionnai-

ur uqourd'huu

e
Felice Padovani

res de base du Département des forets de la
FAO sur le logiciel LOTUS 1-2-3 et entraiher le
personnel A leur utilisation.
Améliorer le dialogue entre les differents bu-
reaux gouvernementaux et privés de statistiques
forestieres pour assurer la disponibilité de sta-
tistiques fiables pour la planification du &ye-
loppement forestier.

Les conclusions qui peuvent etre tirees des diffe-
rents contacts dans les pays sont les suivantes:

chaque bureau de statistiques fore: leres visité
utilisait so re hardware et E (sauf
quelques pays en Afrique);
l'approche proposée a été acceptée ay ec beaucoup
d'enthousiasme tant par les principaux représen-
tants que par les bureaux régionaux;
un <point de contact» a été établi dans chaque
pays pour fournir les données du pays et en re-
tour recevoir les données du reste du monde, gra-
tuitement, sous forme magnétique ou imprimée;
pour tous les pays visités, la technologie et la
connaissance du traitement des informations ne
représentent plus un probleme.

INTRODUCTION

Les ial-its de ce séminaire sont les suivants:
«e::Emi.ner !a collecte, l'analyse et la diffusion
des statistiques forestieres» et «réviser les ob-
jectifs et les fonctions pour la formulation des
vilitiques, la planification et la gestion du sec-
teur». L'objectif principal sera d'appuyer l'in-
formation nationale et de fournir l'information
intemationale aux pays et A la cooperation inter-
nationale;
stimuler les échanges de données sous forme
électronique entre chaque bureau national de
statistiques forestieres et le Département des fo-
rets de la FAO.

Le Service de la planification et des institutions

109Soninaire sur les estatistiques forestières en Afrique



110 Statistiques forestières pour aujourd'hui et pour demain (notes sur un Bureau de statistiques forestières)

forestieres (FODP) de la FAO envoie normalement
un questionnaire, puis reçoit le meme questionnaire
rempli et enfin distribue les publications (Annuaire
des produits forestiers, Enquetes). Ce que nous sou-
haitons faire est:

Envoyer,
recevoir,
distribuer

les données sous forme 6;ectronique avec tous les
benefices que chaque producteur et/ou consommateur
de données pent imaginer. La méthode est tres sim-
ple, elle utilise le iogiciel LOTUS 1-2-3 et le DOS.
Le questionnaire est restitué sur le chiffrier LOTUS
comme une

IMAGE DANS UN MIROIR

permettant l'entrée, le calcul, la validation, l'analyse
et la publication de

VOS DO EES NATIONALES

Cela signifie, à ce stade, que les DO ES EPU-
REES, approuvées officiellement peuvent etre trans-
ferees à d'autres systemes, à d'autres personnes.

UN BUREAU DE STATISTI E- FOFI.Ifl
L'objectif principal d'un Bureau de statistiques fores-
tieres est de fournir les sl ues poi -' *er

le processus de décision. Ceci pent etre atteint prin-
cipalement en:

collectant les données les plus fiables et utiles
possible;
collectant les données A temps et au emit mini-
mum;
produisant des données statistiques accessibles
et pertinentes;
enseignant les avantages et les façons d'utiliser
les statistiques forestieres à l'utilisateur poten-
tiel de données afin de mettre à la disposition
des plardficateurs une base de données fiable.

LE CYCLE DINFORMATION STATISTIQUE

La tAche principale d'un Bureau de statistiques fores-
tieres est l' organisation d'un Cycle d'information
statistique qui pent etre structure selon les étapes
suivantes:

des que le besoin d'action (une politique, un
programme, une decision) est percu;
un probleme et l' information nécessaire pour le
résoudre sont &finis;
l'opération de collecte d'informations est con-
cue, promue, mise en marche et exécutée;
les données recueillies sont traitées;
les produits statistiques sont étaborés et lances;
les produits statistiques sont l'objet de publicité
et sont distribués aux utilisateurs;
une fois obtenue la connaissance des produits
statistiques, Futilisateur prend des decisions ou
commence l'étude d'une politique ou d'un pro-
gramme;
sur la base de l'experience de l' utilisation des
statistiques, de nouveaux besoins d'information
sont perçus ou des suggestions sont faites afin
d' améliorer l'inforrnation existante.

Pour nos données, nous avons des cycles annuels.
Cette approche doit etre répétée chaque fois afin de
conserver A jour toute application statistique et de
repondre aux besoins des utilisateurs de données.

ArtilELIORER LA COMPREHENSION ET

DEVELOPPER

Il est nécessaire d' améliorer continuellement la com-
prehension et l'appui pour faciliter le travail statisti-
que. Quelques suggestions suivent:

N'attendez pas que le planificateur ou
potentiel de données vienne vous voi-.

nez l' initiative en prornouvant activement la va-
leur de vos produits.
Motivez d'abord. Montrez les benefices qui &-
content de l'utilisation des données. Montrez
rapidement aux personnes pour quelles raisons
elles doivent vous écouter, parlez des statisti-
ques.
Soyez simple au debut. Dites seulement aux
autres ce qu'ils devront utiliser. Evitez trop de
details.
Développez verticalement l'appui. Expliquez la
valeur de votre travail à vos supérieurs et subal-
ternes au sein du gouvernement.
Développez horizontalement l'appui. Rendez-
vous chez d'autres agences gouvernementales
de votre niveau et expliquez comment vous
pouvez les aider.
Développez l'appui extérieur. Le faire parmi les
prives, les organisations et les individus en de-
hors du gouvernement.
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Réalisez que vous créez un produit. Pour y arri-
ver vous devez démontrer la valeur de votre
produit pour prouver la valeur de votre organi-
sation et de votre travail.
Consultez toutes vos categories d'utilisateurs
des données et permettez-leur de fournir des
suggestions pour pouvoir apporter des amelio-
rations aux données que vous recueillez et sur la
façon dont les produits sont élaborés et délivrés.

En dépit des donnees qui sont: sous la forme atten-
due et désirée par le consommateur; disponibles A
l'endroit attendu et desire par le consommateur; dis-
ponibles aussi rapidement que possible lorsque le con-
sommateur les desire; il y aura toujours un conflit
d'intérét entre le producteur de données et le con-
sommateur de données.

Ceci cause des oproblèmeso qui parfois offrent de
bonnes opportunités d' aller de l'avant pour amélio-
rer les choses. La solution des problèmes peut etre
intégrée dans le Cycle d'information statistique avec
l'aide du Centre d'informations forestières en utili-
sant le hardware, le software, le logiciel et les person-
nes appropriées.

DEMANDE, POURNITURE ET MARCHE DES
DONNEES STATISTIQUES

Nous devons assumer que, dans le processus indivi-
duel de prise de decisions, les FAITS/STATISTI-
QUES ne constituent pas le seul ingredient nécessai-
re pour atteindre une decision effective. De plus,
d' autres ressources et qualifications sont requises com-
me la CONNAISSANCE des problèmes, l'EXPE-
RIENCE, l'ANALYSE et le JUGEMENT spécifi-
ques pour prendre enfin des decisions basées si possi-
ble sur un CONSENSUS aux niveaux local, national,
regional et mondial.

Quelle part du processus de prise de decisions ap-
partient aux

FAITS-STATISTIQUES???

Les types de produits statistiques qu'un Bureau
de statistiques forestières devrait fournir sont Statisti-
que, Méthodologique, Analytique et Géographique.
Ces données devraient etre distribuées aux differents
utilisateurs en utilisant les divers médias tels que:
pubillulaqcls, microfiches, bandes magnétiques,

fise:des WORM,

CD-ROM, bases de données on-line, vidéos. Cha-
cun de ces médias présente des avantages et des in-
convénients scion le type d'utilisateur (public, bi-
bliothèques, universités, agences gouvernementa-
les, compagnies privées, agences locales, consul-
tants «A la pige»). De plus, une demande pour les
produits statistiques doit kre créée en promou-
vant et expliquant les bénéfices qui advent de
l'utilisation ces statistiques et ceux découlant de la
planification. Quels sont ces ameliorations?

Encourager la réflexion systématique
Améliorer la coordination des efforts
Encourager les normes de performance
Préciser les objectifs de conduite, politiques et de-
cisions
Prévoir les imprévus
Encourager la participation des personnes influen-
tes

La confiance et la priorité pour les statistiques du
secteur se développent lorsque les chefs demandent
des informations précises et les utilisent.

Les avantages de la dissemination des données sont
de différente nature. Il y a un certain nombre d'arné-
liorations qui sont difficiles à quantifier avec un sche-
ma; mais il n'y a aucun doute que les statistiques
creent un genre de oculture» qui améliore:

les économies locale et nationale
la gesjon de programmes sociaux
leslonncles
l'appui au travail statistique
l'intérêt pour l'investissement international

CONCLUSION

L'INFORMATION EST UNE RESSOURCE
NATIONALE VALABLE

Le travail de la FAO sur les statistiques forestières est
une contribution importante A l'effort des pays pour
l'amélioration de leurs informations sur les forets et
la contribution du secteur forestier aux economies ru-
rate et nationale.

L'information est essentielle pour une comprehen-
sion claire du problème et la formulation de poli-
tiques et de programmes adéquats qui assure-
ront la conservation de noire heritage forestier et
les benefices et services aux populations de
l'Afrique et du reste du monde.
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INTRODUCTION

La FAO a une longue experience des statistiques fo-
restières puisqu'elle s'occupe, depuis sa fondation en
1945, de la collecte et de la diffusion au niveau mon-
dial d'un certain nombre de publications contenant
des données statistiques sur la ressource, la produc-
tion, les prix et le commerce des produits forestiers.
Les principales publications sont les suivantes:

Annuaire des produits forestiers sur la produc-
tion, la prix et le commerce au niveau mondial. II
comprend egalement des données sur la superficie
des forets et boisés.
Rapport annuel sur la capacité des industries des
pates et papiers.
Bulletin mensuel sur le commerce des produits
forestiers tropicaux.
Publication périodique sur l'industrie des pan-
neaux à base de bois.
Publication périodique sur l'état des ressources
forestières. Le dernier rapport date de 1980. Un
nouveau rapport est en voie de preparation et les
résultats préliminaires ont eté présentés au dixiè-
me CongrèS forestier mondial, à Paris, au mois de
septembre 1991.

Les statistiqes forestières sont essentielles pour la
planification rationnelle du developpement forestier.
En effet, les ressources disponibles pour le develop-
pement d'un pays sont limitées et, de ce fait, des
donnees statistiques doivent etre collectées pour éva-
luer l'impact social, financier, environnemental et éco-
nomique des programmes proposes. Cette tache est
indispensable pour permettre aux planificateurs et aux
politiciens de recommander et de choisir les program-
mes ou projets qui maximiseront le bien-etre de la
société, tout en favorisant la protection et la conser-
vation de I ' environnement.

Le but du present document est d'examiner le rele
des statistiques forestières dans la planification du
développement forestier. La première section définit
le processus de la planification au niveau national,
sectoriel et du projet, présente les principales don-

[Iques focrc,-;.

déRvelopp
[Is

'-_rat[ler
Y. Dubé

nées nécessaires et étudie leur utilité aux fins de la
planification. La deuxième section présente et analy-
se un certain nombre de variables statistiques servant

évaluer la contribution du secteur foret au develop-
pement rural et national. Le document conclut en con-
firmant l'utilité des données statistiques en vue de
permettre aux planificateurs forestiers d'assurer le dé-
veloppement reel et durable du secteur et sa prise en
compte au niveau national.

PLANIFICATION DU DEVELOPPEMENT

La planification du développement de l'économie
nationale consiste, généralement, à définir la manière
de réaliser un ou plusieurs objectifs de développe-
ment en vue de maximiser le bien-etre de la société
dans son ensemble, compte tenu de la limitation des
ressources disponibles pour les atteindre.

La planification du développement est un proces-
sus dynamique et continu. Au niveau d'un pays, er
particulier, elle est real's& normalement à plusieurs
niveaux de maniere simultanée et iterative. Le pro-
cessus de pir;ii firilion rout etre schematise de la fa-
con suivante (Voir Figure 1):

Niveau national
definition des objectifs de développement
determination des buts et cibles

Niveau sectoriel
analyse sectorielle
politiques et strategies

Niveau projet
identification
formulation

L'utilité de la pi- 'fication dépendra, dans une lar-
ge mesure, de 1- Ibilité des données. La col-
lecte de données e cotiteuse et prend du temps. Elle
doit donc etre bien anifiée. On aura besoin des ty-
pes suivants de données:

données macro-économiques
données socio-économiques
données institutionnelles
données environnementales
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FIGURE 1

Processus de planificatIon du développement

V

Le Tableau 1 présente un exemple des types de
données requises.

L'intervention de l'Etat dans la planification du dé-
veloppement de l'économie implique le rejet partiel
de l' id& selon laquelle le mécanisme du marché tout
seul pourra, non seulement garantir que les individus
et les entreprises travaillent dans leur propre intéret,
mais aussi apporter une amélioration matérielle cons-
tante A l'ensemble de la société. Cela veut dire en
pratique que les marchés ne sont pas toujours parfai-
tement compétitifs ou encore que:

toute l'information n'est pas disponible aux
agents économiques;
il existe des distorsions dans le marché introduites
par les monopoles, les subventions, les quotas et
le contr6le des prix;
il existe des biens publics.

L'intervention de l'Etat vise, par exemple, à corri-
ger ces distorsions afIn de rétablir les grands équili-
bres macro-économiques au niveau de l'emploi, de la

NIVEALI NATIONAL

POLITICIENS
PLANIFICATEURS CENTRAUX
OBJECTIFS DE DEVELOPPEMENT
BUTS ET CIBLES

PLANIFICATEURS SECTORIELS
ANALYSE SECTORIELLE
POLITIQUE ET STRATEGIE

NI'VEAU OJET

FORMULATEURS/EVALUATEURS
IDENTIFICATION
FORMULATION!

A

distribution du revenu, du développement rural ou de
la balance commerciale.

Niveau national
Au niveau du développement de l'économie en géné-
ral, le plan détermine l' allocation des ressources limi-
tées telles que les devises étrangères ou les fonds
d'investissement. Il fixe les objectifs de développe-
ment pour l'économie en général, à savoir le taux de
croissance du produit intérieur brut (PIB), le niveau
de dépenses et de revenus du gouvernement central,
l'investissement du secteur public et du secteur privé,
le niveau d'emploi, le niveau des exportations et, quel-
quefois, le niveau de production de secteurs écono-
miques tels que les secteurs agricole et manufactu-
rier.

Il sera donc utile de collecter des informations sur
la croissance du PIB, la balance commerciale, le taux
de change, l'inflation, le taux de ch6mage, le budget
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TABLEAU 1

Types de donrglas

A- DONNEES MACRO-ECONOMIQUES
PIB
BALANCE COMMERCIALE
TAUX D'INTERET (COUT DE L'ARGENT)
INFLATION
DETTE EXTERIEURE
TAUX DE CHOMAGE
BUDGET DU GOUVERNEMENT
ETC.

B- DONNEES SOCIO-ECONOMIQUES
POPULATION, TAUX DE CROISSANCE
ESPERANCE DE VIE A LA NAISSANCE
REVENU PAR HABITANT (PIB/CAPITA)
TAUX D'ALPHABETISATION
NOMBRE DE PERSONNES PAR MEDECIN
POPULATION AYANT ACCES A L'EAU
ETC.

C - DONNEES INSTITUTIONNELLES
TYPE DE GOUVERNEMENT
TYPE D'ADMINISTRATION TERRITORIALE
INSTITUTIONS RESPONSABLES DES FORETS
LIENS AVEC AUTRES SECTEURS ET LE PLAN
SECTEUR PRIVE, ONG
RECHERCHE
FORMATION
VULGARISATION
ETC.

D - DONNEES ENVIRONNEMENTALES
SOL
VEGETATION
EAU
CLIMAT
FAUNE
ESPECES EN VOIE DE DISPARFTION
PRODUITS TOXIQUES
ECOSYSTEMES FRAGILES (ZONE COTIERE)
ETC.

de l'Etat ou les taux d'intéret, et d'en analyser les
tendances A partir de series chronologiques.

La formulation des objectifs de développement na-
tionaux est le résultat du processus politique, c'est-A-
dire que ce sont les politiciens et non les planifica-
teurs qui détenninent les objectifs. Toutefois, les ob-
jectifs ainsi determines sont rarement quantifies et
prennent souvent la forme d'enoncés d'intention. Une
des taches de la planification économique est de tra-
duire les objectifs qualitatifs d'une part en buts, ci-
bles et activités et, de l'autre, en politiques et strate-
gies servant A les atteindre. En pratique, la planifica-
tion est un processus itératif au cours duquel le plani-
ficateur analyse les hypothèses possibles et les conse-
quences de l' application de chacune d'elles, et aide le
politicien à Mink des objectifs réalisables.

Afin de dissiper tout malentendu, les termes objec-
tifs, 7-,:lts et cibles, politiques ou stratégies, pro-
gron---,.et projet, sont Minis au Tableau 2.

NiveEL: sectoriel

Au niveau d'un secteur particulier de l' économie tel
Projet

que la foresterie, la planification débute avec la né-
cessité d'obtenir du gouvernement des directives pre-
cises sur la manière de traduire les objectifs natio-
naux de croissance économique, ou de distribution

plus equitable des revenus, en objectifs secondaires
pour le secteur, et comment faire pour que ces objec-
tifs soient traduits A leur tour en cibles, politiques et
activités réalisables. Par exemple, objectif d' accroi-
tre la production forestière ne peut etre atteint que si
l'on aménage les forets naturelles et les boisés ruraux
de fawn durable et si l' on cont6le leur utilisation.

Pour commencer, on peut réaliser un diagramme
simplifie définissant les différentes activités (Voir
Figure 2).

Les &apes suivantes constituent le point de depart
pour construire ce modèle:

identifier toutes les activités importantes du sec-
teur (y compris les produits forestiers non li-
gneux et les services de la foret et des arbres,
tels que protection des sols et de l'eau, recrea-
tion, faune) et définir leurs relations réciproques
et avec le reste de l'économie et le reste du
monde;
developer un cadre pour classifier et analyser
les données servant A mesurer ces activités et
leurs relations;
établir un programme pour collecter les données
nécessaires.

11 sera utile ici d'étudier l'importance et la tendan-
ce de la production, du commerce et de la consom-
mation des produits du secteur, afin d'identifier et
d'analyser les changements qui se sont produits et de
cerner les facteurs permettant de quantifier et de ten-
ter de predire ces changements.

Dans les Pillit'PS '70, un modèle simple du secteur

TABLEAU 2

ObJectiffs, b noiliques

Objectifs de developpement Les objeciffs de développement sont
formulas par les gouvernements el sont
donc bases principalement sur des
consIdératIons polltiques.

But el cible Les buts et cibles traduisent en termes
physique el quanfltatil les oblectifs
politiques.

Polltique et Stratégie Les politiques et strategies indiquent
comment les objectifs politiques ou les buts/
cbles correspondents seront atleints et
formulas par l'agence d'exécution, par
exemple, le Service forestier.

Programme Une programme comprend un ensemble
ordonné de projets, aciivités, services ou
processus à atre inclus dans le Plan de
développement national, rural, ou sectoriel
en vue de contribuer a la realisation
d'objectifs de développement nationaux.

Le pmjet est un element soft du programme
national, rural, ou sectoriel
développement. II est conçu pour réaliser
des objectlfs immédiats à l'Intérleur d'un
budget donna el une période de temps fixe.
La realisation des objectlfs immédiats
contrbuera à l'atteinte des objecIffs de
développement nationaux
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FIGURE 2

Dlagramme du secteur for&

.

Prodults forestlers

IndustrIels lIgneux

P-'s de feu
Produits forestiers
Industriels non lIgneux

Autres blens et
services

des foi-ts et des industries forestieres a été développé
.3 ET la FAO sous la forme de comptes sectoriels, dans
le cadre de l'élaboration du Plan indicatif mondial
pour le développement de I' agriculture. Celui-ci com-

10 de base interct Voir Ta-
bleau 3)

Ces comptes non seulement servent de lien entre la
consommation, le commerce, la production et les be-
soirn en bois du secteur mais les mesurent aussi en

capital, de la main-d'ceuvre, des devises
,.res et des intrants d'autres se,cteurs de l'éco-

noirt, («backward linkages») requis. En outre, ils cal-
culent ces facteurs sous l'angle de la contribution au
produit national brut, au gain en devises étrangères et
aux intrants des autres secteurs de l'économie (forward
linkages). Ils fournissent, par ailleurs, un cadre de
reference servant A determiner les besoins en bois
associés à d'autres hypotheses de demande, et A éva-
luer l' impact des nouveaux niveaux de production sur
l'économie. Ce !floc:161e s'apparente à l' analyse «input-
output». Un exemple simplifié de ce genre d'analyse
sera présenté au point traitant de la contribution du
secteur au développement économique.

Si les ressources disponibles le permettent, on pent

EC',';;ZW;IE NATICIVALE

Industries du bois

Attires Industries

IntermédIalres

_

A

Societe

Auto-consom.

Ménage

Construction
Institution

Industrie

.

construire dei beaucoup plus grands (qui in-
corporent un norTh-e majeur des variables et correla-
tions existant dans le secteur) que dans le cas des
comptes sectoriei Cécrits ci-dessus.

L'analyse (.-- -.tr vise done A établir une base
quantitative permatant d'évaluer les buts et cibles
pouvant etre atteints, la contri;-,n Ion du secteur à la
realisation des objectifs de nationaux
en poursuivant des buts sectoriels particuliers, et le
cadre institutionnel propre A identifier les politiques,
les projets et les activités nécessaires à cette contribu-
tion.

En pratique, I' analyse du secteur comprend les éta-
pes suivantes (Voir Figure 3):

definition et quantification du secteur
estimation de la demande future pour les biens et
services du secteur;
estimation des quantités de biens et services que
le secteur pourra fournir dans le futur, suivant dif-
férentes hypothèses de conditions d'offre;
evaluation de la factibilité et de refficience des
différentes hypotheses d'offre future;
analyse des contributions de chaque hypothèse
la realisation des objectifs nationaux et sectoriels;

Offre Marché Denr Marché Demande

Ir ter Finale

Exportation Exportation

Offre Marché Demande Marché Demande
Intermédiaire Finale

Importation Importation



TABLEAU 3

Exemple de comptes sectorlels forestiers

TitreCompte

1A

1B

2A

2B

2C

3A

3B

3C

4

5A

5B

Source: FAO, 1973.

recommandation au politicien/gestionnaire d'un
scénario de réalisation (stratégie).

En principe, la majorité de 'Information récoltée
au niveau de l'analyse du secteur peut aussi "être gé-
nérée au niveau de l'analyse de projet. Ibutefois, l'ana-
lyse du secteur est nécessaire car un projet forestier
peut n'avoir qu'un impact marginal sur l'offre et la
demande de bois dans le pays et, partant, sur les prix.
L'étude des liens intrasectoriels et intersectoriels est
également très importante car elle permet de juger de
l'impact global d'un projet sur l'éconornie rurale ou

ANNEE DE REFERENCE =1990
QUANTITE DE PROOU fTS FORESTIERS PRODUfTS, MIS EN
MARCHE, CONSOMMES ET
QUANTITE ET VALEUR DES APPROVISIONNEMENTS REQUIS
DE MATIERE PREMIERE

ANNEE DE REFERENCE=1990: BILAN PATES ET PAPIERS
(AFIN DE CALCULER LES BESOINS EN BOIS A PATE)

2000: QUANTITE DE PRODUITS FORESTIERS PRODLIFTS, MIS
EN MARCHE, CONSOMMES ET QUANTITE ET VALEUR DES
APPROVISIONNEMENTS REQUIS DE MATIERE PREMIERE

2000: BILAN PATES ET PAPIERS

ESTIMATION DE LA CONSOMMATION EN L'AN 2000

2010: QUANTITE DE PROOUITS FORESTIERS PRODUITS, MIS
EN MARCHE, CONSOMMES ET QUANTITE ET VALEUR DES
APPROVISIONNEMENTS REQUIS DE MATIERE PREMIERE

2010: BILAN PATES ET PAPIERS

ESTIMATION DE LA CONSOMMATION EN L'AN 2010

BILAN DE L'OFFRE DE MATIERE PREMIERE 2000, 2010

VALEUR UNITAIRE ET TOTALE DE LA PRODUCTION ET DU
COMMERCE DES PRODUITS FORESTIERS PAR PRODUIT,
1990, 2000, 2010

TABLEAU SOMMAIRE: VALEUR DE LA PRODUCTION ET DU
COMMERCE

6 INDUSTRIE FORESTIERE: REPARTFTION DE LA VALEUR
TOTALE PAR FACTEUR DE PRODUCTION ET INTRANT
IMPORTE

7 PAIEMENTS AU SECTEUR DES INDUSTRIES FORESTIERES
PAR LES AUTRES SECTEURS ET CONSOMMATEURS
FINAUX, 1990

8 BESOINS ADDITIONNELS DE CAPITAL ET DE MAIN-D'CEUVRE
EN 2000 ET 2010

9A COMPTES A DOUBLE ENTREE: SECTEUR FORESTIER, 1990,
2000, 2010

98 COMPTES A DOUBLE ENTREE: SECTEUR INDUSTRIES
FORESTIERES, 1990, 2000, 2010

10 CONTRIBUTION A L'ECONOMIE NATIONALE ET IMPORTANCE
DU COMMERCE DU SECTEUR FORESTIER ET DES
INDUSTRIES FORESTIERES

Définition et quantification du
secteur

(Base de données)

Projections de la demande de
p uits et services forestiers

OcCo,arios de l'ofire de produits et
services forestiers

Etudes de factibilité des scénarios
d'offre

:ommandation d'un scénario

nationale, ainsi que de l'impact des politiques des
autres secteurs (énergie ou environnement) sur le dé-
veloppement forestier.

NIVQ2u c ojet
Au niveau du projet, la planification peut are définie
en fonction des six phases suivantes:

Identification: identifier les problèmes prioritaires
et les traduire en objectifs imm6diats.
Formulation: &fink et analyser les hypothèses de
réalisation.
Validation des analyses.
Négociation et approbation.
Exécution, suivi et évaluation.
Evaluation ex-post.

Ce processus correspond b. ce qu'on appelle le cy-
cle du projet (Voir Figure 4). Les données statistiques
au niveau du projet viennent préciser et compléter la
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FIGURE 4

Cycle de vie d'un projet

Phase 1
Identification

Pha 2
For . . tion

Phase 3
Validaflo7

Phase /-
iontapr ;

LP kw, C.: L E LI 11

Phase 5
Exécution/suivilévaluation

Phase 6
Evaluation ex-post

planification au niveau sectoriel et national. Le pro-
jet, une fois formulé, est souvent présenté sous
la forme logique et hiérarchique suivante (Voir
Tableau 4):

e Obje,ctifs de développement nationaux
Objectifs immédiats sectoriels

e Extrants
Activités
Intrants

Des indicateurs de mesure de la realisation des ob-
jectifs du projet et des dailies relatifs sont normale-
ment mentionnés.

Formulation du projet
La phase de formulation du projet est sans doute la
plus importante dans la vie d'un projet. En effet, c'est
au cours de celle-ci que les hypothèses de realisation
seront choisies et que les principaux paramètres se-
ront définis. Les choix faits au cottrs de cette étape
auront des consequences financières, sociales, envi-
ronnementales ou éconorniques sur le reste de la vie
du projet.

La formulation du projet peut etre divisée en six
étapes (Voir Figure 5):

Reconnaissance
Elaboration de scenarios
Etude des aspects institutionnels/législatifs
Etude des aspects de développement durable
Analyse,s des impacts sociaux, environnementaux,
financiers et économiques

e Document nt inn

L'étape Reconnaissance collecte la collecte de l'in-
formation et le développement des hypothèses de base.
Les principales categories d'information à obtenir sont
presentees aux Tableaux 5 et 6, à. savoir:
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TABLEAU 4
Sommalre du cadre loglque du projet

Titre du projet: Pays: Durée:

SOMMAIRE NARRATIF CONDMONS PREALAHLES ET SUPPOSMONS IMPORTANTES

Développernent ou objectf de nlveau supérieur

Intermédlaire)

Oblectits immédiats

Résuttats

Activités

Intrants



1 - Information technique
2 - Benefices directs et indirects
3 - Coats directs et indirects
4 - Facteurs institutionnels et sociaux
5 - Facteurs climatiques et physiques
6 Appui externe
11 est essentiel de recueillir le plus d'information

pertinente possible à cette &ape en vue de la formula-
tion du projet. En effet, une mission de reconnaissan-
ce coate cher et le degré de succès du projet sera
directement proportionnel à la quantitité et la qualité
de l' information recueillie.

L'étape Reconnaissance comprend aussi la determi-
nation des hypothLses de base quant aux prix et coats
qui seront adoptés pour le développement des scena-
rios et des analyses. Une distinction dolt etre faite
entre les coats et les prix financiers et les coats et les
prix économiques ou comptables. Il faudra également
determiner les taux d'augmentation des principaux
coats et prix feels. Cela comportera, par exemple, la
consultation ou la consntruction des series chronolo-
gigues sur les coats de la main-d'ceuvre et des mat&
riaux, et sur les prix des principaux produits, d'éva-
luer leur comportement passe et de faire des prévi-

sions quant à leur valeur future (Voir Tableaux 7A,
7B, 7C et 7D et Figure 6).

Sulvl et evaluation
Le suivi et revaluation dependent directement des
plans de developpement national et sectoriel et du
document de projet. A ce stade de la vie du projet, les
estimations de la phase formulation (ex-ante) devien-
nent des faits reels mesurables et vérifiables (ex-post).
Les informations sont donc sensiblement les memes
que celles recueillies et utilisées lors de la formula-
tion du programme ou projet. La difference reside
dans le fait que celles-ci sont, au besoin, actualisées,
corrigées ou précisées.

Le suivi du projet peut etre subdivise en:
suivi technique ou progression des travaux/activi-
tés en fonction des intrants et échéanciers prévus;
suivi financier en fonction des budgets prévus.

Le suivi vise essentiellement à permettre le contr6-
le du déroulement de r execution du projet par rap-
port au plan établi et d'effectuer en temps voulu les
corrections /modifications qui pourront s'imposer.
vise également à documenter r evolution du projet en
vue de son evaluation périodique et finale. Les don-

FIGURE 5

Etapes de la formulation de projet

ETAPE

IDENTIFICATION DE PROJET*1 PRE-FORMULATION

1. RECONNAISSANCE
(EQUIPE MULTIDISCIPLINAIRE)

COLLECTE D'INFORMATION
DEVELOPPEMENT DES HYPOTHESES

2. ELABORATION DE
SCENARIOS

ALTERNATIVE TECH. 1
ALTERNATIVE TECH. 2 -

ALTERNATIVE TECH. 3
ALTERNATIVE TECH. 4

3. ASPECTS INSTITUTIONNELS/
LEGISLATIFS

REFORME DE POLITIQUE
FORMATIONNULGARISATION
ASSISTANCE TECHNIQUE
INFRASTRUCTURE
ETC.

4. ASPECTS DEVELOP. DURABLE INVESTISSEMENTS DU PAYS
DURANT/APRES PERIODE
DECAISSEMENT DU PROJET

5. ANALYSES DES IMPACTS FINANCIERS
ECONOMIQUES
SOCIAUX
ENVIRONNEMENTAUX

6. DOCUMENTATION PREPARER LE DOCUMENT
DE PROJET

Source: FAO, 1991
* Stratégie du PAFT: Aménagernent for& Plantation bois de feu Plantation industriel Agro-foresterie Biodiversit6
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TABLE. U 5

Jsance: collecte des

A- INFORMATION TECHNIQUE

B - BENEFICES DIRECTS ET INDIRECTS

C - COUTS DIRECTS ET INDIRECTS

D - FACTEURS INSTITUTIONNELS ET SOCIAUX

E - FACTEURS CLIMATIQUES ET PHYSIQUES

F- APPUI EXTERNE

Source: FAO,1990

degagement du terrain

preparation du terrain

plants

plantation

entretlen

protection

accés et recolle

mise en marche

terre

main-d'muyre

Concurrence avec les cultures
agricoles pour:

lumlére

elements nutritifs du sol

eau

Abri contre

insectes et maladies
agricoles

production de substances
toxlques

Source: FAO,1985

Prodults forestiers ligneux

bols de chauffage el charbon

perches el poteaux

pate de bols et oppeaux

sciage

Prodults forestlers non ligneux

fourrage non ligneux

résine, gomme, latex

tannins, colorants

fruit, nolx, bulle

feuilles et pousses comestibles

medicaments

écorce, fibres

fixation de l'azole atmospherique

broutage ou herbes fourrageres entre les
arbres

des elements nutritifs et engrals yen

recyclage

abri et ombrage pour les personnes, le
beta et culture telles que café et cacao

contrble de l'emslon du sol

abrl pour les prédateurs utlles
el le glbler

nectar pour miel

CAS: AGRO-FORESTERIE

ESPACEMENT DES ARBRES
CULTURES ENTRE LES BRISES-VENTS
FORME DES CULTURES ET ASSOCIATIONS
DUREE DES JACHERES
RENDEMENTS

LOIS/POLfTIQUES
DISPONIBILITE DE LA MAIN-DCEUVRE (GENRE, AGE, SAISON)
PERIODE DES TRAVAUX
ORGANISME RESPONSABLE
LIENS AVEC PLANIFICATION CENTRALE
,,KNOW HOW,*

CARACTERISTIQUES DU SOL
PRODUCTIVITE DU SOL
PENTE
PLUVIOMETRIE (INTENSE-1-E DES PRECIPfTATIONS, PERIODE)
VENTS

SUBVENTIONS ET MESURES INCITATIVES
ASSISTANCE TECHNIQUE
FORMATION ETVULGARISATION

néer: coliectées au niveau dts suivi sont très 1mm--
tallies car elles permettent de vérifier le bien-fen-
dé des ,:7ionnées ex-ante et constituent u:- . a-
ble pour la préparation de projets futurs a ogu-
es.

L'évaluation du projet utilisera les données collec-
tées lors des phases de formulation et de suivi du
projet. Elle se fera d'une façon générale suivant les
quatre axes suivant:

bien-fondé ou justification du projet (par rapport
aux objectifs de dévelopNment);
efficacité du projet (réalisation des objectifs im-
médiats);
efficience du projet (selon le budget et l'échéan-
cier);
impact du projet.

L'évaluation est très importante non seulement pour
permettre de juger ou corriger l'exécution d'un projet
en cours, mais aussi pour mesurer l'impact du projet
sur le plan social, institutionnel, environnemental, fi-
nancier ou économique, après que celui-ci aura pris
fin.

II est essentiel de développer une base d'informa-
tion variée, qualifiée et quantiflée lors de la formula-
tion et du suivi du projet, car elle sera la matière
première de l'évaluation, de la planification future de
projets similaires et une garantie du succès des pro-
jets.

TABLEAU 6
Coats et bénéfic° et indirects
Collis directs Benefices directs

Cants indirects Benefices indirects
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TABLEAU 7A

Correspondence entre les Mapes de l'analyse flnanclère et de l'ar

Les facteurs de production directs fournis par l'entite financier° et les

produits pour lesquels l'entité est payee, sont inclus.

Les prix du marché sont utilises. Pour les facteurs de production et les

produits qui interviendront ti l'avenir, les prix futurs du marche sont

evalués.

Les facteurs de production et les produits sont multiplies par les prix de

marché pour obtenir les coats et recettes globaux qui sont ensuite portés

au tableau de flux de tresorerie. Les paiements de transfert (taxes,

subventions, préts, etc.) sont ajoutés à ce tableau.

En utilisant le flux de trésorerie, calculer les elements retenus pour

mesurer la valeur globale du projet ou la rentabilité commercial°. Verifier

l'exactitude des résultats en faisant varier les valeurs des parametres de

base dans une analyse de sensibilité.

Source: FAO, 1979.

TABLE:Y:2

Prix et coil:2.,

(ANNEE DE REFERENCE)

Tableau de flux matérlel

(facteurs de production et produits)

Out° les facteurs de production et les produits directs, les effets

indirects, c'est-à-dire ceux qui ne sont pas inclus dans l'analyse

financier° car ils n'entrainent pas de transaction commercial° directe,

sont inclus. Ce sont des effets subis par d'autres rnembres de la

collectivité.

de valour unitaire

La disposition A payer du consommateur sed d'unité de valeur de

base. Lorsque les prix du marche refietent bien la disposition à payer,

ils sont utilisés. Sinon, on considere que les «prix de reference» sont

le meilleur miter° d'évaluation de la disposition à payer.

Tableaux de flux de trésorerle et de flux de valeur économlque

Les facteurs de production et les produits sont multiplies par les

valeurs économiques unitaires pour obtenir les writs et benefices

économiques totaux qui sont ensuite pones au tableau global des flux

de valeur. Les paiernents de transfert sont exclus.

Calcul des éléments de mesure de valeur global du projet

Calculer les elements retenus pour mesurer la rentabilite ou la valour

économique en utilisant les renseignements du tableau global des flu:-

de valeur. Verifier l'exactitude des résultats en faisant varier les

valeurs des rapports/ parametres de base dans une analyse de

sensibilité.

CO:171::3:27N DU SECTEUR AU
DEVELO. PEMENT ECONOMIQUE

La contribution du secteur foret au développement
konomique rural et national peut varier d'un pays A
l'autre suivant 'Importance de la ressource et le ni-
veau de développement économique et social. D'une
fawn générale, elle est relativement importante en
Afrique, en particulier en milieu rural, si l'on songe
la consommation de bois de feu et de produits fores-
tiers non ligneux ou au rele de la foret dans la protec-
tion/conservation des sols arables.

Les statistiques forestières disponibles sur la con-
tribution du secteur foret au développement éconorni-
que sous-estiment, la plupart du temps, sa contribu-
tion réelle. En effet, le secteur informel et les effets
externes sur l'environnement ne sont pas comptabili-

1 - PRIX ;,,IL
RIZ
ARACHIDES
BOIS DE FEU
PERCHES
AUTRES (FOURRAGE, ETC.)

2 - COUTS

SEMIS
FERTILISANTS
EQUIPEMENT
VEHICU LES
INFRASTRUCTURE
MAIN - D'CEUVRE

3- TAUX D'AUGMENTATION (VIE DU PROJET)

COUTS DE LA MAIN-D'CEUVRE
GOUTS DES MATERIAUX
PRIX REELS

Analyse financière Analyse économique
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TABLEAU 7D

Prix et coats reels

TABLEAU 7D (suite)

Taux d'intérat réel: 4,7%

Kérosne Bois de feu

$1 = 200 Marché libre: 200 100%

Prix de détail (kérosène: litre, BE: rn°) 130 2,500

Prix de référence du kérosène 130 NA

Valeur calortfique (kéroséne: Litre, BE: Kilo) 8,500 3,800

Contenu de bols solide, kilos par rn, NA 580

sés. De plus, la forte agarégation des comptes &ono-
miques nationaux fait que le secteur forestier est sou-
vent nnvé dans le secteur agricole.

L'index
prix général

Beis
de feu

L' index
réel

% changement
de l' index

De main
d'oeuvre

L' index
rdel

% changement
de l'index

1982 85 as 101,2 4,2 87 102,4 4,0

1983 93 98 105,4 -5,1 99 106,5 -6,1

1984 100 100 100,0 16,1 100 100,0 18,8

1985 112 130 116,1 3,4 133 118,8 -0,3

1986 125 150 120,0 -7,5 148 118,4 -4,5

1987 146 162 111 ,0 -2,0 165 113,0 -4,9

1988 160 174 108,8 172 107,5 -

Moyen changement réel: Bois de feu 1,5 Maln d'ceuvre 1,2

An L'index de
consommation

% changement
de l'index

Taux
d'emprunt

Taux
d'épargne I -_ '''-nt aux services des staCsLE .ores-

tières i chaque pays de s'assurer que la contribu-
1982 84 3,2 12,0 10,0 tion du secteur forest au développement écononaique
1983 97 3,1 12,5 10,0 rural et national est adéquatement prise en compte, au
1984 100 19,0 13,5 11,5 niveau de la planification nationale. Elle peut &re
1985 119 9,2 14,0 12,0 estimée par le biais d'un certain nombre de variables,
1986 130 15,4 16,0 12,5 savoir:
1987 150 -1,3 16,5 13,5 valeur ajoutée
1988 148 - 16,5 13,5 effets directs, indirects et induits

emplois et développement rural
Moyen 8,1 14,4 11,9

e formation net de capital
revenus du gouvernement

Réel 5,9 3,5
e gains nets en devises étrangeres

TABLEAU 7C

Prix d 3, bois de feu, base si brie coma- ititut

Valeur calonfique du bols par rre NA 2204,000

Efficacité de four kérosène 35,00%

EffIcacIté de four, 3 plerres spa%

Efficacité de four, foyer arnélloré (BF) 20,00%

Prix de référence (bois de feuirrO) sans foyer arnélioré 7,705

Prix de référence (bois de feurrn3) avec foyer arnéltoré 19,262
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autoconsommation du secteur informel
effets externes sur l'environnement

Chacune de ces variables est brièvement examinee

:outée
Au niveau national, la valeur de tous les biens et
services produits en une année donnée, aux fins de
répondre A la demande finale, constitue le produit
intérieur brut ou la valeur ajoutée de la production
nationale.

La valeur ajoutée pour un secteur particulier ou une
industrie/ entreprise est déterrninée tout d'abord en
calculant la valeur de tous les biens et services pro-
duits par le secteur et, ensuite, en soustrayant de cette
somme la valeur totale de la consommation intermé-
diaire. En faisant le rapport entre la vdeur ajoutée
sectorielle et la valeur ajoutée nalionale, on obtient
en pourcentage la contribution relative du secteur A la
production nationale.

La valeur ajoutée peut etre mesurée au cotit des
facteurs ou au prix du marché. Elle peut etre brute ou
nette. La valeur ajoutée mesurée au coflt des facteurs
correspond A la valeur ajoutee au prix du marche moins
les imp6ts/taxes. La valeur ajoutée nette e,st la valeur
ajoutée brute moins les amortissements.

Le Tableau 8 donne un exemple de l'estimation de
la valeur ajoutée au niveau d'un pays fictif, selon
l'approche suivie pour les comptes économiques de
l'agriculture et la sylviculture de la Communaute éco-
nomique européenne.

La valeur ajoutée ne donne qu'une image partielle
de la contribution du secteur foret à l' economie na-
tionale parce que celle-ci ne tient pas compte du sec-
teur informel, des effets sur le reste de l'économie et
des effets externes nets sur l'environnement. De plus,
elle est une mesure globule de cette contribution, c'est-
A-dire qu'elle ne nous renseigne pas sur l'emploi, les
investissements ou le gain net en devises étrangères.
Aussi, pour avoir une image plus complète et dé-
taillée de la contribution du secteur foret, l'analyste
doit également tenir compte d'autres variables (em-
plois, balance commerciale, formation net de capital,
revenus du gouvernement, etc.).

Effets directs, indireco :2duits
Si la valeur ajoutée totale du secteur foret nous ren-
seigne sur la contribution de ce dernier au développe-
ment économique national, elle ne nous dit rien sur
les effets d'entrainement que la demande de produits

PAYS FICTIF

Source: CEE, 1989.

et services forestiers génère dans tous les autres sec-
teurs de l'économie.

On peut construire des modèles intersectoriels (Voir
Tableaux 9A et 9B) assumant que la consommation
est le but de toute activité de production, afin de

REVENU NET DE L'ACTIVITE SYLVICOLE TOTALE
(17 - 20 - 21) 1 717

FORMATION NETTE DE CAPITAL FIXE (24 - 16) 80

BOIS D'CEUVRE ET D'INDUSTRIE DE RESINEUX 869

BOIS D'CEUVRE ET D'INDUSTRIE DE FEUILLUS 1 097

BOIS DE CHAUFFAGE 35

AJUSTEMENT BOIS BRUT o

BOIS BRUT TOTAL (1 -4) 2 001

AUTRES PRODUfTS FORESTIERS o

TRAVAUX SYLVICOLES A FAWN o

AJUSTEMENT o

PRODUCTION FINALE DE LA SYLVICULTURE
(5 + 6 + 7 + 8) 2 001

CONSOMMATION INTERMEDIAIRE TOTALE 205

VALEUR AJOUTEE BRUTE AU PRIX DU MARCHE (9- 10) 1 796

SUBVENTIONS 154

IMPOTS LIES A LA PRODUCTION, TVA EXCLUSE 112

SURCOMPENSATION TVA o

VALEUR AJOUTEE BRUTE AU COUT DES FACTEURS
(11 + 12 - 13 +14) 1 838

16AMORTISSEMENTS 79

VALEUR AJOUTEE BRUTE AU COUT DES FACTEURS
(15- 16) 1 759

REMUNERATION DES SALARIES 418

EXCEDENT NET D'EXPLOITATION
(17- 18) 1 341

FERMAGES ET AUTRES PRESTATIONS o

INTERETS 42

REVENU NET DE L'ACTIVITE SYLVICOLE FAMILIALE
(17- 18 - 20 - 21) 1 299

FORMATION BRUTE DE CAPITAL FIXE
(HORS TVA DEDUCTIBLE) 159

TABLEAU 8

Estimation de k utée de la sylvicutture



Tableau 9A
Echanges Intersectorlels

Source:'GillisM.,PerkinsD.H.,Roemer M.et Snodgrass D.R., 1983.

TABLEAU 9B
Matrice des coefficients

Source: 'Gillis M., Perkins Roemer M. et Snodgrass D.R., 1983.

déterminer les effets directs, indirects et induits de la
demande de produits forestiers sur les autres secteurs
de l'éconornie.

M'in de produire un mètre cube de bois d'ceuvre ou
de panneaux a base de bois, par exemple, les usines
ont besoin de grumes, de copeaux, d'énergie, de pro-
duits chimiques, d'équipements de toutes sortes, de
polices d'assurance, de services financiers et de plu-
sieurs autres biens intermédiaires. Elles ont égale-
ment besoin de main-d'ceuvre et doivent rémunérer

X1 = al 1X1 + a12X2 + a13X3 + a14X4 + F1

X2 = a21X1 + a22X2 + a23X3 + a24X4 + F2

X3 = a31 X1 + a32X2 + a33X3 + a34X4 + F3

X4 = a41X1 + a42X2 + a43X3 + a44X4 + F4

leur capital. Ce premier effet sur la multitude de biens
intermé-diaires, la main-d'ceuvre et le capital est ap-
pelé l'effet direct.

A chaque fois que ces usines cornmandent un bien
intermédiaire, elles génèrent une activité éconornique
dans un autre secteur de l'Oconomie qui, pour produi-
re ce bien, a besoin lui-même d'autres biens intermé-
diaires et ainsi de suite. Cet effet d'entrainement que
produit une industrie sur les autres secteurs de l'éco-
nornie est appelé l'effet indirect.

Industrie
primaire

Manufact.
biens cons.

Manufact.
biens prod.

Services Utilisation
interméd.

totale

Utilisation
finale

Utilisation
totale

Achat/Livraisons (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7)

Industries prImaires 20 75 50 0 145 255 400

Manufact. biens consommateur o ao o o 30 270 300

Manufact. biens producteurs so so 75 o 195 55 250

Services 40 15 50 70 175 175 350

Total achats 120 180 175 70 545

Vaieur afoutée 280 120 75 280 755

Total production 400 300 2S0 350 1300

XI X2 X3 X4
(1) (2) (3) (4)

Industrie primalre (X1) 0,05 0,25 0,2 o

Manufact. biens conso.(X2) o 0,1 o o

Manufact. blerts product. (X3) 0,15 0,2 0,3 o

Services (X4) 0,1 0,05 0,2 0,2

Total achats 0,3 0,6 0,7 0,2

Valeur ajoutée 0,7 0,4 0,3 0,8

Total production 1

Seminaire sur les estaastiques forestières en Afrique 125
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Lors de la production du bois drceuvre ou de l'un
de biens intermédiaires nécessaires à sa production,
les differents secteurs de l'économie engagent de la
main-d'ceuvre. Les achats de cette main-d'ceuvre en
biens de consommation génèrent de l'activité écono-
mique dans differents secteurs de l'économie qui, A
leur tour, en génèrent également. Cet effet d'entraine-
ment qu'ont les dépenses des travailleurs sur les dif-
ferents secteurs de l'économie est appelé l'effet in-
duit.

Ce genre de modèle perrnet également de determi-
ner les extrants du secteur foret servant d'intrants
(«forward linkages») aux autres secteurs de l'écono-
mie.

développc _ ural

it a ( été question de l'emploi lors de l'examen
des Jifférents effets sur l'économie des activités fo-
restières. 11 convient, toutefois, de développer cette
information afin de mieux connattre la distribution de
l'emploi. Par exemple, comment se decompose l'em-
ploi total au niveau des petites entreprises forestières
rurales? Quel est son niveau par rapport au total de la
main-d'oeuvre active? On déterminera ainsi les ni-
veaux de chOmage, les categories et la stabilité de la
main-d'muvre, les industries à forte intensité de main-
d'oeuvre, les salaires moyens et leur evolution dans le
temps.

Cette information est primordiale car elle permettra
d'élaborer les politiques de développement rural qui
s'imposent en termes d'aide aux entreprises/activités
forestières ou aux communautés rurales.

Formation net de capital.
La formation net de capital est la somme des nou-
veaux investissements moins les amortissements sur
une période de temps donnée (Voir Tableau 10).

Cette information est utile parce qu'elle nous ren-
seigne sur la vitalitUdynamisme/rentabilité du sec-
teur et sur les principaux secteurs de l'économie qui
en sont tributaires.

Revenus du gouvemement.
Les revenus du gouvernement proviennent, à l'exclu-
sion des emprunts, essentiellement de son pouvoir de
taxer dans une économie la production des biens et
services.

Au niveau du secteur foret, il est essentiel de con-
nattre les revenus provenant de la fiscalité forestière
et des taxes sur le revenu du secteur en general. Il est

TABLEAU 10

Formation brute de capital flaw

Source: CEE, 1989.

essentiel que l'analyste des statisques forestières puis-
sent estimer ces revenus gouvernementaux engendrés
par le secteur foret, afin que ses fonds soient identi-
fies et une partie réinvestie dans la gestion et le déve-
loppement durable des ressources naturelles du pays.

Gain net en devl _

Par gain net en devi :s étrangeres, on entend une
balance commerciale positive pour le secteur foret ou
des exportations supérieures en valeur aux importa-
tions. Lorsque la balance est positive, le secteur est
autosuffisant en devises étrangères. En période d'ins-
tabilité des taux de change, il peut etre tits avanta-
geux d' avoir un excédent de devises.

L'importance de cette variable va de pair avec l'im-
portance du commerce exterieur du pays, celle de
certaines importations (le parole par exemple) ser-
vant au fonctionnement de l'économie et la nature
des devises utilisées pour ce commerce. Les devises
fortes &ant souvent une ressource rare pour les pays
en voie de développement, il est essentiel de connat-
tre le gain net en devises étrangeres du secteur afin
d'assurer qu'une partie de celles-ci soient réinvesties
dans le développement du secteur foret.

Autoconsonnraatic c:L] secteur informel.
On entend généralement par secteur informel, le sec-
teur qui ne fait pas l'objet de transactions commer-
ciales, ou encore où il n'y a pas d'échanges entre
producteurs et consommateurs impliquant un paie-
ment monétaire. Dans le cas du secteur forestier,
consiste en la récolte A des fins d' autoconsommation
d'une multitude de produits forestiers ligneux (bois

24.FORMATION BRUTE DE CAPITAL FIXE
(HORS TVA DEDUCTIBLE) 159

BOISEMENTS ET TRANSFORMATIONS

MACHINES ET AUTRES BIENS D'EQUIPEMENT

MATERIEL DE TRANSPORT

BATIMENTS D'EXPLOITATION

AUTRES OUVRAGES INCLUANT AMELIORATION
DES TERRES

ACQUISITIONS NETTES DE BIENS EXISTANTS
REPRODUCTIBLES DE CAPITAL FIXE

AUTRES BIENS DE FORMATION BRUTE DE
CAPITAL FIXE

SOUS-COMPENSATION TVA
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de feu, perches) et non ligneux (principalement pro-
duits alimentaires).

L'autoconsommation des produits forestiers corres-
pond à un benefice reel pour les populations rurales.
Il est important de chercher A en évaluer la nature, la
quantité et la valeur afin de determiner et de justifier
les politiques assurant le développement durable de
cette ressource dont les populations rurales tirent leur
bien-etre.

Effets externes nets sur l'envir_..
Les effets externes peuvent etre cleThis comme ceux
produits par un projet sur l'environnement, un indivi-
du, une entreprise, ou une communauté, indépendem-
ment de leur contrôle.

En foresterie par exemple, un projet de plantation
forestiere ou d'aménagement de la foret naturelle aura
vraisemblablement, outre la fourniture du bois de feu
ou des produits forestiers non ligneux, des effets ex-
ternes positifs car il améliorera le rendement des cul-
tures vivrieres des communautés riveraines.

Les effets externes peuvent etre positifs ou néga-
tifs. Ils peuvent etre tangibles ou intangibles (effet
sur la santé). Dans la mesure oil ils sont identifiables,
il conviendra de les décrire, de les quantifier et de les
évaluer monétairement

La somme des effets externes positifs et négatifs
constitue les effets externes nets d'un projet. Ils en-
trent en ligne de compte au niveau de l' analyse eco-
nomique des projets forestiers.

CONCLUSION

La planification du développement est un processus
continu et itératif qui est realise simultanément aux
niveaux national, sectoriel et du projet. Les donnees
statistiques jouent un rôle essentiel dans la planifica-
tion du développement forestier. En effet, elles per-
mettent de traduire les objectifs de développement
nationaux correspondant A des énoncés qualitatifs, en
buts et cibles sectoriels précis, c'est A dire, quantifies.
Elles contribuent A la formulation des politiques ou
strategies de développement sectoriel en fournissant
des informations sur la tendance de la production, des
prix ou du commerce des produits forestiers. Elles
facilitent le choix des projets en fournissant la base
de données nécessaires pour l'étude des hypotheses
de realisation. Lors de l'exécution des projets, les
statistiques forestieres sont la base du suivi et de l'éva-
luation ainsi que celle de la formulation de projets
similaires futurs.

Les statistiques forestieres perrnettent d'évaluer la
contribution du secteur forestier au développement
rural et national. Ce rôle est d'une extreme importan-
ce. En effet, c'est aux services de statistiques fores-
tieres nationaux qu'il revient de faire l'évaluation la
plus complete possible, en tenant compte notamment
des produits et services forestiers du secteur infonnel
et des effets externes des projets sur l'environnement.
Les planificateurs forestiers doivent la presenter et la
défendre au niveau du ministere du plan, arm d'obte-
nir qu'une partie, voire la totalité, des ressources fi-
nancieres générées par le secteur soit reinvestie aux
fins de son développement durable.

La plupart des projets de développement sont par-
tiellement finances par des agences d' aide ou des
bailleurs de fonds internationaux. La disponibilité de
donnees statistiques fiables sur la rentabilite financie-
re et économique et l'impact social ou environne-
mental est done un outil indispensable pour permettre
aux Etats de formuler et de négocier les programmes
et les projets qui assureront le développement reel et
durable de leur pays.
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Le role de a S
d 373a FE2 rmulati

INTRODUCTION

Comme tout programme de développement, les pro-
grammes forestiers peuvent et doivent faire l'objet
d'une conception, d'une formulation, d'une planifica-
don et d'une evaluation précises, adaptées aux orien-
tations définies à l'échelle nationale, et qui visent une
meilleure contribution A la realisation des grands ob-
jectifs nationaux de developpement. Ce processus re-
vet un caractère cyclique comportant plusieurs &a-
pes.

La première &ape est celle de l'identification du
projet, qui peut etre diet& par des initiatives prises
au niveau des groupes cibles, des institutions gouver-
nementales ou non gouvernementales ou meme des
bailleurs de fonds, conformément aux grandes orien-
tations des plans de développement etablis soit
l'echelle nationale, soit à l'échelle régionale, soit

sectorielle (cas de la fore,sterie qui intéresse
le present document).

La deuxième étape est celle de la preparation du
projet, qui tend de manière croissante A suivre une
double procedure d' analyse et de planification opera-
tionnelle. C'est dans la phase d'analyse que se situe
revaluation ex-ante qui repose sur une definition pre-
cise des problèmes à résoudre et sur une specification
des objectifs à poursuivre. Cette evaluation ex-ante
porte sur l' analyse des différentes hypotheses de pro-
jet offertes par l'ensemble des objectifs potentiels, en
vue d'aboutir A la selection de celle jug& la plus
appropriée.

C'est la solution choisie qui determine la phase de
planification opérationnelle laquelle dolt permettre
d'entreprendre la troisième &ape du processus, à sa-
voir la mise en ceuvre. Ici interviennent le suivi inter-
ne et l'évaluation, tant durant qu' après execution du
projet (evaluation ex-post). Ces evaluations fournis-
sent des elements nouveaux permettant de reexamni-
ner la planification du projet en cours, voire de con-
solider la planification nationale.

tierrdurlis farestiLres
ivWtv-r-:T

OgramE1186 tiers
Guèye

Dès lors, les deux types d'évaluation (evaluation
avant et evaluation après le projet) interviennent
des moments décisifs du cycle de projet ou de pro-
gramme, l'un en permettant d'opérer un choix d'in-
tervention judicieux, l'autre en offrant la possibilité
d'améliorer ou de re,dresser une intervention déjA en
cours. Pour ce faire Il faut s'appuyer sur des données
précises et accessibles qui seront soumises à une ana-
lyse et A un traitement rigoureux, afin que les deci-
sions puissent 'être prises de manière adequate.

SITUATION EX-ANTE

L'évaluation ex-ante correspond A l'instruction du pro-
jet, ou l'étude de faisabilité qui doit en précéder le
démarrage effectif. Elle se situe dans la phase d'ana-
lyse qui comporte les &apes suivantes:

definition du contexte dans lequel le projet ou
programme est appelé A intervenir (contexte gene-
ral, description du sous-secteur forestier, notam-
ment des aspects institutionnels. des strategies,
des activités en cours);
analyse des problèmes à résoudre, notamment les
problèmes urgents de développement;
analyse des objectifs potentiels susceptibles d' ap-
porter des solutions appropriées A ces problèmes;
analyse des differentes solutions générées par
l' analyse des objectifs;
choix de la solution qui détenninera la planifica-
tion opérationnelle du projet ou programme.

L'évaluation ex-ante consiste plus précisément A ana-
lyser, pour chaque solution, ses effets escomptés sur
l'environnement biophysique, sur les groupes cibles
(aspects socio-éconorniques et socioculturels) et sur
l'économie nationale.

Le but est de creer une base pour les decisions
concernant le choix d'une solution qui permette d' at-
teindre les objectifs du projet ou programme de la
manière la plus efficiente et la plus efficace possible,
en vue de résoudre le problème identifié. Cette analy-
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se s'appuie sur des quantités et des valeurs liées aux
effets attendus aux plans technique, institutionnel, or-
ganisationnel, social, commercial, économique et fi-
nancier. C'est dire toute l'importance d'obtenir des
données chiffrées pour les besoins de cette analyse.

Données nécessaires
Les données qu'il convient de collecter pour procéder
A une évaluation ex-ante sont liées aux aspects qui
caractérisent les analyses nécessaires. Ces aspects, et
partant ces données, sont d' ordre biophysique, micro-
économique, macro-économique et socioculturel.

Données d'ordre biophysique
L'évaluation ex-ante d'un projet ou programme fo-
restier fait appel A des données d'ordre biophysiques
utilisables à chacune des éiape,s qui marquent la pha-
se d'analyse. Ces données pormettent notamment de
mieux saisir le contexte environnemental, de procé-
der A une appréciation précise des aspects biophysi-
ques des problèmes W.:Alit-16s, et de inieux juger de
l'impact escompté dTm ou programme sur Fen-
vironnernent. Ainsi ellc euvent être liées:

A la g6ographie de la zone, de la région ou du
pays (superficies, nombre de villages, dérnogra-
phie);
au climat (pluviométrie);
A l'état des ressources (végétatiohn, sols, eaux);
A l'utilislation des terres (cultures, élevage, fores-
terie, etc.);
A l'état des ressnffces forestières (productiv!tés
moyennes, prodution potentielle, taux de couver-
ture forestière, superficies boisées, fréquence et
extension des feux de brousse, dynamique de la
faune sauvage, etc.).

Données d'ordre micro-économique
Pour mieux appréhender le contexte micro-économi-
que, et décrire notamment les problèmes financiers
vécus par les populations cibles, et donner une esti-
mation des amélioration escomptées, les planificateurs
ont besoin de données relatives:

au coat des intrants, notamment de la main-d'ceu-
vre de différentes aptitudes, de l'équipement et du
matériel, etc.;
A la valeur des biens à produire comme le bois
d'cruvre, le bois de service,le bois d'énergie et les
produits de eueillette;
A la valeur des services A rendre, tels que la pro-
tection des surfaces agricoles, amélioration des

rendements, la mise en valeur des ressources en
sols, etc.;
A l'aptitude des populatio s cibles à poursuivre
les investissements;
A la capacité des activitiés de générer des ressour-
ces (rentabilité financière et économique);
A l'écoulement et A la commercialisation des biens

produire (prix).

Données d'ordre macro-économique
Sur la meme lancée, les planificateurs ont également
besoin des données macro-éconorniques relatives:

aux finances publiques;
au niveau de remploi;
A la balance commerciale et A la balance des pale-
ments;
aux volumes et A la valeur des produits forestiers

l'importation et A l'exportation;
A. la commercialisation des produits forestiers;
A la politique des prix;
A la fiscalité (taxes, redevances, etc.)

Données d'ordre socio-culturel
Sur le plan socioculturel, les donnée,s pertinentes qui
peuvent intervenir dans l'évaluation ex-ante sont lides:

au degré de participation des populations;
l'emploi;

A la C. dé ographique (exode rural, mi-
grations);
A la répartition des taches en milieu rural et au

' activités.

Sour. 3 données
La a e et la collecte des données nécessaires A
l'évaldaaon ex-ante d'un projet ou programme fores-
tiers font appel A la consultation de sources qui peu-
vent etre de plusieurs ordres, à savoir:

les différentes institutions nationales,notamment
les services des finances (pour les données macr-
économiques et particulier), des statistiques, de la
planification, etc. A travers leurs rapports périodi-
ques d' activité. les documents officiels publiés
(plan de développement économique et social,
statistiques officielles, plan d'aménagement du
territoire, etc.);
le service forestier, par le biais des rapports pério-
diquement établis, des documents de politique et
de stratégie, des études techniques et scientifiques
menées de façon ponctuelle, etc.;
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les enquetes par sondage qui peuvent etre menées
une ou plusieurs fois;
l'observation ou la realisation d'interviews non
sructures aupres du groupe cible ou de certaines
personnes pouvant fournir des renseignements
pertinents (chefs de service, chefs d'entreprises,
techniciens, etc.).

e et traitement deL dc

Les données recueillies dans le cadre d'une evalua-
tion précédant l'exécution d'un projet ou programme
peuvent etre traitées et analysées de diverses maniè-
res, selon que l'on se trouve au stade de la descrip-
tion du contexte, de l' analyse des problèmes à résou-
dre, de l'analyse des objectifs potentiels ou de l' ana-
lyse des solutions de rechange.

Pour la desciption du contexte, l'analyse des don-
Trees recueillies aupres des différentes sources permet
de préciser les caractéristiques géographiques, clima-
tiques (pluviométrie), les ressources végétales, éda-
phiques et hydriques afin de clarifier le cadre biophy-
sique. Cette analyse permet également d'avoir une
idée precise sur les populations ciblées, notamment
sur leur nombre, leur composition, leur répartition et
leurs mouvements, sur leurs activités principales, leurs
besoins et l'utilisation (consommation, commerciali-
sation) qu'elles font des ressources. L'analyse permet
aussi d' avoir une meilleure connaissance des grands
objectifs de développement national et des agrégats
macro-économiques qui le caractérisent. Elle peut, par
ailleurs, conduire A une meilleure appreciation du con-
texte sectoriel (la foresterie noitamment) à travers ses
aspects institutionnels, ses strategies et les activités
en cours qui le marquent. Ainsi, l'on peut montrer
comment s'imbriquent le projet envisage et le pro-
gramme de développement national.

Pour l'analyse des problèmes, le traitement des don-
nées peut aider A les Mink avec le maximum de
quantification, donc avec toute la clarté requise. Cela
a pour but de mieux saisir le degré de gravité des
problèmes. Par exemple, la rareté du bois de feu et
les tendances qui lui sont liées est un probleme qui ne
peut etre apprehende dans toute sa dimension que si
des chiffres fiables viennent l'étayer.

En ce qui concerne les données issues d'estima-
tions et de projections faites dans le cadre de l'analy-
se des objectifs, elles permettent de formuler les ob-
jectifs d'une manière precise qui pourrait faciliter la
planification.

S' agissant de l' analyse des solutions de rechange,

elle proc&le de l'examen des différents objectifs (ou
hypotheses de projets) et les variantes d'exécution
envisageables. A cet effet, les données nécessaires
peuvent etre analysées dans une dynarnique de com-
paraison entre les avantages et les coats pour chaque
hypothèse de projet. Cela a pour but de determiner
dans quelle mesure et A. quel degre de rentabilité une
telle hypothese peut etre envisagée pour mettre en
oeuvre un projet ou programme. Cette hypothèse fait
ainsi l'objet d'une evaluation permettant de determi-
ner ses effets sur l'environnement biophysioque, sur
les conditions socio-économique,s et socioculturelles
des populations cibles et sur l'économie nationale.
Les resultats de l'analyse des données chiffrées per-
mettent, du meme coup, une etude comparee des dif-
férentes solutions: Ainsi, l'on serait en mesure d'abou-
tir A un choix objectif et réaliste opéré sur la solution
jugée la plus apte à conduire le projet ou programme
vers les objectifs fixes.

Utilisation des résultats
Les résultats de ces démarches analytique,s peuvent
etre utilisées, sur la base de la solution choisie, pour
élaborer la planification operationnelle du projet ou
programme. Cette planification opérationnelle consiste
en une analyse qui permet d'établir une combinaison
harmonieuse de moyens et de fins, pour resoudre un
problème de developpement urgent. Cette analyse
aboutit schématiquement A une logique d'interven-
tion comprenant:

l'objectif global (objectif de developpement) de
niveau plus élevé auquel le projet ou programme
peut apporter une contributrion;
l'objectif immédiat qui est l'effet direct recherché
lorsque le projet ou programme aura été execute
de façon satisfaisante, c'est-A-dire une fois que les
résultats sont atteints;
les résultats (ou produits) qui sont les realisations
importantes devant etre accomplies pour atteindre
l'objectif immédiat, grace aux activités entrepri-
ses avec les apports fournis;
les activités ou taches detainees à entreprendre
pour que les apports foumis conduisent aux résul-
tats prévus.

Cette logique d'intervention comporte parallèlement
des suppositions qui sont des facteurs externes im-
portants ayant une influence sur le projet, et permet-
tant d'estimer les risques susceptibles d'en compro-
mettre le succès.

Les données chiffrées jouent un rôle dans cette lo-



132 Le r6le des Statistiques forestiéres dans la fonnulation et le suivi/évalztation des programmes forestiers

gigue d'intervention en tant qu'indicateurs objective-
ment vérifiables, qui sont des variables et des normes
concrètes mesurables. Ces indicateurs permettent de
définir, pour les résultats, l'obje,ctif immédiat et l'ob-
jectif global, des critéres servant à mesurer, avec une
précision relative, le degré auquel ils sont réalisés.
Ces données chiffrées se traduisent, pour les activités

entreprendre, en ressources nécessaires (ressources
financiéres, ressources humaines, etc.). Ainsi, chaque
niveau du schéma de planification opérationnelle peut
consister, grace aux données chiffrées, en faits quart-
tifiables. Meme s'il s'agit du faits non quantifiables,
l'on peut recourir, autaW quo po 11i1e. A des -ca-
teurs dits indirects ou de i foi 1 A

des données chiffrées.
Tout cela est consigné dans L.. document tom,nt

lieu de plan d'opérations du projet ou programme
forestier.

Exemple: projet national de semences forestiéres
du Sénégal

Prenons pour c:cmple le projet natiGnal de semen-
ces forestiéres du Sénégal récemment. élaboré. Ce pro-
jet est le fruit d'un travail d'éqUipe qui, A travers un"
proCessus d'analyse et de planification, consiste en
une définition d'objectifs et d'activités, en une esti-
TYILIj()il de Wilts et de risques, selon le cheminement
sul-\rant:

Renseignements généraux
Dans cette panic, il a été procédé

une description du sous-secteur forestier Cans la-
quelle les données sur lapopulation d7.1,
sa proportion rurale, la superficie, L ryti-z1.1e de
disparition du couvert végétal, la contributon des
activités d'élevage, d'agriculture et de foresterie
au produit intérieur brut, etc. ont été utilisées;
une définition de la stratégie du pays hlti-J: avec
utilisation de données fournies par les dit-ctIts
plans comme le plan r,2tIonal de lutte corttre la
désertificaCon, la rT._tv10 7,olitique agricole, le
plan clirecteur de dévelo[pement forestier au Sé-
négal, la plan d'action :'.):-estier tropical du Séné-
gal, etc.
une description des dde etle activités en cours,
chacune ayant produit uee foule de données dont
l'utilisation permet de n-i:qtx les appréhender;
une définition du ca(::-,e

Justification du projet
Cette partie a restitué la synthése des différentes ana-
lyses comme:

l'analyse des problèmes qui a perrnis d'identifier
tous ceux liés aux semences forestiéres au Sat&
gal (demande, diffusion, qualité physiologique et
génétique, etc.);
l'analyse des objectifs qui a pennis de définir la
situation escomptée A la fin du projet;
l'analyse des -,olutions de rechange qui, en fonc-
tion des cibles, a permis de dégager
la :;i-n.liéf211e du projet.

Objectifs de développement
Cette partie montre comment la production de se-
mences forestiéres de bonne qualité, en quantités suf-
fisantes et a:3 rnoi.:y_771'e coOt, peut amener le secteur
forestier à renfmoor sa contribution A la lutte contre
la désertification et A la recherche de l'autosuffisance
alimentaire et értei-2é1ique des populations.

Objectifs immécilats, résultats et activItés

La description de ces différents niveaux dans le do-
cument est faite avec des indicateurs objectivement
fondés sur l'utilisation de données citiffrées.

Apports
Risq-acs

Modalites de suivi et évaluation.

SITUATION DURANT L'EXECUTION DU PROJET OU
PROGRAMME

Le Direceei. ou gestionnaire d'un projet ou
proLT-LIK-In3c, e e e besoin de recevoir, réguliére-

71ntm, des informations sur le
ont il a la responsabilité. Il est

tout d' etord rb:.'2o2,AJire de procéder à une réactualisa-
ti pi-T,cation opérationnelle au moment du
,,::an-age,scL: forme d'un rapport initial. Cela a pour
bu Ce revoir les données en fonction des éventuels

TT..Nnents intervenus entre la période de la planifl-
cv.íion et la date effective de démarrage. Cette planifi-
cation opérationnelle réactualisée doit comporter l'éla-
bon 'ion d'un plan (:70; suivi-évaluation continu. La

est éu:cni?,7t revue périodiquement sous
plans anti-Lis do travail. Les données y fi-

gt: - it sont appelée3 données prévisionnelles. L'exé-
cution conduit A recueillir des données réelles. L'éva-
luation, tant durant l'exécution qu'aprés l'exécution,
coiste à comparer les résultats escomptés et les

():)tenus en établissant leurs concordances avec
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les objectifs immédiat et global du projet ou pro-
gramme. Les données chiffrées aident à mieux procé-
der au suivi et aux evaluations basees sur l'utilisation
d'indicateurs objectivement vérifiables.

Do ì. nécesenfres

Les données chiffrées permettant de définir les indi-
cateurs objectivement vérifiables, tant pour les previ-
sions que pour les realisations, peuvent etre d'ordre

Technique
Financier
Economique
Social.

,,,,iées d'ordre technique sont fonction du type
de projet ou de programme forestier à entreprendre.
En effet, pour les projets ou programmes du type
inventaire, les données sont généralement liée,s aux
superficies forestiéres (ha), aux volumes (m3), aux
productivités (m3/ha), aux productions, aux possibili-
tés, etc. Pour les pmgrammes du type boisements et
reboisements, les données sont souvent exprimées en
termes de nombre de plants produits, de superficies
plantées, de longueurs de plantations d'alignement
(brise-vent, haies vives, axes routiers, etc.), de super-
ficies mises en (Wens, de taux de réussite, etc. Pour
les programmes liés A la lutte contre les feux de brous-
se, les données permettant de les évaluer portent no-
tamment sur rétendue des feux (ha) et leur frequen-
ce. En ce qui concerne les programmes d' exploitation
des produits forestiers, evaluation peut se faire avec
des données touchant les quantités (volumes, pieds,
poids) de bois de feu, de bois d'ceuvre, de bois de
service, de produits de cueillette et de produits fores-
tiers transformes. Les programmes d'economie d'éner-
gie peuvent etre évalués sur la base du nombre de
foyers améliorés diffuses et des taux d'utilisation, tan-
dis que ceux du type DRS/CES peuvent l'etre avec
des données liées A la fertilisation, A la retention de
l'eau, A la restauration des sols, A la collecte des eaux
de niissellement, etc.

Données d'ordre fcine:;-:3;ev

L'évaluation en cours d'execution peut porter sur le
suivi du financement par le bailleur de fonds, sur les
effets financiers des activités du projet ou program-
me, soit au niveau individuel, soit au niveau du grou-
pe eible, soit au niveau de r administration responsa-
ble. Les données necessaires peuvent etre: le coat des

moyens mis en ceuvre, les marges brutes (dans le
cadre d'un projet directement productif), la remune-
ration des facteurs de production, le niveau des reve-
nus, le financement des investissements et des char-
ges récurrentes.

Donnac crordra
Il s'agit de données necessaires A revaluation de l'im-
pact du projet ou programme sur la production A
réchelle nationale, sur la consommation, sur repar-
gne, sur l'emploi, sur le niveau des prix et des salai-
res, sur les finances publiques, sur la balance des
paiements et meme sur la fiscalité,. Ces données peu-
vent s'exprimer en termes de recette,s forestières, quan-
tiles de produits fore,stiers consommés, nombre d'em-
plois creés, etc.

Données d'ordre social
Les données nécessaire,s A une evaluation des effets
et de l'impact socioculturel d'un projet ou program-
me forestier peuvent etre:

le clegré de participation des populations cibles;
les effets du programme sur les conditions de vie
des populations (sauté, education, habitat), avec
recours possible A des indicateurs de substitution
pouvant aider à la quantification;
les effets sur l'emploi;
la dynamique démographique, notamment l'exode
rural, les migrations, etc.

Source de c'onni

Les données nécessaires à l' evaluation d'un projet ou
programme, taut par la Direction que par une mission
externe peuvent etre fournies par des documents érna-
nant du projet, ou de son service de tutelle ou d'autres
secteurs d' activités connexes.

Les données fournies par le projet ou programme
lui-meme peuvent etre d'ordre financier ou techni-
que. Sur le plan financier, la documentation concer-
nant la comptabilité générale constitue une source de
données nécessaires aux evaluations portant sur la
gestion du projet ou programme. Sur le plan techni-
que, la consultation des documents donnant les previ-
sions du projet ou programme (plans d'opération et
plans de travail) et de ceux fournissant les realisa-
tions (fiches de suivi, rapports périodiques) permet
de recueillir des données pertinentes pour V evalua-
tion des résultats immédiats du projet ou programme.

Pour l'evaluation des effets du projet représentant
robjectif immédiat, les donnees sur lesquelles on s'ap-



puje pourront provenir des rapports du service de tu-
telle, plus précisément des rapports du service fores-
tier en ce qui concerne les projets ou programmes
forestiers. Les rapports des autres secteurs d'activité
lies au domaine forestier (agriculture, élevage, déve-
loppement communautaire, etc.) peuvent également
etre d'une grande utilité pour revaluation des effets.
Ces memes documents, ajoutés à ceux produits par
les services de planification, d'aménagment du terri-
toire, de finances et d'économie peuvent constituer
une source de données nécessaires A revaluation de
l'impact des projets ou programmes forestays, no-
tamment sur réconomie nationale.

Analyse et traitement des données
Le traitement des données pour les nécessités du sui-
vi et de revaluation d'un projeL ou programme doi-
vent répondre aux trois principes essentiels clue sont:

o la clarification des rapports existant entnc les dif-
férents états de fait;

o la comprehension approximative d'une situation
donnée dais son ensemble plut6t qu'une connais-
sance d3iaflice rie certains aspects pris isolément;

o la necessilé de faire apparaftre dos differences si-
gnificatives entre des unites :-..:TiTicntes relative-
ment homogenes (groupes, znnes, ea.).

En vue de cerner i'un projet ou pro-
gramme, tant par le suivi et le contr6le efficace des
activités el de la gestion (utilisation des ressources),
que par le suivi et revaluation interne de::,
mais aussi l'étude et 1Y---
acteurs e7=; ses effets et de :o-J !itipse
tous lc doivent faire
l'objet u

veau auquel or:
S'agissant dti sL*."' des activités, et

nOlamnient des ressources nécessaires
A lair mise 703 donnC2s .fournies par la
comptabilité 7"eS au moyen
de la cornE Ti méthode
permettant d'apprecier l'efficience de l'uf,ilisation des
ressources, en alirihtiack une vaicur aux

biens cad:-c du projet ou
progr-t: ( d'uo-touff- des ren-

5eigney.1,2i-iis des coOts, leur origi-

ne et ,rxi '7 d'une deteimi
claire de leur strucLr ,C( s et variables, emits
directs ou indirects), d'une /.11uation de la rentabili-
Le des différentes activités, de rétablissement du coût
des biens d'investissement, et de de va-

leurs empiriques nécessaires A la mise A jour de la
planification du programme ou à la planification de

similaires.
Les do:rnées d'ordre technique, pouvant egalement

servir au suivi et au contr6le des activités (superfi-
cies, nombre de plants, nombre de villages encadres,
nombre de pepinieres, etc.) et meme de la conjonctu-
re dans laquelle elles se déroulent (pluviométrie, prix
des intrants, etc.) peuvent etre traitées manuellement
et organisées sous forme de tableaux statistiques et
de tableaux de bord.

S' agissant de données rendant compte des effets du
projet ou programme, donc servant de base A reva-
luation, elles peuvent etre traitees soit manuellement,
so i!- a-- rT)yer de rinforrnatTir_s. La méthode infor-
m: :i. .11poitge dn ::aft1ié et de la diver-
,: 2 .522.s doitit,:2,, Poi Lvec les

11--ll.ASE, etc.). Elle
permet une gestion plus aisée des données, avec des
possibilités de modification des tableaux, de croise-
ment des variables en fonction des besoins, etc. Ce-
pendant, clie requiert des competences appropriées,
faisan r[...;sortir des besoins de formation à sa-
tisfaire.

Utilisation
Les résuLts traitement et de raitalyse
des donnil(s tjyoulement et les effe-:s «1.i pro--
jet ou programme peuvent etre utilises et syit:itétisés
de den:: manieres différentes, selon que l'on conside-
re Ii. 'H--(-iOn du projel. clic-t-neme ou une équipe
d'évaluation externe.

--'01!T. la direction du projet, il s'agit de pouvoir etre
d'assurer efficacement le contreile de l'exé-

caLan :los activités et de rutilisation des ressources,
l'I.:;bservation des effets et la surveillance des stippo-
sitions imp5rtames (facteurs e:f:faiet.irs critiques ayant
une influence sur le projet). Des rapports établis pé-
riodiquement et exceptionnellement permettent de
mieux utiliser les donnees dans le sens ('un suivi
adéquat du ealendrier de realisation des activités et
de la gestion de l'emploi des ressources. Ces memes
rapports peuvent,du meme coup, permettre A la direc-
tion du projet de mesurer l'impact de ses actions, au
fur et A mesure de leur execution, et d'identifler les
effets qui n'ont pas été saisis lors de la planification
opérationnelle, et meme de nouvelles suppositions
mettant en doute le succes du projet. Ainsi, la direc-
tion du projet sera mieux armée pour prendre les me-
sures preventives ou correctives nécessaires A une évo-
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lution correcte du projet vers les résulats et objectifs
qui lui sont fixés.

Pour une mission d'évaluation externe, le traite-
ment et l' analyse des données doivent aboutir A une
synthèse &rite (rapport) livrant l'examen systémati-
que des résultats et l'analyse de ses effets sur les
groupes cibles, sur l'environnement et sur l'éconotnie
nationale.La finalité visée varie selon que l'on se si-
tue dans la période d'exécution du projet, à la fin du
projet ou aprés le projet.

Dans le premier cas (évaluation en cours d'exécu-
tion), il s'agit de créer une base permettant d'aider
les responsables de la gestion et de la formulation des
politiques A résoudre des problèmes innlifaiiais en pre-
nant les mesures qui s'imposent pour ainéliorer le
processus d'exécution et pour apporter des réajuste-
ments aux objectifs et A la conception du projet. Dans
le deuxième cas (évaluation terminale), il s'agit de
déterminer la pertinence, l'efficacité et l'impact pro-
bable du projet, et de fournir une base pour les déci-
sions concernant son prolongement, la modification
de la conception ou l'utilisation des ressources nou-
velles. Dans le troisième cas (évaluation ex-post), il
s'agit de faire ressortir une analyse approfondie des
résultats et des effets pour pouvoir estimer l'impact
réel ou pontentiel du projet.

Exemple: Bureau suivi/évaluation de la Direction
des eaux et foréts, des chasses et de la conserva-
tion des sols (DEFCCS)

La DEFCCS vient de se doter d'un bureau suivi-
évaluation chargé d'C-a)lir et d' animer au Sénégal un
système de suivi-7-,on des activités forestières
et d'assurer à touies :-.; sbructures du service fores-
tier, ainsi qu'à ses r_rtenaires, des informations fia-
bles et utiles sur la gestion des ressources forestières.
Parmi ses principales attributions, on peut citer la
centralisation de données statistiques relatives aux ac-
tivités actuelles du service forestier, sur les plans ad-
ministratifs et financier, sociologique et technique.

Le système fonctionne par le biais de fiches de
collecte couvrant 15 dor-p:-.11es d'intervention. Ces fi-
ches sont concues de fp-on à recueillir des données
quantifiées dans chac_H-.Js domaines, afin de cons-
truire progressivement des statistiques forestières fia-
bles, pouvant permettre de juger de la pertinence et
de refficacité des actions engages dans le cadre du
développement forestier, mais aussi de mieux plap.i-
fier les actions futures.

En ce qui concerne les activités spécifiquement tech-
niques: reboisement, lutte contre les fc.--11:: de brousse,
exploitation forestière, gestion de la faune, la collecte
des données se fait au moyen de ces fiches qui per-
mettent une synthèse tant au niveau régional qu'au
niveau national. Les renseignements contenus dans
ces fiches servent à remplir les régistres mis en place
au niveau de chacune des dix régions adrninistTatives
du pays. Ils constituent une base importante sur la-
quelle les services forestiers procédent A une mise en
mémoire des données statistiques. Cette information
porte essentiellement sur les activités qui rythment
annuellement l'aménagement et la gestion du domai-
ne forestier national et ses effets sur l'économie na-
tionale. Il s'agit des campagnes nationales (annuel-
les) de reboisement, d'exploitation forestière, de lutte
contre les feux de brousse et de chasse.

S' agissant de reboisement, il intéresse la grande ma-
jorité des projets de développement forestier interve-
nant dans le pays. Ces projets s'engagent dans une
nouvelle approche visant une participation accnie des
populations dans ce domaine, qui est le pilier esssen-
tiel de la stratégie nationale de lutte contre la déserti-
fication. Leurs activités, résultats et effets nécessitent
donc un important travail de suivi et d'évaluation per-
manents, devant permettre de mieux mesurer leur per-
tinence et leur efficacité dans cette dynamique. Le
bureau suivi-évaluation, à travers les fiches déjà con-
cues et mentionnées ci-dessus, tend A assurer le suivi
et l' évaluation de ces projets. La finalité est d'obtenir
une base fiable d'élaboration d'un programme natio-
nal de développement de la foresterie nirale, avec des
critères permettant d'en mesurer la pertinence par rap-
port aux objectifs nationaux de développement.

LEÇONS POUR LA FORMULATION DES

POLITIC:WES ET PROGRAMMES DE

DEVELOPPEMENT FUTURS

Les leçons qu'on peut tirer d'une utiliation judicieuse
des données statistiques dans les évaluations interve-
nant daris le cycle des programmes de développement
peuvent s' appliquer:

soit aux programmes en cours,
soit aux programmes futurs.

Pour les programmes en cours, si l'évaluation ex-
ante a le plus souvent reposé sur des données relati-
ves A des réalités antérieures, les évaluations en cours
d'exécution, A la fin ou après l'exécution des pro-



grammes, fournissent des données qui permettent de
revoir la formulation du programme dans ses objec-
tifs et sa stratégie. Cette reformulation reposerait donc
sur des données relatives A des réalités déjA vécues
par le projet. Les programmes y gagneraient de plus
en plus en efficience dans la conception de leurs acti-
vités et en efficacité dans leurs effets et impacts.

Pour les programmes futurs, des données fournies
par des programmes en cours peuvent servir de sup-
port aux évaluations nécessaires A la formulation de
programmes similaires. Ainsi, les planificateurs, les
décideurs et les gestionnaires des projets ou program-
mes et les bailleurs de fonds pourraient 8tre à même

de formuler des programmes ayarit de moins en moins
tendance à engloutir des fonds énormes sans que l' on
puisse dire avec certitude s'ils sont rentables ou non.

Par ailleurs, l'utilisation de données statistiques de
divers ordres (technique, financier, économique et so-
cial) permet de tenir compte, dans la formulation des
programmes de développement, notamment des pro-
granunes forestiers, non seulement de leurs aspects
financiers et éconorniques, mais aussi de leurs di-
mensions environnementales et sociales qui sont d'une
importance considérable pour les pays confrontés aux
nécessités de lutte contre la désertification.
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Les dossiers nationaux ont été préparés par les repré-
sentants des divers pays participant au séminaire sur
les thèmes suivants:

I. Introduction - description du secteur forestier
Statistiques du secteur forestier - organisation et
efficacité des statistiques
Produits du secteur informel - bois de feu et
charbon de bois, produits forestiers non ligneux
Produits du secteur moderne - capacité de pro-
duction et production de grumes, sciages, bois
d'industrie, panneaux et papier
Consommation, importations et exportations
Prix des produits forestiers
Résumé, conclusions et recomrnandations.

Pour chacun de ces sujets, il a été demandé aux
auteurs de foumir des renseignements sur:

les unités de mesure
les définitions

- la méthodologie de l'enquete
la couverture
la fréquence
le service responsable
la publication

En outre, les auteurs des dossiers devaient vérifier
les statistiques fournies par la FAO, les réviser et, le
cas échéant, les compléter.

Pour chaque pays les données statistiques plus ré-
centes sont reportées en annexe sous forme d'un ta-
bleau.

Seminaire sur les estalistiques forestières en Afrique 139



Seminaim sur les estanstiques forvstiares en Afrique 141

INTRODUCTION

En politique fore,stière, il est nécessaire que les
sions soient prises sur la base d'un concept de plani-
fication approprié et concis.

Nous estimons qu'en matière de statistiques fores-
tières, il ne s'agit pas seulement de recueillir et de
compiler les données, mais aussi de prendre une déci-
sion en réduisant les incertitudes.

L'Angola, tout comme les autres pays en voie de
développement, est confronté aux problèmes du dé-
veloppement économique, de la conservation des res-
sources et de la protection de l'environnement. La
fora représente une ressource importante pour la po-
pulation: 85 pour cent des habitants vivent de ses
produits.

STATISTIOUES FORESTIERES

Au plan industriel, les services responsables des sta-
tistiques sont:

l'Institut national de la statistique qui traite les
données de l'ensemble du pays et qui dépend du
Ministère du plan;
l'Institut du développement forestier qui dépend
du Ministère de l' agriculture et du développement
rural.

Cependant, les statistiques du secteur forestier in-
dustriel sont recueillies et traitées au niveau du Mi-
nistère de l'industrie. Les données disponibles dans
ces différentes administrations sont partielles car ni
certains exploitants forestiers, ni les populations qui
exploitent la foret de manière informelle ne déclarent
les produits de leurs activités. Le contr6le de l'ex-
ploitation forestière n'a pas encore fait l'objet d'une
législation actualisée qui tient compte de la situation
effective. Celle encore en vigueur a été héritée de
l'époque coloniale. C'est pourquoi, les données que
nous présentons ici ne sont que des estimations.

0DUFS FORESTIERS DU SECTEUR INFORMEL

L' Angola est un pays exportateur de pétrole mais
fait face b. des problèmes énergétiques. La grande ma-
jorité de la population utilise encore le bois comme
source d'énergie. D'une manière générale, il n'existe

[Is
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pas de statistiques sur la production de bois de chauf-
fage. Selon les denrières estimations, la consonuna-
tion armuelle de ce produit s'élève a 5 000 000 lean,
soit 1 rem par habitant en zone rurale.

PRODUITS FORESTE-RS HON LIGNEUX

Les produits forestiers non ligneux ne font pas encore
l'objet de contr6le ou de statistiques; les efforts dé-
ployés visent la solution des problèmes du secteur
des produits ligneux. Cependant, la gomme, les cham-
pignons, le miel, les diverses noix, le gibier et le
fourrage sont des produits tirés de nos forêts. Ils sont
généralement exploités par des populations rurales.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

Le bois constitue une matière première très recher-
chée.

Prc:-.Itze.-jon de bois rond
Le bois rond est le principal produit forestier. Selon
des estimations récentes, l'Angola a une couverturr
forestière de 2 373 000 ha, avec une capacité annuel-
le d'abattage de 326 000 m3 et une demande nationa-
le de bois rond de 305 345 m3. L'excédent estimé
20 655 rri.3 est destiné à l'exportation.

Cependant l'Angola ne produit que 100 000 nr.3 de
bois par an contre 400 000 niVan pendant l'époque
coloniale. Actuellement, le bois rond exporté est des-
tiné principalement au Cuba (19 000 m3), à l'Italie et
b. la France (petites quantités).

De 1982 b. 1986, la production de bois rond a été
réalisée dans 10 des 18 provinces du pays, l'exploita-
tion dans les autres provinces ayant été interdite par
la guerre. D'une manière générale, 75 pour cent des
entreprises exploitant la fora sont contrôlés par le
Ministère de l'agriculture et 25 pour cent par le Mi-
nistère de l'industrie.

Sciages
Avant l'inclépendance, la production de sciages était
estimée b. 2 169 000 mVan. Cette production oscille
actuellement entre 5 000 et 8 000 m3/an.
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PRODUCTION DE PATE A PAPIER

Pendant l'époque coloniale, la production nationale
de pate entre 1971 et 1981 était de 1 600 000 t.
Sabotée au cours de la guerre, l'usine ne produit plus
rien actuellement. Mais les plantations industrielles
mises sur pied pour alimenter l'usine existent encore.
Nous espérons que cette usine sera remise en fonc-
tionnement dans un avenir tilts proche.

COMMERCE

Il n'existe pas de statistiques sur le commerce natio-
nal des produits forestiers. Les principaux produits
commercialisés sont les suivants: bois de chauffage,
charbon, bois rond.

La commercialisation de ces produits est assurée
la fois par les entreprises d'Etat et par les opérateurs
privés. En ce qui concerne le commerce extérieur, les
principaux produits importés sont: le papier journal,
le papier servant A la bureautique et les sciages pour
les entreprises de construction. Les bois ronds consti-
tuent le principal produit forestier exporté.

Angola

Actuellement, l'exportation de bois est pratiquement
nulle à. cause de l'interruption de l'appui technique
fourni par le Cuba dans le secteur de l'exploitation
forestière.

CONCLUSIONS ET RECONaviANDATIONS

11 n'existe pas en Angola un véritable service de sta-
tistiques forestières. Le manque de communication
entre les exploitants forestiers, administration et les
utilisateurs des produits forestiers entrave la collecte
et le traitement de statistiques forestières fiables.

11 importe de créer un service des statististiques
forestières spécialisé et de promouvoir les rapports
entre les différents intervenants dans le secteur fores-
tier (exploitants, Ministère de l'industrie, Ministère
du commerce, Ministère de l'agriculture, etc.).

11 serait aussi indiqué de doter ce service d'un mi-
cro-ordinateur pour la saisie et le traitement des in-
formations.

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON EiOIS 4 509 000 4 621 000 4 729 000 4 842 000 4 969 000 5 102 000 5 240 000 5 388 000 5 539 000 5 661 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 739 500 749 000 834 000 867 000 864 000 863 000 868 000 890 000 909 000 932 000

SCIAGES ET TRAVERSES 8 000 6 000 2 000 5 000 5000 5 000 5 000 5 000 5 000 5 000

CHARBON DE BOIS 147 000 F 151 000 F 154 000 F 157 000 F 161 000 F 165 000 F 169 000 F 174 000 F 179 000 F 179 000 F

PANNEAUX A BASE DE BOIS 32 900 43 000 46 500 51 000 41 000 21 000 11 000 11 000 11 000 11 000

PATE DE BOIS O 0 0 15 000 15000 15 000 15 000 15 000 15 000 15 000

EXPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

BOIS ROND INDUSTRIEL 0 0 0 111 891 110 174 2606 278 278

SCIAGES ET TRAVERSES 0 0 0 0 212 114 0 0 0 0

EXPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

BOIS ROND INDUSTRIEL 0 0 0 19 171 43 65 262 131 131

SCIAGES ET TRAVERSES 0 0 0 0 64 28 0 0 0 0

IMPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

SCIAGES ET TRAVERSES o o 0 1 220 867 2 885 522 960 628 628

PANNEAUX A BASE DE BOIS 0 326 1 335 2 290 1 727 691 966 966

PAPIER ET CARTON 1 000 1 000 500 10 700 26 200 36 800 22 100 7 100 7 100 7 100

IMPORTATION, VALEUR (1 000 UM)

SCIAGES ET TRAVERSES 0 161 244 1 249 130 331 432 432

PANNEAUX A BASE DE BOIS 0 167 614 1 OM 746 342 647 647

PAPIER ET CARTON 517 517 258 7 013 16 068 22 430 16 109 6 876 6 878 6 881



Seminaire sur les estalistiques forestieres en Afrique 143

INTRODUCTION

L'information statistique constitue le socle sur lequel
repose la planification du développement. Cette véri-
té s'applique également au secteur forestier. Mais,
dans bien des pays en développement, les statistiques
forestières ne sont pas traitées à leur juste valeur quoi-
que leur importance soit theoriquement reconnue par
leurs utilisateurs.

L'exemple qui suit présente la situation en Republi-
que du Benin et formule des recommandations qui
pourraient etre prises en compte pour arnéliorer l'or-
ganisation de la collecte, de l'analyse et de la diffu-
sion des statistiques forestières.

LE SECTEUR FORESTIER

Ressources
Le couvert vegetal de la Republique du Benin est
représenté par des reliques de forets denses semi-de-
cidues, de forets denses sèches et de galeries forestiè-
res. A ces forets s'ajoutent de grandes &endues de
formations mixtes forestières graminéennes qui vont
du type foret claire au type savane arbustive et her-
beuse A mesure que l'on monte dans l'extreme, nord.
Les forets ouvertes s' étendent sur environ 65 pour
cent du territoire dont quelque 9 pour cent sont occu-
pés par des forets claires et des savanes arborées.
Cela paraft bien paradoxal eu égard A la position geo-
graphique du pays, mais s'explique essentiellement
par les conditions climatiques qui y prevalent.

Après ces formations naturelles viennent des boise-
ments anciens realises entre 1950 et 1960 d'une part
(environ 7 500 ha de teck) et entre 1966 et 1970 de
l'autre (5 400 ha d' anacarderaies, 1 900 ha de filao et
Cassia). Des palmeraies et cocoteraies ont été égale-
ment réalisées.

En outre, avec ses deux parcs nationaux Omits (77
600 ha), dont celui de la Pendjari est très giboyeux, et
trois zones cynégétiques (580 000 ha), le Benin peut
etre compté parmi les pays ouest-africains les plus
nantis en ressources fauniques.

Depuis 1975, les ressources forestières sont mena-

_
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cées par une degradation alarmante dont les causes
sont multiples et complexes: défrichement pour l'agri-
culture, surpaturage, feux de brousse, braconnage, ex-
ploitation anarchique et abusive.

Rôles de la for&
La foret joue un rele primordial dans la conservation
des eaux et des sols, le maintien de la fertilité des
terres, la preservation de la faune et la lutte contre
rérosion et la desertification. Elle assure aux popula-
tions les avantages suivants:

paturages et fourrages aériens pour le bétail;
produits de la cueillette très divers utilises pour
l'alimentation, la pharmacopée ou la commercia-
lisation (karité, néré, anacarde);
produits de la chasse;
bois de feu (plus de 80 pour cent des besoins
énergétiques du pays), bois de service (construc-
tions diverses) et bois d'oeuvre.

Institutions
Le secteur forestier de la Republique du Benin est

Ore par la Direction des eaux-forets et chasse laquel-
le a pour mission d' aménager les ressources naturel-
les (flore et faune, principalement). Les autres struc-
tures gouvernementales qui interviennent directement
dans ce secteur sont:

l'Office national du bois, crée en 1983 pour pren-
dre en charge les activités d'exploitation forestiè,-
re, de transformation et de commercialisation des
produits forestiers;
l'Unité de recherches forestières, composante de
la Direction de la recherche agronomique, qui
s'occupe des activités de recherche forestière;
les Centres d' action régionale pour le développe-
ment (CARDER), responsables de la promotion et
du développement rural intégre au niveau regio-
nal. A ce titre, ils sont charges de l'exécution des
programmes forestiers A ce niveau au travers
d'inspections forestières;
la Direction de l'élevage et des industries anima-
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les chargée du développement des ressources
fourragéres et de l'hydraulique pastorale dans les
regions septentrionales;
la Direction des pdches qui aide à réguler la char-
ge piscicole dans les plans et les cours d'eau.

Il existe également des organisations non gouver-
nementales et intergouvernementales, et des prives
(industriels du bois) qui participent a la gestion des
ressources forestiéres.

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

L'importance des statistiques n'est plus a démontrer
lorsqu'on sait qu'elles constituent les informations de
base nécessaires a la planification du développement.
En tant qu'indicateurs socio-économiques, elles per-
mettent l'élaboration de politiques sectorielles de de-
veloppement. Les données sur la demande de bois ne
servent-elle pas, par exemple, à planifier sa produc-
tion ou son importation?

Au Benin, qui n'est pas un pays forestier au meme
titre que d'autres pays c6tiers tels que le Nigeria, le
Ghana ou la C6te d'Ivoire, les produits forestiers pro-
viennent beaucoup plus du secteur informel que du
secteur moderne.

Les produits du secteur informel sont généralement
préleves et utilises directement par les populations,
de sorte que les chiffres ne sont enregistrés nulle part.
Il en découle naturellement une estimation biaisée de
la contribution du secteur forestier à l'économie na-
tionale. En general, les statistiques forestiéres élabo-
rées au Benin portent sur:

. le bois: bois d'wuvre, bois de service (poteaux,
perches) et bois de feu;
le charbon de bois;
la protection de l'environnement, à savoir dégats
produits par les feux de brousse, evolution de la
campagne nationale de reboisement, etc.;
la gestion de la faune et des parcs nationaux: dé-
nombrement des espéces, plan d'abattage (touris-
me cynégétique), tourisme d'observation;
les produits forestiers derives: gibier, karité, néré,
miel, plantes médicinales, arbres de No61, etc.

L'absence de statistiques fiables permettant une bon-
ne planification des actions a toujours représenté un
probléme important pour le secteur forestier. En Mph
de cela, il n'existe pas d'organisation fonctionnelle
de la collecte, de l'analyse et de la diffusion des sta-
tistiques forestiéres. Le Service etude et développe-
ment de la Direction des eaux-forets et chasse, par le

biais de sa Division enquetes et statistiques, est, en
principe, chargé de ce travail mais dépourvu des
moyens nécessaires pour le faire. L'Institut national
de la statistique et de l'analyse économique ne peut
non plus s'en charger ca_r il s'appuie sur les informa-
tions fournies par d'autres structures, informations qui
ne lui parviennent que rarement.

Dans la pratique, chaque unit qs'arrange» pour col-
lecter les informations dont elle a besoin pour une
tache ponctuelle, comme l'illustrent les exemples sui-
vants:

.1a Commission nationale pour l'environnement
s'intéresse surtout aux données sur les feux de
brousse et les efforts de reboisement;
la Commission nationale énergetique s'occupe
plutôt du potentiel en bois de feu et charbon de
bois;
l'Office national du bois donne la priorité
l'écoulement des produits tires de l'usinage du
bois (sciages) et du bois de feu ou du charbon de
bois obtenus à partir des chutes.

Les chiffres diseorJbles sont ocu aatfts car ils
soit c'estimations qui s'écartent parfois,

de la réalité, soit d'enqueles sommaires iso-
lé HL ?as l'enser3,15',.., du pays (telle
l'encriCt,_: sur ja co iratioa d is de feu dans
les granies agglo_ "_ ; du

Il est evident )se égalenT:it le probléme de
la diffusion des ii-iforhlaions, meme non fondées. Cel-
les publiées réeflc,TIC-T:1 se trouvent dans les rapports

Je la D'- -'_;s -- .3 et chasse et
des différentes strun3res, les :-.31-aurires statistiques
Mites par l'Institut national la r,tatistiqi: et de
l'analyse économique et les des ou

etudes menées effectivement.

PRODUITS DU SEG-6-EUR MFORWIEL

Les ressources forestiéres satis --?-37,t 86 pour cent de la
demande interne en conit,u7,61; gneux (Banque
n-li,diale/PNUE 1985), encore que se pose le pro-

d,_3 la - -c; tion de cette demande. Dans
un bréve enqtk UHART (1976) a trouvé que les
menages utilisaient deux sacs de 25 kg chacun de
charbon de bois par mois et que leur consommation
de bois de feu s'élevait a un stére en moyenne par
mois. Du fait que le ramassage de bois de feu est une
activité de cueillette quotidienne du monde rural, les
difficultés de quantification s' en trouvent accentuées.
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Le probleme devient encore plus complexe lorsque
l'utilisateur decide qu'un arbre donne peut etre ex-
ploité soit comme bois d'ceuvre et bois de feu, soit
entierement comme bois de feu.

Produits forestiers [:grieux
La situation dans ce domaine n'est guere meilleure,
compte tenu de la multiplicité des produits non li-
gneux dont la plupart sont exploités de maniere tres
informelle (gibier, fruits, miel et autres). Malgré le
manque de statistiques, leur contribution A l'écono-
mie nationale est appreciable. Les grands étalages de
plantes medicinales dans les marches, le commerce
de miel, karité, néré, les objets d'art en rotin et liane,
etc. en sont une preuve.

Avec l'essor recent de l' apiculture moderne, qui
impose le suivi de la production traditionnelle de miel,
on espere que des données fiables sur ce produit se-
ront bient6t disponibles au niveau de la Direction de
l'élevage et des industries animales.

PRODUITS FORESTIERS DU SECTEUR MODE-I:ME

En Republique du Benin, le secteur dit moderne re-
groupe les produits connus sous le nom de bois d'ceu-
vre et bois de service.

Est désigné comme bois d'ceuvre tout bois destine
en priorité A 1 'ébénisterie. Le bois d'ceuvre se présen-
te sous forme de grumes entieres ou mises en billes et
de sciages façonnés sous forme de madriers, de plan-
ches ou de produits équarris. Le madrier constitue, en
principe, le sciage de plus grand volume: 4m de long
x 30cm de large x 8cm d' épaisseur, soit un volume de
0,096 rn3. On considere que chaque madrier compor-
te quatre planches. soit 0,024 m3 par planche.

Le bois de service est essentiellement utilise dans
la construction et comporte des perches de dimen-
sions variables qui peuvent etre utilisées comme tra-
verses, poteaux, pieux, etc. En general, les donnees
sur les produits forestiers du secteur moderne ne sont
disponibles que lorsque la production émane d'une
structure étatique et est, de surcroît, bien suivie.

Les différentes données sont fournies par les rap-
ports annuels de l'Office national du bois et de la
Direction des eaux-forets et chasse. Chaque departe-
ment peut également les trouver dans les rapports
annuels des structures décentralisées de la Direction
des eaux-forets et chasse que sont les inspe,ctions fo-
restieres.

COMMERCE L i: I )UITS FORESTIERS

Commerce nation
Globalement, la production forestiere nationale est
destinée au marché local pour etre consommée dans
le pays. Le commerce des produits forestiers, activité
reglementée par la loi, comporte des mouvements
d'une region du pays A l'autre, notamment en direc-
tion des grands centres urbains comme Cotonou, Por-
to-Novo, Bohicon et Parakou. Bertrand (1978) a esti-
mé A 100 000 tonnes de bois et à 4 100 tonnes de
charbon de bois la quantité de bois énergie qui arrive
chaque arm& A Cotonou (qui compte en ce moment
300 000 habitants).

La Here bois est un secteur de l'économie qui
occupe beacoup le monde ferninin: les femmes se
retrouvent à toutes les &apes de la chaine (exploita-
tion, transport, distribution, commercialisation et uti-
lisation).

Importations
L'importation de produits forestiers au Benin concer-
ne essentiellement les madriers et planches en prove-
nance du Nigeria voisin. Elle n'est réglementée que
depuis 1989 par des textes législatifs. Seule l'impor-
tation réguliere, c'est-A-dire conforme A la réglemen-
tation en vigueur, fournit des chiffres. L'importation
frauduleuse e,st pourtant tres développée en raison du
degré d'organisation de ses circuits et de l'insuffisan-
ce des moyens de contrele reel. En dehors des forma-
lites douanieres, et conformémement A la réglementa-
don forestiere en vigueur, l'importation n'est autori-
sée qu'A un commerçant agree par l' administration
forestiere. Elle est alors subordonnée A la délivrance
d'un laissez-passer A titre onereux équivalant A 2 pour
cent de la valeur du bois, ou A raison de 100 FCFA
par madrier ou 25 FCFA par planche, soit environ
1 042 FCFA par metre cube de bois. Par ailleurs, l'Ins-
titut national de la statistique et de l'analyse &ono-
mique signale l'importation de liege et de matieres
servant A la fabrication du papier.

Exportations
L'exportation de produits forestiers ligneux releve jus-
qu'A present de l'Office national du bois et ne con-
cerne que les sciages. Les exportations se font aussi
bien vers les pays africains (Togo, Burkina Faso) que
vers l'Europe (Allemagne, Suisse, etc.). La conquete
de nouveaux marches pour les sciages a conduit A
une nette augmentation du volume des produits ex-
portés au cours de 1990. Pour cette annee-1A, l'Office



signale pour un volume exporté de 2 116 836 in3 le
paiement d'un droit de donne export de 5 393 000
FCFA, soit environ 2 548 FCFA par mètre cube.

Il existe également un marché international très im-
portant pour certains produits forestiers secondaires
tels que les noix d'anacarde, le karité, le néré.

PRIX DES PRODUITS FORESTIERS

II n'existe pas Cle. ie -t. elles de prix p_--
nt en fonction ,-,-_arché.

sont assu en rai-
multitua; et de la
et de commercia-

-,,:ely.ble assez varia-
ftigots à des prix

ccnsommateur
-;:on 48 kg) est

la zone de proL
ducOmn et vendu er 00 et 2 000 FCFA à Coto-
nou.

A l'Office national du bois, les prix, plus stables,
dépendent à la fois du f;77i.! et du marché. Ainsi, en
1984, le sciage de teed: ci-,C!.t9i 50 000 FCFA/m3 sur le
marché local cont:o 6U f,.:() FCFA/m3 pour le sciage
d'acajou T.;;Ce marché.

11 est itupors.ni de noter que,
sont imposées ties redevances &.:)lies de-
puis 1974 et qui demeurent en vigt. it ce jour.
(L'Office national du bois n'en paie ). Ces rede-
vances sont fonction aussi bien de l'u,sc.-Ice concer-
n e que du diamètre de l'arbre c.t IL

ORDINATEURS

L'utilité d'un ')7.7,17-ia.C7»: comme outii de travail, no-
tamment s,;listiques, n'est plus dé-
montren au Benin, on
pas encore pou aLTI Lmcnt des statistiques
res. La Direction des ei.aix-forets et chasse de
quelques micro-ordinateurs ?C, modèle
30-286 mais n' a pas de logiciel statis-
tiques fbFestières. On s'en sert quelenefois pour le

données d'une étude qui souvent
no de statstiques.

du bois,
s SiMENS. I' ITDi 'S/2.

Entrs: -onté et uLilise trois
prograL production:

- un logic:, de la découpe des
grumes;
un logiciel pour la gestion (Te sciage;

suivi. Les prix
Dans certains fl-r

son de la conc-Lrn.. -i-,2c

diversité -

lisatioL.
bles. Le :-;o:;
stands--
77-19`.1' sac
af,(2.L 500 FCF_

- un logiciel d'exploitation des grurnes.
Sur le plan national, il s'agit d'une lacune qu'il

importe de combler à tout prix.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Le Bénin dispose de ressources forestières qui ne de-
mandent qu'à are g.é:-.6s de manière rttionnelle. Cet-
te rationalité ne peui s'obtenir que sur !a base d'une
bonne planilleation L partir de statistiques :": ',-;_;-&es. Mal-

heureusement, tres peu d'attendon est pnr-Le actuel-
lement au dornaine des statistiques forestières.

Le séminaire sur les statistiques forestières en Afri-
que représente l'occasion de marquer un :

, 6-

cisif dans ce sens.
ir asseoir u système effi.c..:e et op-a-ad

de L7;;.T1:3i0:Ì des statistl,.

.js CL;pae!t6S sei-vice national
statistiques forestières en lui

ur t7ppui en matière de moyens de travail, fort
tio: du personnel, etc.;
TUL UtCUT les capacités de planification et de coor-
dinon de ce service;
concevoir un cadre de travail pour les
pays de la sous-régiw--,: par exemple, mise au
point de canevas, uniformisation des méthodes,
etc.;
assurer la fourniture de matériel informa
muni de logiciels adaptés et prévoir en conse-
quence la formation des responsables;
appuyer la conception, l'ex-
ploitation cles etudes et ennTTtes sun .:7s princi-
paux -orestiers (bois d'ceuvre, bois de
serviu, de feu, charbon de bois);

.111kMe TUL pied un rése.su africain de staik,,.7.:e..
uont les mcmbres foridateu:-; :T3our-

niion. &le les participants au present sé.T.-:,_111: -,,=;.

faciliterait la circulation de l'infol-zia.fon
dans tous les sens. A cet effet, des rencontres pé-
riodiques pourraient s'organiser pour en évaluer
la port& et l'efficaci

Il est evident que 1k soutenu de la FAO est
recTis pour la mise en c7Jivre de chacune de ces re-
c.- - .,:ydations. Elle pourra solliciter l'aide d'autres
organisations et ins-Jtlitions internationales et jouer
un i-Oie de coordorr. ,-,,7.

De même, &ant que la plupart des partici-
pants au present sérninaire ont suivi en 1990 un ate-
lier en matière d'analyse économique et financière
dans l'évaluation des projets forestiers, il serait sou-

146 Bénin
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haitable qu'un autre soit organisé A leur intention en pourra, en liaison avec d'autres organisations, assurer
1992 sur la planification et la gestion des projets fo- grace A l'octroi de bourses la spécialisation de cadres
restiers. dans les domaines relatifs A l'économie, la planifica-

Par ailleurs, aux fins d'établir une cellule nationale tion et la gestion en foresterie.
outillée et opérationnelle dans chaque pays, la FAO

Bénin

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 37G8 000 3 877 000 3 991 000 4 108 000 4 230 000 4 363 000 4 495 000 4 633 000 4 775 000 4 924 OM

BOIS ROND INDUSTRIEL 207 000 212 000 216 000 221 000 236 000 241 000 247 000 256 000 271 000 279 000

SCIAGES ET TRAVERSES 9 000 9 000 5 000 8 000 11 000 11 000 11 000 14 000 14 000 14 000

CHARBON DE BOIS 32000F 33000F 34000F 35000F 36000F 38000F 39000F 40000F 41000F 42000F

IMPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

SCIAGES ET TRAVERSES 200 200 200 300 800 500 300 100 100 100

PANNEAUX A BASE DE BOIS 1 500 1 500 1 500 1 700 2 100 1 500 800 300 300 MO

PAPIER ET CARTON 500 500 500 900 4 000 3 300 2 700 1 065 1 021 1 021

IMPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

SCIAGES ET TRAVERSES 46 44 44 102 187 116 70 23 23 23

PANNEAUX A BASE DE BOIS 384 384 384 720 644 568 241 107 107 107

PAPIER ET CARTON 686 686 666 1208 3 242 2 553 2 276 1 303 1 402 1 402
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INTRODUCTION

L'objet de ce mémoire n'est pas de faire une etude
exhaustive des statistiques forestieres au Burkina mais
de démontrer, à partir de quelques données, ce que
sont les statistiques forestieres nationales, de déceler
les problemes principaux et de permettre des échan-
ges en vue de recevoir un appui nécessaire pour ame-
liorer les statistiques forestieres de notre pays.

Ce theme nous paraSt interessant A plus d'un titre
car le travail forestier est en general mal connu. Nous
espérons, grace A ce seminaire, non seulement attirer
I' attention des pouvoirs publics sur ce secteur d'acti-
vile longtemps négligé, mais aussi de sensibiliser l'opi-
nion burkinabe sur l'importance que revet le systeme
statistique dans la planification du développement fo-
restier.

Le Burkina Faso, comme la plupart des pays sahé-
liens, est confronté à la degradation de l'environne-
ment, degradation dont les principales causes sont
d'origine anthropique: methodes agricoles qui appau-
vrissent les sots, exploitation excessive du bois, sur-
paturage, feux de brousse. Face A cette situation, l'Etat
burkinabe a pris un certain nombre de mesures en
faveur de la sauvegarde de l'environnement. Telles
sont:

le plan national de lutte contre la desertification;
les trois luttes (contre les feux de brousse, la cou-
pe abusive du bois et la divagation des animaux);
la réforme agraire et fonciere.

Ainsi, depuis plusieurs années, le pays entreprend
un certain nombre d'activités forestieres:

récolte des semences forestieres
production de plants;
plantations A buts multiples;
conservation et restauration des sols;
foyers améliores;
exploitation de bois;
amenagement de la foret et de la faune.

urkh,i Foso
O.B. Zida & S.L. Kologo

DONK

Sltuaon .ique et administrative
Le Burkina Faso, pays enclave et sahelien, couvre
une superficie de 274 200 km2 avec une population
de 7 976 019 habitants (recensement de 1985). Il est
limité au nord par le Mali, A l'est par le Niger et au
sud par le Benin, la C6te d'Ivoire, le Ghana et le
Togo. II est divise au plan administratif en 30 provin-
ces, 300 departements et 7 235 villages.

Sols
Les sols qu'on recontre généralement au Burkina Faso
sont femigineux lessives et minéraux bruts; il existe
également des sols ferralitiques, bruns, entrophes, des
vertisols ou des solonetz.

Climat

Le cfimat est du type tropical soudanien avec alter-
nance de saisons seche et humide. On distingue trois
zones climatiques en fonction de la latitude: le climat
sud-soudanien, le climat nord-soudanien et le climat
sahélien.Les temperatures moyennes vont de 28 A 30
degrés.

Végéiaam
Scion le Prof. Sita Guinko (1984), on distingue deux
domaines phytogeographiques: sahélien et soudanien.
La division des deux domaines est situ& aux envi-
rons du 13e parallele nord.

Le domaine phytogéographique sahélien comprend
deux secteurs et la vegetation est, dans l'ensemble,
une steppe A arbrisseaux, arbustes et arbres tres disse-
mines et A fourrés.

Le domaine phytogeographique soudanien comprend
aussi deux secteurs composes de districts et est carac-
térise par une vegetation de savane avec plusieurs
variétés allant de la savane boisée et de la for& claire

la savane herbeuse. L'inventaire national realise en
1980 a calculé que la superficie des formations natu-
relies s'éleve A 16 620 000 ha répartis comme suit:
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Ainsi, les formations végétales occupent environ
60 pour cent du territoire national; quant au domaine
classé (3 425 000 ha), il se répartit comme suit:

pares nationaux et réserves
naturelles 2 545 000 ha
forets classées 880 000 ha

STATISTIOUES UU SPIC,'7EUR FORESTIE7.:

Le Burkina Faso ne dispose pas d'un service qui s'oc-
cupe uniquement des divers types de statistiques fo-
restières; les informations sont recueillies par les dif-
férents services pour répondre 4. des besoins pone-
tuels. Il existe trois entités qui s'en chargent:

le Ministere de l'environnement et du tourisme,
avec la Direction des forets et faune, qui renferme
un service de statistiques et d'aménagement fores-
tier, et qui s'occupJ essentiellement des inventai-
res forestiers -17-nt des forets classées, des
plantations iraiuilIes et de quelques domaines
proteges.
Le Ministere du plan, avec l'Institut national des
statistiques et de la demographic (ISND), chargé
de la compilation des statistiques agricoles, ani-
males, foresti&es, démographiques, ele. 117-
des statistiques sur le commerce des différents
produits forestiers et non forestiers (importation
et exportation).
Le Ministère du commerce et de l'industrie avec
la Caisse de péréquation qui s'occupe des pro-
duits forestiers et non forestiers exportés et im-
pones.

C'est pourquoi les statistiques sont partielles, no-
tamment au niveau du Ministere de l' environnernent
et du tourisme où, à l'exception de l'inventaire fores-
tier réalisé grace 4 l'appui de la Banque mondiale en
1980-81 et de renquete nationale sur la consomma-
tion de bois et charbon de bois en Haute-Volta en
1981, aucune operation importante n' a été entreprise.
Les autres inventaires ne concernent que des portions
du territoire. Les statistiques des autres structures sont
globales, périodiques et portent surtout sur les echan-

ges commerciaux extérieurs, y compris les declara-
tions douanières des marchandises forestières.

PRODUL-23L SECTEUR INFORMEL

Les enquetes concernant le secteur informel des pro-
duits forestiers sont menées de façon irréguliere et ne
couvrent pas toujours les memes cibles ni les mettles
aires géographiques. Ainsi, excepté pour les etudes
menées par la FAO en 1981, et qui concernent la
consommation de bois et de charbon de bois à l'échelle
nationale, les autres étude,s du meme secteur n'ont
porté que sur quelques centres urbains. Cette irrégu-
larité met en evidence les diffIcultés rencontrées dans
la collecte de données fiables et est attribuable no-
tamment au manque de moyens financiers.

Bois de chauffe et charbon de bois

Production

Le déficit en bois de chauffe qui sévit dans la majeu-
re partie du Burkina Faso (23 provinces sur 30, De-
baker 1981) a incité les autorités à entreprendre des
actions tendant à augmenter la production ligneuse.
Telles sont:

les plantations villageoises mises en place active-
ment depuis les années 80 et qui ont atteint
7 Ht ha actuellement;
les plantations industrielles qui avoisinent
17 500 ha;
1' ,.._zr-gement des forets naturelles sur
150 000 ha.

Cc.,- )mmation

1970, la consommation de bois et de charbon
Je ,ois a fait l'objet de plusieurs etudes et enquetes.
Touefois, c'est en 1980 qu' une enquete menée par le
Ministère de l'environnement et du tourisme appuyé
par la FAO a permis de couvrir l'ensemble du terri-
toire et d'obtenir les résultats suivants:

zone rurale: 1,69 kg/hab./jour
zone urbaine: 1,42 kg/habljour
zone semi-urbaine: 1,38 kg/habljour

En ce qui concerne la ville de Ouagadougou, les
enquetes entreprises depuis 1974 ont donne les résul-
tats suivants:

sorets claires (galeries) 557 000 ha
savanes (boisées, arborées,
arbustives) 14 476 000 ha
fourrés tigrés 337 000 ha
steppes 1 200 000 ha
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Les études menées par l'ESMAP ont concerné la
ville de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso et ont
couvert, outre la consommmation domestique, celle
des artisans (fabricants de bière locale, grilleurs de
viande, restaurateurs, fondeurs de bronze et de mar-
mites) dont les consommations annuelles sont pré-
sentées comme suit (ESMAP 1987):

fabricants de bière 26,57 t/fabricant
grilleurs de viande 10,3 t/grilleur
restaurateurs 10 t/restaurateur
fondeurs de bronze 13,12 t/fondeur
fondeurs de marmites 15,5 t/fondeur

Cette enquete n'ayant pas été répétée on n'a pu
noter l'évolution.

Erc '13 .:orestiers non lIgneux

Plantes médicinales

Au Burkina Faso, près de 80 pour cent des habitants
se soignent grace A la pharmacopée et A la médecine
traditionnelles, accessibles fmancièrement aux popu-
lations locales. Le nombre de tradipraticiens enregis-
trés auprès du Ministère de la santé s'élève à pits de
300. Aucune dorm& n'est disponible quant aux quan-
tités de masse ligneuse utilisées par ces definers.

Amande de karité

L' amande de karité joue un r6le économique et social
de premier plan, A l'échelon aussi bien national que
local.

A l'échelon national
L'exportation des amandes de karité absorbe une part
monétaire importante de la balance commerciale du
Burkina Faso. Selon le document intitulé «Balance
commerciale de 1984 A 1990» du Ministère du com-
merce, les résultats suivants ont été enregistrés:

Quantltè (tonnes)

54 730 11 245 8 079 4 240 3 686 3 072 14 354

Valeur (millions de FCFA-F06)

7 517 2 039 985 243 154 112 508

* Résultats du premier trimestre.

Les pays concernés par cette exportation sont es-
sentiellement la Belgique, la France, le Danemark, le
Japon, le Royaume-Uni, le Ghana et le Togo.

A l'échelon local

Le beurre de karité extrait de l'amande représente un
des produits oléagineux principaux de la population
rurale. La pulpe du fruit est, pour les paysans, un
aliment d'appoint en période de soudure.

Le manque de statistiques n'a pas permis d'effec-
tuer une évaluation.

Produits de la chasse

Le secteur de la faune joue un r6le important au plan
alimentaire en fournissant des protéines animales aux
populations locales. La faune est tits abondante au
Burkina Faso mais le manque de suivi régulier ne
permet pas un dénombrement précis. On note qu'un
seul inventaire national a été réalisé en 1982 par le
Ministère de l'environnement et du tourisme avec l'ap-
pui de la FAO. Le pays compte pits de 35 espèces
d'animaux sauvages et, en ce qui concerne la quantité
de viande contrôlée par le service forestier et distri-
buée aux populations locales grace à la chasse sporti-
ve (MET - 1990), les statistiques des saisons de chas-
se ont donné les résultats suivants:

Il est A noter que les produits en provenance de la
chasse villageoise ne sont pas comptabilisés par man-
que de données.

Année Nombre d'animaux abattus Quantité (tonnes)

1985-1986 272 21,7

1986-1987 465 40

1987-1988 800 46

1988-1989 1 701 231

1989-1990 680 100

1974 2,4 M. Ouédraogo

1980 1,42 De Backer

1981 0,87 H. Chauvin

1987 0,66 ESMAP

Année Cons./hab./jour (kg) Auteur 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990*
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Autres produits
Le net-6 et le fourrage aérien constituent des pro-

duits non contrOlables qui contribuent, toutefois,
améliorer l'alimentation humaine (néré) et animate
(fourrage). Les données statistiques sont quasi-inexis-
tantes au niveau de ces deux produits.

PRODU:TS DU SECTEUR MODERNE

La production industrielle du secteur forestier con-
cerne uniquement le bois de sciage (bois simplement
scié longitudinalement et tranché) provenant de deux
scieries situées dans le sud-ouest du pays (Banfora).
Au cours des trois dernières années (1988, 1989,
1990), les moyennes de production des deux scieries
ont été les suivantes:

scierie G. Haussoub 922,7 m3/an
scierie Coulibaly 600 m3/an

Durant la saison 1990-1991, un total de 2 874 billes
de bois ont été explc;It6es par les deux scieries. L'uni-
té utilisée est le métre cube et le relevé des chiffres se
fait grace A un cattier de chantier cogéré par l'entre-
prise et le service forestier.

Les résultats sont disponibles auprés des scieries et
du service forestier (local et national). Des données
plus detainees seront collectées par la suite, car le
temps materiel accordé à cette etude a été trop court
(1 semaine).

COMMERCE

Les statistiques sur le commerce national de produits
forestiers comprennent prés de 25 elements. Les pu-
blications relatives sont disponibles au niveau du Mi-
nistére du plan et des finances et à l'Institut national
des statistiques et de la demographic (INSD).

Les importations proviennent pour l'essentiel de la
Ceite d'Ivoire, du Ghana et du Nigeria. Les exporta-
tions consistent principalement en produits artisanaux
et intéressent les pays europeens et quelques pays
africains (Mali, Niger).

PRIX DES PRODURS FORESTERS

Le bois de chauffe est le principal produit forestier
dont les prix ont fait l'objet d'une envr'',c: CAns cer-
tains centres urbains. Les autres produi, (bois d'ceu-
vre, bois de service) n'ont pas connu d'étude régulié-
re.

La plupart de ces produits sont vendus officielle-
ment A des prix établis par arreté ministériel mais les
enquetes menées dans plusieurs localités revélent des

differences très nettes entre les prix officiets et les
prix de marché.

Ainsi, pour le bois de chauffe, les enquetes ont don-
ne les chiffres suivants pour la ville de Ouagadougou
où les prix officiels s'élevaient à 14,81 FCFA/kg).

MATERIEL ET LOGICIELS UTILISES

Les ordinateurs utilises pour les différents traitements
statistiques sont les suivants: NIXDORF, OLIVE'l 11
et IBM pour le CENATRIN (Centre national de trai-
tement de l'inforniati()ii re:evant du Ministére du plan
et des finances) et de l'environnement et
du tourisme. Les lo¡jciels qu'ils emploient normale-
ment sont D Base 3 + et Lotus 1,2,3.

CONCLUSION, ET F:::::::a'1:MANDATIONS

Au cours de iíìde, nous avons observe qu e;-.-
ception produit:s: faisant l'objet

et d'expwtation, il n'exi, pas de sLa1isCcues
pour les autres Fri IG'tL1.11;11(.:;111: ceux

du secteur informel.
Les principaux problémes auxquels se heurte l'éla-

boration des statistiques forestiéres sont, dus essen-
tiellement au manque de personnel (en quantité et
qualité) de collect?, et de traitement des données, ain-
si que de materiel ',7,7:Fecitiat.

L'appui que iLl. FAO A la Direction des etu-
des et de la planilicqion du Ministére de l'environne-
ment et du tourisme, pour la mise en place d'une
cellute F-listiques et evaluation, devrait permettre le
sui et financier de ses activités.

Les :..:ivités forestières visant la sauvegarde de
I 'équilibre écologique du pays component:

la creation de produits forestiers;
.1a conservation des ressources naturelles;
l'exploitation rationnelle de ces ressources pour
répondre aux besoins de la population.

Pour mieux permettre aux statistiques forestiéres

Année Prix/kg (FCFA)

1975 5,04

1980 10,18

1984 13,10

1986 20,66

1987 23

1991 21
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de suivre le déroulement de ces activités, les mesures
suivantes sont nécessaires:

formation de personnel ministériel en matière de
statistiques forestieres;
identification des themes et des elements statisti-
ques répondant au développement forestier;
renforcement des services forestiers à l'aide de
materiel adéquat;
organisation de rencontres internationales périodi-
ques des responsables des statistiques forestieres
des pays de la sous-region.
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PRODUCTION (CUM/MT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS

BOIS ROND INDUSTRIEL

SCIAGES ET TRAVERSES

CHARBON DE BOIS

IMPORTATION, OUANTITE (CUMMIT)

SCIAGES ET TRAVERSES

PANNEAUX A BASE DE BOIS

PAPIER ET CARTON

IMPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

SCIAGES ET TRAVERSES

PANNEAUX A BASE DE BOIS

PAPIER ET CARTON

6 778 000 6

325 000

2000

21000F F

16 300
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1 100
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555

1 100

952
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2

22

17

1
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000

000

000 F

000
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800

700

385

804
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23000F F
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804

313

346

1
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2

1

1

000 7

400

500

000 F

100

000

600

828

570

029

506 000 7

355 400
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24000F F

14 100
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828
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1 029
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365

1
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1
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000 7

400
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200

300

400
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894

364

910 000 8

375 400
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25000F F

24 400

1 800

4 700

2 481
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128 000 8

385 400
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26 000 F
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2

2

2
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INTRODUCTION

Le Burundi est un petit pays enclave d'une superficie
de 27 834 km2. Il a une population d'environ
5 356 270 habitants, soit une densité moyenne de
192,8 habilcm2. Le climat est de type tropical hurnide
avec deux saisons seches et deux saisons de pluie.

Au plan éconornique, le Burundi est classé parmi
les pays les moins avances du monde. Sa balance
commerciale est déficitaire A. plus de 50 pour cent et
son produit intérieur brut est faible: 230 dollars E.-U.
en 1988. La population est A dominance rurale et
agricole. La taille des exploitations agricoles toume
autour de 1,2 ha. Cette taille descend jusqu'A 0,4 ha
dans les zones surpeuplées des plateaux centraux.

L'agriculture reste traditionnelle et la polycultur
sur la meme unite de terre domine le systeme cultu-
ral; les activités pastorales occupent environ 30 pour
cent des terres du pays.

RESSOURCES FORESTIERES EXISTANTES

Presque toutes les formations naturelles du Burundi
ont disparu au cours des années sous la pression dé-
mographique. Leur superficie est tits imprecise et la
littérature se contente de citer quelques-uns des chif-
fres des estimations effectuées en 1989.

Les formations naturelles couvrent 100 000 ha dont
40 000 sont des forets d'altitude et 60 000 des forets
galeries et reserves. Elles jouent surtout un rele de
protection puisque l' exploitation sous toutes ses for-
mes y est interdite aujourd'hui.

Parallelement aux mesures de protection du reste
des formations naturelles, les autorités du pays ont,
par l'entremise de divers services d'encadrement ru-
raux, entrepris depuis 1976 des actions visant à arre-
ter le processus de degradation.

La période précedant 1976 est caractérisée par quel-
ques boisements artificiels realises A travers tout le
pays aux fins de satisfaire les besoins locaux: bois de
feu et de service. Leur superficie est estimée
29 (X1) ha mais, abandonnées A elles-memes, ces plan-
tations sont tres dégradées et leur production est tres
faible.

J. Ntiranyibagira

La période suivant 1976 est caractérisée par de
grands projets de reboisement. Intéressant une super-
ficie e,stimée A plus de 44 000 ha en 1989, les objec-
tifs poursuivis étaient de plusieurs ordres:

e production de bois d'ceuvre;
production de bois de feu et de service;
protection des cretes dénuciées;
agroforesterie, sylvopastoralisme et boisements
pri v és

La superficie totale plantée à ce jour n'est pas bien
connue car elle est souvent &alit& sur la base des
plants produits en pépinieres, distribués ou vendus
aux populations. Scion les informations de 1990 ob-
tenues par le service Inventaire et aménagement fo-
restier du Département des forets, les surfaces plan-
tees atteindraient de 160 000 A 180 000 ha, soit
7 pour cent environ de la superficie totale du pays.

La filiere bois est mal organisée et représentée sur
place de maniere incomplete. Le sous-secteur des me-
tiers du bois est mal connu. Il n'existe pas d'industrie
du bois de grande envergure. Les panneaux de parti-
cules et les contre-plaqués sont importés.

BESOINS EN PRODUITS LIGNEUX

Plusieurs etudes proposent pour le milieu rural les
quantités suivantes:

Bois de feu: 2 steres/hablan
Bois de service: 0,075 e/hab./an
Bois d'ceuvre: 0,02 m3/hablan

Ces estimations, faites A partir d'une enquête de
1982 et projetées sur l' an 2000, avaient donné pour
l' ensemble du pays les besoins de consommation sui-
vants en milliers de m3:

1982 2000

Bois de feu

Bois de service

Bois d'ceuvre

5 250

220

54

8 625

330

81

5 524 9 036
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Le schema directeur de développement du secteur
des forets publié en 1984-1985 fait une evaluation
des besoins en ces termes (milliers de m3):

Les objectifs seraient les suivants: autosuffisance
nationale, suppression des prélevements dans les fo-
rets naturelles et utilisation des déchets agricoles.

Il existe des desaccords appréciables entre un auteur
et l'autre qu'il conviendrait de résoudre.

Perspectives de production des boisements
artificiels
De la meme maniere que pour les besoins, les pro-
ductions actuelles et potentielles des peuplements fo-
restiers artificiels ont été évalues par quatre missions.

De meme que pour les besoins en produits ligneux,
on observe des differences importantes d'une etude A
l'autre entre les chiffres de production potentielle des
boisements artificiels.

De nombreuses etudes ont été réalisées aux fins de
connaftre la ressource forestiere et d'évaluer les be-
soins de consommation des produits ligneux divers.
Par contre, les chiffres servant de conclusions varient
d'un document A l'autre dans une proportion allant de
1 A 4. II importe donc de les verifier et de les actuali-
ser, car le bilan besoins-ressources est l'un des prin-
cipaux outils de toute planification,

UTILISATION DES PRODUITS LIGNEUX

A l'heure actuelle, on estime qu'au Burundi presque
90 pour cent du bois est utilise comme combustible,
principalement sous forme de bois de feu et charbon
de bois destines aux marches urbains. Ce sont surtout
les boisements prives qui sont les garants de ces be-
soins.

Le bois est vendu sous forme de bois de feu, char-
bon de bois, perches, poteaux et sciages. Selon les
estimations, la demande urbaine de bois d'ceuvre, prin-
cipalement à Bujumbura, absorbe de 33 A 50 pour
cent de celle de l'ensemble du territoire. En zone
rurale, la demande est tres localisée et correspond A
des besoins d'autoconsommation. Le t)ois scie est pro-
duit par des équipes itinerantes de scieurs de long.

Les dimensions des produits sciés sont rarement stan-
dardises, hormis la longueur qui est toujours de 4 m.
Le produit est vendu par unite de planche, madrier,
chevron ou par metre cube et scion l'espece. Les prix
du Département des forets sont cites ci-dessous (prix
chantier):

Sciage Pinus sp.: 12 000 FBU/m3 environ
Sciage Cupressus

lusitanica: 8 000 FBU/m3environ
Sciage Eucalyptus sp.: 25 000 FBU/m3environ

La carbonisation s'effectue dans des meules tradi-
tionnelles, qui ont un volume allant de quelques ste-
res à plus de 10 steres de bois. Le charbon est vendu
en sacs d'un poids variable (de 30 A 45 kg), scion
l'espece utilisée pour la carbonisation. L'utilisation
du bois en milieu rural est principalement le bois de
feu et le bois de service: Une petite quantité est em-
ployee pour la fabrication de portes et de meubles
simples.

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

Theoriquement, les quatre services suivants s'intéres-
sent aux statistiques forestieres:

Département des forets (au sein du Ministere de
amenagement du tourisme et de l'environne-

ment).
Département de l'industrie (Ministere du com-
merce et de l'industrie).
Département des recherches et star Mi-
nistere de l'énergie et des mines).
A l'échelon national, l'ISTEEBU (Institut des, sta-
tistiques et des etudes économiques au 7.1.:1 uncli)

chargé de toutes les etudes et statistiques nationa-
les (premier ministere et Ministere du plan).

En pratique, les données recueillies par les diffe-
rents services sur les statistiques forestieres sont in-
completes. Elles sont souvent davantage le résultat
d'estimations que d'enquetes, et néce,ssitent pour la
plupart d'actualisation car elles datent de 1977, 1983
et 1984.

Le Departement des forets qui devrait etre le plus
concerne par ces statistiques s'est contenté jusqu' A ce
jour d'extrapoler des données tirées des documents
qu'il delivre, à savoir autorisations de transport et
permis de coupe. Mais ces estimations ne concernent
que la consommation des grands centres urbains tels
que Bujumbura.

Cependant, le Département des forets vient de me-

1984 2000

Bois de feu et de service

Bois d'oeuvre

5 460

131

6 431

311

5 591 6 742
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ner une étude sur la filière bois au Burundi qui porte
tout d'abord sur Bujumbura et, ensuite, sur l'ensem-
ble du territoire. Un rapport sur cette étude pourrait
&re disponible avant la tenue du sérninaire de Thiès.

PRODUITS DU SECTEUR INFORMEL

Les premières statistiques sur ces produits, à savoir le
bois de chauffage et le charbon de bois, datent de
1984 et co'incident avec l'entrée en production des
premiers peuplements d'Eucalyptus plantés en blocs
industriels. Elles ne sont pas régulières et ne concer-
nent la plupart du temps que la capitale Bujumbura.
La méthodologie varie d'une enquete à l'autre et les
résultats sont souvent basés sur des estimations. Seu-
les quatre enquetes ont été réalisées jusqu'A présent
sur tout le territoire national.

L'enquete sur la consommation de bois des ména-
ges ruraux au Bunmdi a été menée à travers tout le
pays sur 120 collines choisies au hasard; dans chacu-
ne d' entre elles quatre exploitations familiales ont été
visitées. Dans tous les ménages compris dans ces ex-
ploitations, les enqueteurs ont examiné pendant qua-
tre jours consécutifs les quantités apportées et noté
leur poids, leur nature, leur utilisation et leur prove-
nance.

Suite A cette enquC'te, le Service national des études
et statistiques a mené une autre enquete auprès des
grands consommateurs de bois du Burundi. L'étude a
été men& notamment dans les établissements qui uti-
lisent du bois: charbon de bois, bois fendu, tronçons
d'arbre, perches. etc., et a porté sur les grandes caté-
gories suivantes:

entreprises de construction;
menuiseries;
boulangeries et pdtisseries;
restaurants;
établissements scolaires;
associations religieuses;
prisons;
hôpi tau x.

Pour ces différentes catégories de consommateurs,
l'étude n' a concerné que l'année 1982.

L'enquete la plus récente sur le bois et le charbon
de bois a été réalisée par le Département des recher-
ches et statistiques (Ministère de l'énergie et des mi-
nes) en 1989. Le but de l'enquete était de collecter
les données nécessaires pour établir les prévisions de
production et de consommation, et de préparer les
bilans sectoriels en vue d'une gestion rationnelle des

ressources énergétiques d'origine ligneuse. Quatre en-
queteurs ont sillonné tout le pays A raison de deux par
voyage. La technique utilisée était celle du pesage
des combustibles.

Les statistiques FAO sur la production de bois de
chauffage et de charbon de bois vont de 1980 A 1989
alors que les données citées dans le document de tra-
vail vont de 1961 A 1989. En comparant les données
disponibles au Département des forets et celles de la
FAO de 1980 A 1989, on note une discordance entre
les deux. Les données du Département des forets pro-
viennent du contrôle du commerce des produits fo-
restiers effectué A Bujumbura, données qui sont in-
complètes et sous-évaluées.

En ce qui concerne les données de la FAO, nous
pensons qu'elles sont le résultat d'extrapolations des
chiffres cités dans le schéma directeur du secteur des
forets (élaboré en 1984) sur l'offre et la demande des
produits forestiers.

PRODUrTS DU SECTEUR MODERNE

Sur le plan de la transformation du bois, en raison de
contrainte,s liée,s à l'offre et la demande, A l'échelle
des investissements, aux prix, à la qualité et aux di-
mensions des grumes, les industries suivantes sont
prématurées:

pdte et papier;
contre-plaqué;
panneaux de fibres et panneaux de particules.

Par contre, les investissements pourraient se con-
centrer sur le développement des possibilités de scia-
ge du bois.

L'exploitation et la première transformation sont
exécutées par des ouvriers spécialisés (scieurs de long
et charbonniers) travaillant pour le compte de com-
merçants pour lesquels les activités forestières sont
des travaux qui complémentent leur occupation habi-
tuelle. En effet, en fonction du marché et de la pré-
sence de boisemements exploitables d'une part, et de
commandes plus ou moins régulières de l'autre, ces
commerçants négocient un pennis de coupe dans un
boisement public. Les taxes d'abattage sont calculées
suivant la superficie pour le permis de carbonisation,
et par pied selon les classes de diamètres pour les
perrnis de sciage. Les ouvriers spécialisés sont payés
par l'exploitant A la production. Le charbon est vendu
par sac de 30-45 kg selon les essences, tandis que les
produits de sciage sont vendus par unité
(chevron,madrier, planche) ou au m3.



La deuxième transformation conceme surtout l'in-
dustrie de l'ameublement, plusieurs ateliers de me-
nuiserie étant disséminés dans tout le pays.

PRODUITS FORESTIERS NON LIGNEUX

Les produits forestiers non ligneux n'existent que dans
les pares et réserves mis en défens. Il ne sont exploi-
tés qu' A des fins touristiques. En ce qui concerne la
flore, certaines plantes et herbes sont utilisées dans la
médecine traditionnelle. Malheureusement, aucune
etude statistique n'a été réalisée jusqu'A ce jour sur ce
genre de produit.

COMMERCE

Les seules données disponibles se trouvent dans les
annuaires statistiques de la Banque centrale et aux
services des douanes. II s'agit uniquement des pro-
duits importés puisque le Burundi ne dispose pas de
produits forestiers d'exportation.

Les principaux produits importés sont le papier et
le carton qui proviennent de la France, du Portugal et
de la Belgique, les panneaux A base de bois qui vien-
nent de Singapour et d'Indonesie, le bois scié de la
Tanzanie et de la Belgique et le bois pour allumettes
du Kenya et de la Zambie.

En ce qui concerne leur volume et leur valeur, il est
A signaler que les données que le service forestier
envoie annuellement A la FAO sont obtenues auprès
de la Banque centrale du Burundi et qu'en principe
elles doivent concorder avec celles publiées dans les
annuaires de la FAO.

Pour le cas qui nous conceme, nous n'avons pas
releve de discordance entre les données fournies par
le Département des forets et celles publiées par la
FAO.

PRIX DES PRODUITS FORESTIERS

A part celles disponibles auprès du Département des
forests et de la Banque centrale, il n'existe pas d'autres
statistiques nationales sur les prix des produits fores-

tiers. Ces données concordent également en ce qui
conceme les prix.

Les taxes d'abattage sont fixées A 30 pour cent de
la valeur du permis d'exploitation quelle que soit l'es-
sence A exploiter. Les autres charges sont perçues au
moment de la commercialisation des produits fores-
tiers et varient en fonction de la nature de ces der-
niers.

ORDINATEURS

Pour le moment, le service forestier dispose d'un mi-
cro-ordinateur Bull MICRAL 40 et emploie comme
logiciel Framework II et III. Cependant, ce demier
est utilise A des fins autres que les statistiques fores-
tières.

CONCT ET RECOMMANDATIG1'.1G

Les problèmes auxquels se heurtent les
statistiques ,orestières sont:

l' absence d'un service national responsable des
statistiques forestières;
le manque d'une méthodologie de collecte des
statistiques forestières;
l'insuffisance de la couverture des statistiques
existantes.

La tdche principale qui s'impose est de créer un
service chargé de la collecte et de la diffusion des
statistiques forestières au sein du Département des
forets. Il serait également souhaitable d'acquérir et de
martriser la méthodologie sur la collecte et le traite-
ment des statistiques forestières en vue d'une meilleure
planification du développement du secteur forestier.

Enfin, il importe de définir dans le cas du Burundi
le rele et les fonctions des différentes institutions na-
tionales intéressées par les statistiques forestières,
savoir: le Département des forets, le Département de
l'énergie, l'Institut national pour les études statisti-
ques et économiques du Burundi (ISTEEBU), le De-
partement des douanes et le Département du com-
merce et de l'industrie.
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Burundi

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

SOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 3 312 000 3 406 000 3 499 ODO 3 597 000 3 705 ODD 3 812 000 3 923 ODD 4 044 000 4 162 000 4 291 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 37 000 38 000 45 000 44 000 45 000 47 000 48 000 49 000 47 700 52 200

SCIAGES ET TRAVERSES 1 000 1 000 4 000 3 000 3 000 3 000 3 000 3 000 2 000 3 300

CHARBON DE BOIS 10 000 F 11 000 F 11 000 F 11 000 F 12 000 F 12 000 F 12 000 F 13 000 F 13 000 F 14 000F

IMPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

PANNEAUX A BASE DE BOIS 1 100 500 400 600 600 600 400 200 240 700

PAPIER ET CARTON 700 500 600 700 700 700 700 1 400 1 200 2 400

IMPORTATION, VALEUR (1 ON US$)

PANNEAUX A BASE DE BOIS 752 431 246 436 436 436 423 156 156 403

PAPIER ET CARTON 1 068 672 654 906 906 906 1 145 2 199 2 571 5 057
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Le Cameroun, pays charnière entre l'Afrique de l'ouest
et l'Afrique centrale, a une superficie de 475 000 km2
et s'étend en longueur entre le 2e et le 13e degré de
latitude nord et en largeur entre le 6e e le 10e degré de
longitude est.

On distingue trols grandes zones 6,-.:ocr.;Iques:
les savanes sèches du nord qui couvrent 22 pour
cent du territoire, où la pluviométire varie entre 1
000 mm au sud et moins de 350 mm au nord avec
une saison sèche allant de 6 A 9 mois;
les savanes humides ou d'altitude de l'Adamoua
et de l'ouest (20 pour cent du territoire) situées
entre 1 000 et 2 000 m d'altitude et où la pluvio-
made varie entre 1 000 et 2 000 mm/an;
la foret dense (58 pour cent du territoire) qui com-
prend les forets sempervirentes au sud et semi-
décidues au nord.

La population compte environ 12 millions d'habi-
tants. La densité moyenne est voisine de 24 habitants
au km2, mais sa distribution varie d'une region A une
autre (5 A l'est et 100 A l'ouest).

Le secteur primaire est un secteur appreciable de
l'économie nationale.

Le territoire se subdivise en 10 regions administra-
tives appelées provinces, chaque province étant sub-
divisée A son tour en départements et ces derniers en
arrondissements.

La Direction des forets, placée au sein du Ministère
de l'agriculture, est charge de la gestion et de la
protection des forets. Elle comprend:

cinq services centraux;
dix services extérieurs appelés conservations au
niveau des provinces;
49 sections des forets au niveau des départements
que coiffent les conservations et dont relèvent 127
postes forestiers (au niveau des arrondissements).

LE SECTEUR FORESTIER

Les forets du Cameroun sont representatives de l'en-
semble des écosystèmes forestiers d'Afrique subsa-
harienne.

Cai
B.H. Bengono & J. Nleme

La répartition des superficies forestières du Came-
roun se présente comme suit:

Le volume de l'ensemble des essences de diamètre
supérieur A 20 cm est estimé A 4 milliards de in3 pour
le territoire qui s'étend au sud du 6e parallèle
(40 pour cent du pays).

Pour les essences qui font actuellement l'objet d'une
exploitation industrielle (une soixantaine), le volume
disponible en fonction des diamètres minimums d'ex-
ploitabilité dépasserait 300 millions de m3.

L' exploitation forestière au Cameroun intéresse
9 millions d'ha environ. Elle s'effectue généralement
soit par licence (superficie allant jusqu'A 200 000 ha
accord& pour une durée renouvelable de cinq ans)
soit par vente de coupes (superficie de 2 500 ha).

Au 31 janvier 1989, on dénombrait 39 exploitants
disposant de 87 licences correspondant A 3,6 millions
d'ha. La superficie parcourue annuellement par les
exploitants est d'environ 400 000 ha.

Au cours des dix deniières années, la production de
grumes n' a pas connu d' evolution significative; elle
s'est maintenue autour de 2 000 000 rean. Sur la
soixantaine d'essences utilisées, trois exploitées an-
nuellement représentent 60 pour cent de la produc-
tion, A savoir l'Ayous (30%), le Sapelli (20%) et l' Azo-
be (10%).

PRODUITS DU SECTEUR FORMEL

Bois d'a.uvre
Au plan industriel, le secteur bois compte deux ni-
veaux de transformation:

la première qui fournit les produits élaborés (scia-
ges, placages);

Ressources forestières 1 000 ha
Forets denses 17 500
Forets denses dégradées 4 550
Savanes 4 000
Plantations (dans la foret) 20
Plantations (dans la savane) 8
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les deuxième et troisième constituées d'unités de
contre-plaqué et de petites unités d'ébénisterie.

L'industrie de première transformation comprend
68 unités dont 59 scieries, quatre unités de déroulage
et de contre-plaqué, une unité de tranchage, une fa-
brique d'allumettes, une caisserie et deux fabriques
de panneaux lattés. La capacité totale de transforma-
tion de ces unités est évaluée A 2 030 000 m3 de gru-
mes; elle se répartit comme suit:

sciages 1 650 000 rre
déroulage 350 000 m3
tranchage 30 000 m

Cette capacité n'est utilisée qu'à 62 pour cent pour
les scieries et les unités de déroulage et A 80 pour
cent pour l'unité de tranchage.

L'industrie de deuxième transformation comprend:
20 entreprises de menuiserie et d'ébénisterie;
des entreprises spécialisées dans la construction
de maisons en bois;

e des activités de transformation secondaire menées
dans les unités de sciage (moulure, parquets);
de petites unités artisanales de scultpure, de fabri-
cation de meubles, d'objet d'artisanat et de pro-
duction de charbon de bois.

La production industrielle de sciages se situe autour
de 500 000 nWan, celle de contre-plaqué s'élève
60 000 mVan et celle de placages (déroulés + tran-
chés) à 50 000 ream

Sur le marché des bois tropicaux, les
bois exportées absorbent 2,5 pour cent du volume de
grumes. 1,33 de celui de sciages et 3,8 de celui de
placages. Cela correspond pour l'ensemble des ex-
portations africaines de bois tropicaux A 19 pour cent
de grumes, 16 pour cent de sciages et 13,3 pour cent
de placages.

Bois de feu et charbon de bois
La conommation est estimée à huit millions de m3/an
(cf. rapport mission FAO du PAFT; projet CMR
186/033, volume III).

Bois de service
Ce sont des bois ronds, petits ou moyens, utilisés
comme perches de construction (99 pour cent de l'ha-
bitat rural), bois d'échafaudage ou poteaux électri-
ques et téléphoniques.

En ce qui concerne ces derniers, la demande actuel-
le dépasse 38 000 pieds par an et l'accroissement
minuet est d'environ 17 pour cent. Ces poteaux sont
obtenus A partir des pieds d' Eucalyptus saligna des
plantations de l'Etat.

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

Les besoins statistiques sont basés sur la stratégie
adopt& pour la raise en ceuvre de la politique fores-
tière dont l'objectif est:

la constitution, dans toutes les zones écologiques
du pays, d'un domaine forestier permanent pour
la conservation du patrimoine biolodque et pour
la production;
l'exploitation la plus rationnelle et rentable possi-
ble des ressources forestières afin d'assurer la
protection et la conservation des ressources et des
écosystèmes en vue d'un rendement soutenu.

Les grandes lignes de cette stratégie sont les sui-
vantes:

structuration de l'espace et aménagement fores-
tier;
accroissement de la valeur ajoutée;

e participation des populations rurales A l'aménage-
ment forestier;

e organisation et intégration des principales fonc-
tions de la fora, des structures de l'administra-
don forestière et des autres activités du milieu
(agriculture. élevage).

Ces 'oesoins statistiques sont de quatre ordres:
''s-d'muvre

Stadstiques sur l'offre de la forèt, la production,
la transformation, la demande.
Statistiques sur les industries de transformation
(capacité, main-d'ceuvre, coOts de production).
Statistiques sur les besoins agricoles, l'élevage, le
climat, les sols, les disponibilités en eau, les don-
nées socio-économiques.
Statistiques sur les besoins de plantation.
Filière bois-énergie
Statistiques sur les bois, les essences adoptées, les
données physiques et chimiques (.:11
Conservation des écosystèmes
Statistiques sur les besoins des différents facteurs
(physiques, humains, financiers).
Institutions
Statistiques sur le personnel et sur les aptitudes
requises pour planifier les besoins en personnel.
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PRODUITS DU Sl= I IFORMEL

Bois de chauffage ei .arbon de bols
Les statistiques sur ces produits sont élaborées soit a
partir desiations de données recueillies dans
d'autres soit a partir des enquates sporadiques
menées dans les grands centres urbains du pays
(Yaoundé, Douala, Bafoussam, Garoua, Maroua).

Les bases d' estimation de la consommation sont les
suivantes:

0.750 m3/hablan nu
1,6 kg/habljour oil
2 stères/hablan.

Une étude du bilan énergétique national réalisée
par le Ministère des mines, de l'eau et de Pénergie a
été n-:1-;nae par la Banque mondiale/Ministère de l'agri-
cul ture/iviinistère de l'énergie.

Produits forestiers non ligneux
La collecte des statistiques sur les produits non

se fait a partir des quotas fixés dans les permis
de cottecte de ces produits et dans les papiers exigés

l'exportation desdits produits.
Le permis spacial de collecte des produits non li-

gneux est accorda à l'exploitant pour une durée re-
nouvelable d'un an. Dans le perrais sont spécifiés les
produits et les quantités à récolter.

11 en est de même du certificat d'origine exigé aux
fins de l'e-sn tation desdits produits.

L( de transformation locale sont four-
nies dar 12s rapports d'activités présentés à l' admi-
nistration forestière à la fin de chaque exercice.

Les rapports des responsables forestiers des servi-
ces extérieurs fournissent les statistiques de leur do-
maine de compétence.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

La filière bois du Cameroun comprend:
des exploitants forestiers sans unité de transfor-
mation; ces dalliers exploitent des bois dans les
permis qui leur sont coneadés et les vendent
l'état brut a 1 'extérieur ou à l'intérieur du pays;
des exploitants forestiers avec unité(s) de premiè-
re transformation qui, à partir des grumes exploi-
16,es dans leur propre permis et de celles achetées
auprès du groupe stismentionné, les transforment
en produits élaborés (sciages, placages). Les ren-
seignements concernant ces produits sont tirés des
rapports des services forestiers extérieurs et des

organismes forestiers privés. Les données conte-
nues dans les rapports sont obtenues à partir de
mensurations (longueur, diamètre) effectuées sur
les grumes et la déterrnination des volumes à par-
tir des tarifs de cubage édités par le CIFT;
les transformateurs de bois issus de la première
transformation (2e transformation) sont constitués
essentiellement de petites unités de menuiserie,
ébénisterie, sculpture, etc. Il n'existe pas de ma-
thodes statistiques permettant la collecte de ces
informations.

Les différents produits du secteur moderne com-
prennent:

A l' exploitation:
grumes ou bois ronds industriels
A la première transformation:
sciages ou débités
placages
pate à papier
A partir de la deuxième transformation:
contreplaqués
buchette,s

emballage (caisses)
moulures
éléments de meubles, etc.

On ne dispose pas de données statistiques sur les
subdivisions des produits transformés. Plus de 60 pour
cent des produits sont issus de trois espèces principa-
les: Ayous, Sapelli et Azobé.

PRIX DES PRODU1TS FORESTIERS

Jusqu' en 1989, les prix des produits forestiers étaient
fixés par le secteur public a. la suite de concertations
avec les professionnels. Depuis 1990, ces prix sont
fixés par le marché. Its sont communiqués à l' admi-
nistration forestière à partir des bordereaux de spéci-
fication des produits de ventes locales qui lui sont
remis.

Pour le commerce international, les prix sont tirés
de revues spécialisées.

ORDINATEURS

L'ordinateur n'est utilisa que pour la collecte et l'ana-
lyse des données relatives aux volumes abattus en
foret. Cet ordinateur est de marque PS2 - IBM mo-
dèle 80-386 et le logiciel utilisé est D BASE IV.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

L'analyse des statistiques nationales du secteur fores-
tier a révélé ce qui suit:
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Les statistiques des produits du secteur moderne
sont obtenues de façon plus ou moins régulière.
Les statistiques des autTes produits sont difficile,s

obtenir, incomplètes et tits peu fiables.
Les statistiques obtenues ne permettent pas de ré-
pondre aux besoins des utilisateurs.
La collecte des statistique n'est pas harmonisée.

Compte tenu de ce qui précède, il serait souhaitable
de mener dans le pays une étude ayant pour objectifs:

L'identification de toutes les statistiques nécessai-
res à recueillir dans le secteur forestier.
La mise en cruvre d'un système informatique
adapté A la collecte desdites statistiques.
L'identification du matériel nécessaire et des be-
soins de formation.

Cameroon

La mise en pratique des recommandations qui se-
ront proposées par l'étude.
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1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE CHARBON BOIS 8 664 000 8 931 000 9 204 ODD 9 496 000 9 601 000 10 121 000 10 461 000 10 809 000 11 1T7 000 11 523 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 2 325 000 2 413 000 2 579 000 2 770 000 2787 000 2 B14 000 2 723 ODD 2 891 OM 3 160 000 3 114 000

SCIAGES ET TRAVERSES 468 000 508 000 423 000 454 000 552 000 580 000 492 000 489 000 489 000 489 000

CHARBON DE BOIS 141 000 F 146 000 F 150 000 F 155 000 F 160 GOO F 165 000 F 171 000 F 176 000 F 182 000 F 182 000 F

PANNEAUX A BASE DE BOIS 70 000 80 000 95000 99 000 102 000 89 000 71 000 80000 80 000 BO OGO

PAPIER ET CARTON 5 000 5 000 5 000 5 000 5 000 5 000 5 000 5 000 5 000 5 000

EXPORTATION, OUANTITE (CUWMT)

BOIS ROND INDUSTRIEL 447 800 391 000 496 000 745 700 411 200 442 000 537 600 456 700 737 800 728 100

SCIAGES ET TRAVERSES 105 600 69 600 91 000 128 800 70 000 63 000 93 300 65 600 183 000 252 800

PA.NNEAUX A BASE DE BOIS 31 100 35 600 35800 06 600 18 200 15 700 21 500 16 400 30 900 24 900

EXPORTATION, VALEUR (1 OSO USS)

BOIS ROND INDUSTRIEL 45 811 34 431 33 347 64 300 37 000 47 663 74 611 71 733 133 052 122 861

SCIAGES ET TRAVERSES 15 938 9 827 13 732 19 100 11 536 14 870 21 778 17 000 59 716 57 600

PANNEAUX A BASE DE BOIS 14 947 13 885 12 976 14 301 11 507 11 229 16 284 11 100 25 243 20 184

IMPORTATION, OUANTFTE (CUWMT)

PANNEAUX A BASE DE BOIS 1 300 0 0 0 0 0 0 0 O 0

PAPIER ET CARTON 10 000 6 900 8 200 14 000 29 800 35 600 44 360 44 700 41 400 43 200

IMPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

PANNEAUX A BASE DE BOIS 672 0 0 0 0 0 0 0 0 0

PAPIER ET CARTON 7 690 5 030 5 500 15 645 47816 44 019 35 117 35 412 56 084 60 066



INTRODUCTION

Les Iles du Cap Vert sont situées dans l'océan Atlan-
tique A 455 km de la cete sénégalaise entre les paral-
lèles 14°40 et 17°15 de latitude nord et les méridiens
22°40 et 25°25 de longitude ouest. Elles se compo-
sent de dix fles principales et de huit Hots dont la
superficie globale est de 4 033 km2. D'origine volca-
nique, l'archipel présente un relief accidente avec des
sommets elevés (2 800 m pour le volcan de File de
Fogo), des reliefs tits escarpes et des plateaux (acha-
das) formes par rerosion éolienne et surtout hydri-
que.

Climat
Du point de vue forestier, on peut considérer que,
dans l'ensemble du pays, règne un climat aride per-
manent, sauf en quelques rares endroits privilegiés
d' altitude. Les iles du Cap Vert relèvent en effet de la
zone tropicale sèche et le climat est très varié en
fonction de l'altitude mais aussi de l'exposition. Les
pluies sont de l'ordre de 100 A 250 mm dans toutes
les zones basses arides (près de 60 pour cent du terri-
toire) et peuvent aller de 600 A plus de 1 000 mm
dans les zones d' altitude.

VégétatIon

En zones basses, arides et semi-arides, la vegetation
ligneuse naturelle est quasi-inexistante. L'essentiel de
la population ligneuse est aujourd'hui représenté par
les plantations de Prosopis junflora dont l'objectif
est la conservation des eaux et du sol et la production
de materiel ligneux pour l'approvisionnement en bois
de feu et en charbon de bois. En zones sub-humides
humides et d'altitude, des plantations forestières ont
été réalisées et progressivement aménagees pour la
production de bois d'ceuvre et de service avec des
essences telles que Eucalyptus spp., Grevillea robus-
ta, Cupressus spp., etc.

OBJECTIFS AU NIVEAU FORESTIER

Les objectifs présentés ci-dessous synthétisent ceux
formulés au niveau national et par la FAO au travers
du projet GCP/CV1/015/BEL, à savoir:

L. FIJ¡lad°

Lutte contre la desertification.
Restauration de l'écosystème.
Mise au point de systèmes intégrés d'utilisation
de l'espace en recherchant la promotion de l'em-
ploi en milieu rural.
Contribution A la couverture des besoins en bois-
énergie, bois d'oeuvre et de service.
Amelioration des conditions socio-économiques
et établissement d'une liaison nécessaire de la fo-
ret avec d'autres secteurs ou branches d'activité
économique (menuiserie, artisanat).
Transfert de la gestion et des responsabilités A une
administration structurée, compétente et dot&
d'un cadre institutionnel adéquat (Service fores-
tier national).

RECOLTE DES DOMNEES STATISTiQUES

La recolte des données statistiques est faite actuelle-
ment par le Service forestier national créé en 1985.
Pour les ties de Santiago et de Malo, les données sont
mises à jour annuellement en collaboration avec le
projet FAO-GCP/CVU015/BEL. L'objectif est d'éten-
dre progressivement l' action du S.F.N. aux autres ties
de V archipel de manière A obtenir des données statis-
tiques nationales complètes.

Les données sont récoltées au moyen de fiches clas-
sees par thème (exemple, pour l'orientation «creation
des ressources forestières»: fiches indiquant la prepa-
ration du terrain, le nombre de plants produits en
pepinière, etc.; pour l'orientation «exploitation des
ressources forestières»: fiches indiquant la coupe du
bois feu, la production de charbon de bois, etc.). Ces
fiches reprennent toutes les activités de terrain réali-
sees au sein du service forestier. Les données de ter-
rain sont ensuite compilées pour obtenir une caracté-
risation de l' ensemble des travaux effectues.

DONNEES ACTUALISEES

_ planifIcation
Jusqu'A present, les surfaces reboisées ont été carto-
graphiées annuellement. Un programme de couvertu-
re aérienne de toutes les Iles du pays (photographies
aériennes à l'échelle 1/15 000) est prévu pour l' aim&
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FIGURE 1

Système de cartographie digital° lié a une base de donnea
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1992; il permettra d'actualiser et de corriger les car-
tes existantes. Entretemps, un système de cartogra-
phie digitate, lié à une base de données, a été mis au
point (voir Figure 1) au Service forestier. Il est prévu
d'utiliser ce système pour le traitement et la compila-
tion des données résultant de la photo-interprétation.

L ources forestlbres
De nombreuses tentatives ont abouti à quelques ac-
tions de boisement menées à bien sous le régime co-
lonial; c'est ainsi qu'en 1975, date de l'accession du
pays à l'indépendance, une aire boisée de 2 959 ha se
trouvait distribuée de la manière suivante:

Avec rindépendance débute la campagne de reboi-
seraera das zones basses où l'on installe des espèces
forestie,s résistantes à la sécheresse (Prosopis juli-
flora) et fourragères (Parkinsonia aculeata) darts le
cadre de la restauration des paturages.

En 1979, arm& où démarre la coopération interna-
tionale dans le domaine du reboisement par le finan-
cement de dont notamment les projets GCP/
CVI/002/BEL et 015/BEL pour les ties de Santiago
et Malo et un projet hollandais pour rile de Santo
Antao, le Cap Vert compte 4 596 ha boisés.

De 1979 à 1985, époque de la création de la Direc-
tion du service forestier qui a pour tache de coordon-
ner, au niveau national, toute la planification des acti-
vités, des études, des projets, de la création et de
rutilisation des ressources forestières, 16 573 ha ont
été boisés, essentiellement dans les zones arides.

A l'heure actuelle, compte tenu du fait que les plan-
tations de 1991 ne sont pas terminées, le Cap Vert
possède 57 700 ha boisés, soit 14,4 pour cent de la
superficie totale de l'archipel, avec approximative-
ment 95 pour cent de l'ensemble des surfaces boisées
plantées A partir de 1975.

En plus des plantes forestières traditionnellement
utilisées au Cap Vert, des dizaines d'autres espèces
ont été introduites dans le but d'augmenter la flore
capverdienne.

166 Cap Veri

Santiago: 1 130 ha situés dans les périmètres de
Curralinho, Sao Jorge, Serra Malague-
ta et Trindade.

Malo: 500 ha situés dans le périmètre de
Calheta.

Fogo: 725 ha situés dans le périmètre de
Monte Velha.

Brava: 37 ha localisés à Porca et Figueiral.
Santo Ant-do: 432 ha, dans les périmètres de Cha das

Caldeiras, Pedro Dias, Ribeirao Fundo
et Agua das Caldeiras.

Sao Nicolau: 135 ha A Monte Gordo et Campoda
Preguica.
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Orientation: utilisation des ressources forestières
Les travaux se sont déroulés principalement sur les
Iles de Santiago et de Malo pour ce qui est de l'ex-
ploitation du bois de feu (Prosopis juliflora) en zones
basses arides et de la production de charbon de bois
qui, jusqu'en 1990, avait lieu uniquement à Malo (pro-
duits ligneux), ainsi que de la récolte de foin et de
gousses (produits non ligneux).

Actuellement, le Service forestier cherche 6. diver-
sifier les produits forestiers et a Mjà entrepris des
études, notamment dans les périmètres d' altitude, pour
l'obtention de bois d'ceuvre et de service (bois sciés,
préservation de poteaux, etc.).

Depuis 1990, des fours de carbonisation ont été
construits sur l'ile de Santiago afin de mieux répon-
dre aux besoins du marché capverdien (quantité, colts)
et d' en améliorer le rendement.

Orientation: formation et vulgarisation
Les cours de formation ont débuté en 1980. Ci-des-
sous sont présentés par thème et en résumé les diffé-
rents cours réalisés entre 1980 et 1990.

Cours pour pépiniéristes
Période:
Participants:
Nombre de stagiaires:

1981

Iles de Santiago et Malo
21

Cours pour les chefs de périmètre
Période: 1981

Participants: Iles de Santiago et Malo
Nombre de stagiaires: 35

Cours de formation pour les contrôleurs
Période: de 1986 à 1990
Participants: Iles de Santiago, Malo,

Boa Vista, S5o Nicolau,
Santo Antdo

Nombre de stagiaires: 221

Cours de fortnation pour les ouvriers de terrain
Période: 1985

Participant: Santiago
Nombre de stagiaires: 1 500

Cours pour les techniciens auxiliaires forestiers
Période: 1990-1991
Participant: Ile de Santiago
Nombre de stagiaires: 15

PRODU1TS FORESTIERS DU SECTEUR INFORMEL

En raison notamment de la nature archipellagique du
Cap Vert, Les enquetes statistiques sur la consomma-
tion de bois de chauffe et de charbon de bois se sont
souvent limitées 6. une partie du pays (ties).

Aucune statistique FAO n'a été réalisée A. ce jour
sur la production de bois de chauffe et de charbon de
bois au Cap Vert.

PP.ODUITS FORESTIERS NON LIGNEUX

Aucune enquete n'a été réalisée sur les produits fo-
restiers non ligneux.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

11 n'y a pas de production industrielle au Cap Vert.
Tout est importé.

COMMERCE

Les partenaires conunerciaux du Cap Vert sont la CEE,
la Suisse, la C6te d'Ivoire et la Guinée-Bissau. En ce
qui concerne le code international (statistiques natio-
nales du commerce), l'EMPA utilise le Plan de Bruxel-
les.

ORDINATEURS

Les ordinateurs utilisés sont des micro-ordinateurs
compatibles ave,c comme logiciels D BASE IV et
Lotus 1,2,3.
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1982 1993 1984 1985 1996 1487 1998 1999 1990 1991

IMPORTATION, QUANTITE (CUMIT)

BOIS ROND INDUSTRIEL 200 200 200 0 0 0 0 0 0 2 300

SCIAGES ET TRAVERSES 4 000 4 000 4 000 4 200 8 100 6 400 3 300 5000 3 900 3 100

PANNEAUX A BASE DE BOIS 900 900 900 1 900 1 900 3 700 3 700 1 BOO 800 800

PAPIER ET CARTON 109 100 100 400 500 500 700 400 400 400

IMPORTATION, VALEUR (1 000 USS)

BOIS ROND INDUSTRIEL 42 42 42 0 0 0 0 0 0 375

SCIAGES ET TRAVERSES 990 1 030 1 040 846 1 326 1 119 534 906 638 1 136

PANNEAUX A BASE DE BOIS 332 332 332 360 593 1 052 1 065 530 203 203

PAPIER ET CARTON 75 78 78 460 570 575 817 634 606 606
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INTRODUCTION

La foret congolaise couvre plus de 60 pour cent de la
superficie totale du Congo, soit environ 20 millions
d' hectares.

On y distingue deux grands secteurs forestiers:
le secteur sud avec cinq millions d'hectares, qui
est surexploité et représente aujourd'hui un poten-
tiel limité;
le secteur nord, d'exploitation récente, avec
15 millions d'hectares, qui offre encore des possi-
bilités d'exploitation plus intense malgré un relief
parfois limitant.

Ce sont des forets oti predominent les essences com-
merciales.

Le secteur forestier est d'une importance capitale
pour l'éconornie du pays. En effet, avant la découver-
te et l'exploitation à grande échelle des gisements
pétroliers, l'or vert &all l'un des principaux produits
d' exportation. Sa contribution annuelle au PIB se si-
tue autour de 4 pour cent. Cette contribution serait
bien plus importante si une attention accrue était ac-
cord& au secteur. Cependant, malgré ce chiffre mo-
deste, le secteur forestier demeure preponderant et les
produits issus de son exploitation sont nombreux et
d'utilisation variée:

matière première pour les industries forestières;
faune et fourrage destines A la consommation;
combustibles A usage domestique (bois de chauf-
fe, charbon de bois) utilises comme source
d'énergie par les ménages tant urbains que ru-
raux;
moyen -fliorer la qualité de la vie (regulation
du dimrt et des eaux, restauration des sols, etc.).

Le Congo, qui a tenté ces derniers temps des exN-
riences dans le dortaine de la gestion planifiée de son
économie, s'est A un manque de données sta-
tistiques fiables, co,-iplètes et couvrant tous les sec-
teurs clés. Malgré l'existence d'un cadre juridique
assez coherent (loi sur la statistique, code foretier), le
systeme de collecte des statistiques fore,stières est A
perfectionner. Cette collecte devra se faire en fonc-
tion des domaines d'intervention jugs prioritaires:

la foret dans l'utilisation des terres;
le développement des industries fores es;
le bois de chauffe;
la conservation des écosystèmes.

L'ensemble des données y afférentes devra concou-
rir A une gestion rationnelle et durable des ressources
forestières, fauniques et halieutiques.

ST.A.11.87-.:213CES DU SECTEUR FORESTIER

La loi sur la statistique règlemente la collecte, le trai-
tement, l' analyse, et la diffusion des données statisti-
ques du Congo. Le Centre national de la statistique et
des etudes éconorniques (CNSEE) est un organisme
public qui assure, en vertu de cette loi, la coordina-
tion de l'ensemble des travaux statistiques realises ou

réaliser dans le pays. Pour ce faire, le CNSEE s'ap-
pule entre autes sur les directions des etudes et de /a
planification (DEP) des ministères et sur les services
de collecte des statistiques établis dans les entreprises
et administrations. Les statistiques forestières sont col-
lectées par la direction des etudes et de la planifica-
lion du Ministère de l'éconornie forestière qui com-
prend un service des statistiques. Celui-ci gère l'en-
quete annuelle sur la production grumière des plus
grosses entreprises du secteur moderne. Il s'appuie
égalememnt sur les directions régionales de l'écono-
mie forestière qui, dans leur gestion quotidienne, ras-
semblent des données statistiques sur l'exploitation et
la transformation. C'est A partir de ces rapports (par-
tiels et non homogènes) que le service élabore le ca-
hier des statistiques forestières. Par ailleurs, pour le
suivi conjoncturel de l'activité économique et pour
les besoins de la comptabilité nationale, le Ministère
du plan realise deux types d'enquetes: l'enquete se-
mestrielle de conjoncture (entreprises forestières) et
l'enquete macro-économique. Ces enquetes portent sur
un échantillon d'entreprises du secteur moderne ju-
gees representatives.

En résumé, les données relatives au secteur fores-
tier proviennent:

des rapports fournis par les exploitants forestiers
qui doivent périodiquement rendre compte de la

rtC,1 41)

E. Ondie

Scirzair2 sur les estatistiques forestières en Afrique 169



170 Congo

gestion de leur unite forestiere d'amenagement
(UFA);
des rapports plus ou moins fiables des directions
régionales de l' économie forestière;
des enquetes de conjoncture;
de l'enquete annuelle de la Direction des etudes et
de la planification (DEP);
des visites sporadiques sur le terrain.

Comme on peut le constater, en dehors des proble-
mes de regularité, d'harmonisation des rapports et de
couverture qui se posent avec acuité, il y a lieu de
relever un point capital: en raison de la multiplicité
des supports d'enquetes, de rinteraction de structures
variées ainsi que des contradictions enormes appa-
raissant dans les rapports, la DEP s'est vue fore& de
procéder A. la realisation de l'enquete annuelle pour
harmoniser les données. Il est donc impératif de défi-
nir la place des uns et des autres dans le systerne de
collecte des statistiques forestieres que l'on se propo-
se d' améliorer. En tout état de cause, la DEP de l'éco-
nornie forestiere devra en etre le noyau central.

PRODUITS DU SECTEUR INFORMEL

La collecte des statistiques concemant le domaine in-
formel pose des problemes dans notre pays; en effet,
bien que les activités du secteur soient bien éviden-
tes, il est difficile d'en mesurer l'impact. 11 n'existe
pas A ce jour de systeme de collecte pour le secteur
informel. Les quelques informations que nous collec-
tons proviennent des rapports des directions régiona-
les. 11 s' agit de données dont la fiabilité est douteuse
car elles sont basées exclusivement sur des declara-
tions de commerçants assermentés formulées au mo-
ment du paiement des taxes. Cependant, pour les be-
soins de la comptabilité nationale, le CNSEE procede
A des estimations. Celles-ci sont basees sur les enque-
tes budget-consommation réalisees au Congo et sur le
recensement de la population (1974, 1984). Effectuer
ces operations à intervalles réguliers permettrait de
résoudre certains des problemes qui se posent. Ce-
pendant, la realisation d'enquetes spécifiques dans des
domaines tels que l'utilisation du bois de chauffe et
du charbon de bois par les ménages s'avere néces-
saire.

Produits forestlers non lIgneux
Certains produits non ligneux ont une importance ca-
pitale pour les ménages congolais. Tels sont le rotin,
les fruits, les champignons, les plantes médicinales et
le gibier. Il y a lieu de signaler que la collecte A ce

niveau est tres difficile faute d'enquetes spécifiques.
Cependant, en ce qui concerne le gibier, les direc-
tions régionales de l'économie forestiere publient dans
leurs rapports des données sur la délivrance des per-
mis de grande et petite chasse, ainsi que sur l'abatta-
ge d'animaux vivants. En effet, la loi 48/83 definis-
sant les conditions de la conservation et de l'exploita-
tion de la faune sauvage forcent les détenteurs de
permis de chasse de declarer aux autorités régionales
des eaux et forets le nombre d'animaux abattus par
espece. Ces declarations sont généralement fantaisis-
tes du moment que les taxes sont calculées en fonc-
tion du nombre d'animaux declares. Les données re-
latives à ce secteur tendent à etre biaisées.

Pour ce qui est du rotin, bien que son commerce ne
cesse de s' accroitre, il appartient au secteur informel.
II faudrait effectuer une enquete spécifique.

Pour les fruits et les champignons, qui sont essen-
tiellement des produits de cueillette, seule une enque-
te consommation-ménage pourrait fournir des indica-
tions.

En conclusion, la collecte des données relatives aux
produits forestiers non ligneux pose des problemes et
des actions s'imposent en vue de combler cette lacu-
ne.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

Bois rond Induf
Ce produit, obtenu apres abattage, étalage et tronçon-
nage définitif de l'arbre, se présente sous forme de
grumes (export ou sciages) et de rondins eucalyptus
(bois de petit diametre dont la production A grande
exhale date de 1986).

Pour le bois rond, les sciages et les contre-plaqués,
les données sont issues de l'enquete annuelle menee
aupres des entreprises du secteur moderne lesquelles
absorbent plus de 90 pour cent de la production tota-
le. Elles sont complétées par les différents rapports
de la direction regionale. Le secteur forestier com-
prend des entreprises étatiques, mixtes et privées.

Sciages
Les sciages, issus du débitage de la grume au niveau
de la scierie, sont regroupés en plusieurs categories:

planches;
chevrons;
lattes;
bastingues;
madriers.
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Les données les concernant sont tirées du Cahier
des statistiques forestières.

Contre-plaqués
Ce produit obtenu A partir d'un assemblage de placa-
gae peut avoir differentes épaisseurs (4mm, 6mm,
8mm, 12mm, 15mm et 19 mm).

COMMERCE

Malgré les derogations octroyées à certaines entrepri-
ses forestie,res, l'Office congolais de bois assure l'es-
sentiel du commerce des bois en grume (exportation
et vente locale). Cet office publie mensuellement un
rapport qui renferme les données sur la vente et les
achats de gnimes. La DEP est ampliataire de ce do-
cument et en demeure la seule source. Son exploita-
tion donne entiere satisfaction. Cependant, au niveau
des quantités exportées il y a souvent des divergen-
ces.

Le systeme de code international adopté est la no-
menclature de Bruxelles (NDB).

Géneralement, l'unité de mesure dans le commerce
du bois est le m3. Cependant les rondins eucalyptus
sont exprimés en tonnes.

PRIX DES PRODUITS FORESTIERS

Au Congo, les redevances et les taxes forestières sont
fixées par la loi 16/83 du 27 janvier 1983 portant
modification de la loi 005/74 du 4 janvier 1974 fixant
les redevances dues au titre de l'exploitation des res-
sources forestieres.

Le bois en grumes entrant en usine est soumis
une redevance. Les taux de la redevance à l'usine
sont exprimes au pourcentage de la valeur FOB.

Compte tenu des diffcultés financieres que traver-
sent ces eni7eprises, l'administration forestière avait
decide (.:;_ les taXes forestieres au taux uni-
que de 3 potz cent pour vingt-neuf essences principa-
les, calculées sur la base des valeurs plages de 1983.

La redevance entree usine est calculée au taux va-
riable de 2, 3 et 7 pour cent de la valeur plage selon
les essences, conformément A la circulaire 2216/MEF/
SGEF du 12/10/1983 fixant les taxes dues au titre de
1 'exploitation foresti ere.

Les bois en grume et les produits transformés sont
assujettis au paiement d'une redevance A la sortie qui
est fonction de l'essence, de la qualité et de l'origine.

La for& congolaise est classée en huit categories
représentant des zones de taxation en fonction des
coats de transport que supportent leurs produits.

Les redevances A la sortie sont exprimées en pour-
centage des valeurs FOB en fonction de la qualité et
de l'origine (zone de taxation).

Les valeurs FOB prises en consideration par le cal-
cul de la redevance A la sortie sont celles de qualités
supérieures.

ORDINATEURS

La Direction des etudes et de la planification du Mi-
nistere de l'économie forestiCre ne dispose pas d'or-
dinateur.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

L'examen de l'ensemble des activités de collecte et
de traitement des informations statistique,s liées A la
gestion de la foret et de la faune a pennis de mettre
en relief les principales constatations suivantes:

la responsabilité de produire des rapports de sta-
tistiques forestieres est dispersée à l'intérieur de
l'appareil administratif gouvernemental congo-
lais;
le CNSEE utilise la Direction des etudes et de la
planification comme antenne au sein du Ministère
de l' économie forestiere;
A son tour, le DEP s'appuie principalement sur les
Bureaux des etudes pour collecter les statistiques.
11 n'existe cependant aucune directive ou proce-
dure precise pour encadrer l'ensemble de cette ac-
tivité. En fait, chaque region produit des rapports
comportant des informations différentes collec-
tees selon une méthodologie qui n'est ni standar-
disée ni nonnalisée;
les services charges de la collecte et du traitement
des donnees ne disposent pas de moyens logisti-
ques et financiers adéquats pour s'acquitter de
leurs taches dans des délais raisonnables.

Il est des lors recommandé de:
doter les directions régionales d'un équipement
minimal leur permettant d'effectuer chaque arm&
au moins quatre missions de verification et de
contr6le, compte tenu du rOle névralgique que
jouent ces missions dans la collecte des statisti-
ques;
elaborer et diffuser aupres de tout le personnel du
Ministere de l'économie forestiere affecté A la
collecte des statistiques des directives claires, ap-
tes à assurer que les méthodes de collecte et de
traitement sont standardisées et que le contenu et
la presentation des rapports des directions régio-
nales sont autant que possible homogenes;
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informatiser les processus de saisie et de traite-
ment des statistiques au sein de la DEP;
réaliser avec l'appui financier des bailleurs de
fonds internationaux une vaste étude visant

Congo

mieux connaitre le róle et le mode de fonctionne-
ment du secteur informel vis-A-vis de la transfor-
mation et de la commercialisation des produits de
la foret.

1982 1983 1984 1985 1986 7 1488 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 1 612 800 1 667 800 1 713 700 1767000 1 822 000 1 883 000 1 952 000 2 008 600 2 078 800 2 146 800

BOIS ROND INDUSTRIEL 745 000 749 000 829 000 822 000 973 000 1188 000 1520 000 1 558 000 1 603 000 1 613 000

SCIAGES ET TRAVERSES 66 000 66 000 60 000 50 000 77 000 60 000 57 000 46 000 46 000 49000

CHARBON DE BOIS 1 300 2 300 1 450 1 500 1 500 2 000 3 500 2 600 3 300 3 300 F

PANNEAUX A BASE DE BOIS 66 800 78 900 68 600 65 700 57 700 53 800 60 900 54 400 55 400 55 400

EXPORTATION, OUANTITE (CUMRAT)

BOIS ROND INDUSTRIEL 202 000 188 300 250 300 275 200 287 000 565 900 1 700 861 100 763 600 763 600

SCIAGES ET TRAVERSES 28 300 25 500 27 600 20 500 22 600 31 700 24 500 23 BOO 23 800 25 200

PANNEAUX A BASE DE BOIS 63 100 59 300 58 900 49 600 45 500 45 100 34 700 28 900 25 700 55 400

EXPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

BOIS ROND INDUSTRIEL 21 200 19 553 26 032 28 716 39 460 64 422 91 656 110 779 94 480 94 480

SCIAGES ET TRAVERSES 7000 5 443 5 788 5 807 7 027 11 599 9 193 8 004 8 004 9 675

PANNEAUX A BASE DE BOIS 18 561 16 861 15 947 14 227 15 943 18 223 16 684 13 645 19 619 24 359

IMPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

SCIAGES ET TRAVERSES 8 300 11 500 8 700 7 500 7 500 2 000 10 100 10 100 10 100 0

PAPIER ET CARTON 2 000 2000 2000 2 300 900 10 000 7 700 1200 1200 1200

IMPORTATION, VALEUR (1 ON USS)

SCIAGES ET TRAVERSES 1 400 1 900 1 500 1912 1912 500 2 600 2 600 2 600 O

PAPIER ET CARTON 1 580 1 580 1 580 1 850 1597 6816 6651 20 20
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INTRODUCTION

En COte d'Ivoire, le secteur forestier a été et est enco-
re un secteur moteur du développement. II a occupe
la troisième place dans le domaine des exportations,
après le café et le cacao, avec une montée en deuxiè-
me place en 1984-85.

Dès l'époque coloniale, la C6te d'Ivoire a ressenti
la nécessité d'établir un service forestier. C'est par

arreté du 12 mars 1972 que le premier service fores-
tier a été créé dans le pays. Ce service a toujours eu
pour r6le essentiel:

d'assurer une meilleure conservation du domaine
forestier permanent de l'Etat (delimitation, sur-
veillance, aménagement, reboisement);
de mettre en place l' activité forestière en tant
qu'activité éconornique (employant près de 40 A
45 000 personnes) et d'en assurer le contr6le.

Ces actions étaient menées dans le but de permettre
la foret de jouer son r6le éconornique, écologique et

culturel.
Pour mieux lui permettre de jouer pleinement ce

r6le, il est indispensable d'aménager rationnellement
l'espace forestier et, pour ce faire, il est également
nécessaire d'assurer la collecte, le traitement et la
mise à la disposition des services compétents des sta-
tistiques forestières fiables.

De telles statistiques portant aussi bien sur les su-
perficies agricoles et forestières que sur leurs pro-
duits consentiront une meilleure planification des ac-
tivités forestières.

L'une des differences fondamentales entre les sta-
tistiques agricoles et les statistiques forestières reside
dans le fait que les statistiques forestières ont une
finalité fiscale. Autrement dit, elles sont établies avant
tout dans le but de mesurer et d'évaluer les gains que
l'Etat pourrait retirer des activités forestières afin de
financer son développement. Elles ont également pour
objectif d'améliorer le contr6le et la planification de
la production et des industries forestières.

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

Le r6le des statistiques forestières dans la fiscalité, le

contr6le et la planification des productions et des in-
dustries justifie, depuis toujours, l'existence au sein
des différents ministères charges des forets d'un ser-
vice des statistiques forestières.

Ce service longtemps rattaché a la Direction de la
production et des industries forestières et à la Direc-
tion du contr6le et du contentieux relève aujourd'hui
de la Direction de la programmation du Ministère de
l'agriculture et des ressources animales Ce ministère
regroupe les départements de l'agriculture, des eaux
et des forets et de la production animale. La Direc-
tion de la programmation de ce ministère est donc
chargée, entre autres, des statistiques forestières au
niveau central (sous-direction des statistiques et de la
documentation).

Au plan national, cette sous-direction est charge
de elaboration des statistiques agricoles, forestières
et de la production animale. Elle est également char-
ge de l'élaboration, de la diffusion et de la conserva-
tion de la documentation du Ministère de l'agricultu-
re et des ressources animales.

Au sein de cette sous-direction, un service Filière
industrie du bois s'occupe de la collecte des informa-
tions en vue de l'élaboration des statistiques forestiè-
res. Elle publie des rapports mensuels et annuels sous
forme de listing.

L'organisation de la collecte de ces informations se
fait a partir des bordereaux de route (pour l'exploita-
tion fore,stière), des bordereaux d'entrée et de sortie
usine et des carnets de chantier fournis à titre onereux
par l'administration forestière aux exploitants et in-
dustriels du bois. Ceux-ci sont tenus de tenir ces do-
cuments à jour.

Sur les carnets de chantier et les bordereaux sont
marques:

les volumes des bois abattus;
les chantiers sur lesquels ces bois ont été abattus;
le numéro de leur code d' exploitant;
le numéro de la bille abattue et transformée (A, B,
C en partant de la souche jusqu' a la cime);
les volumes de bois entrant à l'usine;
les volumes de bois transformés en différents pro-

co 1 "I eV valve
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duits (déroulage, tranchage, sciage, contre-pla-
ques);
les volumes de bois sortis de l'usine.

En ce qui concerne l'exploitation, les exportateurs
sont tenus de remplir des fiches ou bordereaux indi-
quant la nature des produits exportés et les destina-
tions.

Le service forestier est ampliataire des differentes
copies de ces carnets de chantier et bordereaux de
route qui servent à indiquer à l' administration si l'ope-
rateur économique dont il s'agit est en regle vis-à-vis
de cette derniere pour ce qui est:

des différentes taxes dont il doit s'acquitter;
des volumes qui lui ont ete fixes;
des lieux qui lui ont été attribués pour son exploi-
tation.

Ces bordereaux ou carnets sont indispensables pour
toute sortie de produits de l'usine, pour la circulation
A l'intérieur du pays et pour toute exploitation. Leur
renouvellement se fait apres verification par les servi-
ces de l'administration forestiere et des douanes de la
conformite des precedents bordereaux. Diverses
nalites sont appliquees en cas d' anomalies ou de frau-
des constatées.

La collecte de ces données se fait sur le terrain par
l' administration forestiere A partir du cantonnement
forestier jusqu'à la Direction de la production des
industries forestières et du contentieux en passant par
les directions departementales et régionales. Ces der-
nieres, ainsi que le cantonnement, doivent valider ces
documents par un visa sur les lieux de

En ce qui concerne la fiabilite des donnc,'es, il faut
distinguer deux niveaux:

- au niveau local, les dorics recueillies sont fia-
bles car l'un des rôles principaux de l'administra-
tion forestiere A ce niveau est de contrôler la regu-
larité des information fournies par les opérateurs;
au niveau central, la fiabilité depend de la capaci-
té de l'administration centrale chargee des statisti-
ques de collecter toutes les données venant du
terrain et de les traiter. En regle génerale, on porte
une attention speciale aux anomalies constatees
car ce sont elles qui determinent la fixation des
penalités. C'est ce que nous entendons par le ca-
ractere fiscal des statistiques forestieres.

Une fois arrive-es au niveau central, les statistiques
sont traitées:

globalement;
par region;
par type d'activite (exportation, type de produits,
etc.).

On peut, des lors, affirmer qu'il ne s'agit pas Wes-
timations mais d'enquetes. Les statistiques forestieres
et des industries du bois en COte d'Ivoire sont done
etablies A partir des fiches (appelées aussi carnets de
chantier ou bordereaux de route) que les opérateur du
secteur sont obliges de tenir à jour pour etre en regle
vis-A-vis de l'adrainistration.

Le probleme de la fiabilite des donnees se pose au
niveau des statistiques nationales et est lié A la capa-
cite du niveau central de recevoir et de traiter en
temps reel toutes ces donnees emanant des différents
services régionaux ou centraux.

Meme si leur publication est mensuelle et annuelle,
leur disponibilW n'est pas evidente du fait de l'auto-
matisation des erfts services ou structures impli-
quees dans la COilc.:C: (le ces informations.

Cela justifie le fegzoi77:-_.:Tient de toutes les structu-
res charges du trai7.,-D fl?formations
ques en un organe so1i62. et ,Joutils

adéquats qui permette le -aitement en terips
reel les données issus des differentes structures clé-
cei..:?.6es et de certaines autres centrales.

PRODUITS DU SECTEUR INFORMEL

En ce qui le secteur infonuel, à savoir la
production de 1,-,o!.7 ric feu et de ell:Arbon de bois, le
principe de la ci Lcì de donn(is est le m'eme que
pour les produits

Toutefois, l'élaborilon des statistiques de ce sec-
teur se heir:1011 un gcave Ivobleme lié au fait que:

contr6ie 6,?, la régulrr de la voLiuction de char-
bon ou de bois de feu ne sont pas analyses dans le
but de fournir au service central des statistiques
fiables. Les données recueillies restent decentrali-
sees et les carnets de chantier ne servent qu' A. la
produci
Les e:-I.aLions de la production de charbon de
bois et de bois de feu portent caeneralement sur
des estimations eifecalees dans les centres ur-
bains. Elles ne prennent pas en compte le milieu
rural tres difficile à évaluer et qui s' approvisionne
en dehors du circuit où le contrôle de la régularité
se fait par le biais d'un carnet de chan:ier.

Nous pouvons donc dire qu'en ce qui concerne ce
secteur la couverture statistique nationale de même
que les estimations sont incompletes.

Une etude realisee par la DCGTx en 1987 a estimé
la consommation de bois de chauffe en COte d'Ivoire
pour la meme annee A 4 851 000 tonnes ou
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6 063 750 m3 de bois. Celle de charbon de bois a été
évaluée A 610 000 tonnes, soit 6 000 000 m3 de bois.

Une autre étude réalisée en 1988-90 portant sur la
consommation des combustibles ligneux en C6te
d'Ivoire a étudie:

la répartition par sous-préfecture;
le taux de couverture des besoins par les disponi-
bilités locales;
la part urbaine;
la part rurale.

PRODUITZ t::::117:STIERS NON LIGNEUX

Bien que l'extraction des produits forestiers non li-
gneux (rotin) soit réglementée en COW d'Ivoire,
n'existe pas de statistiques fiables sur la production,
sauf là où la commercialisation est soumise à l'octroi
préalable d'un permis de ramassage, d'un carnet de
chantier et d'un bordereau de route sur lesquels sont
mentionnés les volumes et les quantités prélevés.

Le problème qui se pose est la mise au point d'une
méthodologie et de moyens fiables d'exploitation de
ces données. De plus, une bonne partie des produits
forestiers non ligneux e,st extraite de la fora par des
artisans ou des paysans. Ces produits sont le rotin, les
lianes et les feuilles de palmier sauvage. Ils entrent
tous dans la construction d'habitations et de meubles
en milieu rural.

PRODUITS DU SECTEUR F

Les produits du secteur formel sont le bois rond in-
dustriel, les sciages et les contre-plaqués pour les-
quels l'unité de mesure utilisée est le mètre cube.

Les renseignements les concernant sont tirés des
rapports de gestion rédigés A partir des bordereaux de
sortie d'usine relevés par l'administration forestière
locale et acheminés au niveau central. De plus, quand
un industriel demande le renouvellement de ses bor-
dereaux, on effectue également des inspections pério-
diques. Il s' agit donc de déclarations de statistiques
mensuelles imposées aux industries.

Responsables des statistiques du secteur sont:
le Service des statistiques agricoles et forestières;
la Direction de la production des industries fores-
tières;
la Direction de la programmation.

Les statistiques sont publiées par les services res-
ponsables sous forme de rapports mensuels ou an-
nuels, et sont diffusées A la demande de personnes ou
structures ayant besoin de ces données.

COMMERCE

Les statistiques sur le commerce national de produits
forestiers sont fournis par:

le service des statistiques agricoles et forestière,s
(rapports trimestriels);
le bulletin du syndicat des producteurs et indus-
triels du bois (rapports mensuels);
le Ministère délégué auprès du Premier ministre
chargé de l'économie, des finances, du plan et du
commerce (rapports trimestriels).

Le système de code international utilisé est la tonne
(t) et le mètre cube (m3).

Ces documents sont disponibles, notamment le bul-
letin des producteurs et industriels du bois.

Les produits importés sont essentiellement consti-
tués par le papier sous toutes ses formes.

Les produits exportés sont:
les bois ronds industriels
les sciages;
les conne-plaqués;
les tranchages.

Les principaux partenaires commerciaux sont les
suivants: pays de la CEE, Canada, Etats-Unis d'Amé-
rique, Inde (teck), MACI (pouo et akoret), Sénégal
(pouo et akoret), Algérie, Maroc, Tunisie

ORDINATEURS

Au niveau du service des statistiques des industries
forestières, le matériel informatique utilisé est le PW2
et le GOUPIL.

Les logiciels son:: ' I 7ORK, QUATTRO,
LOTUS 1,2,3.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Cette étude sur les statistiques forestières en COte
d'Ivoire a démontré le rôle qu' elles jouent dans l'éla-
boration de la fiscalité.

Elle a également indiqué qu' il existe une base d'in-
formations qui peut servir A l'établissement des sta-
tistiques fiables indispensables à la planification et à
la gestion rationnelle du secteur forestier.

Les priorités doivent s'orienter vers le renforcement
de la capacaité de traitement des informations (hom-
mes et matériel) et la définition claire et précise du
r6le des statistiques dans le processus de développe-
ment du pays.

Les actions suivantes s'imposent:
formation;
acquisition du matériel informatique adéquat;
mise en place de services chargés de l'élaboration
des statistiques.
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Cede D'Ivore

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 7 196 000 7 480 000 7 771 000 8 071 000 8 385 000 8 708 000 9 042 000 9 387 000 9 751 000 10 129 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 4 664 000 4 668 000 4 550 000 3 941 000 3 670 000 3 264 003 2 748 000 2 803 000 3 568 000 2 832 000

SCIAGES ET TRAVERSES 748 000 718 000 679 000 753 000 765 000 775 000 784 000 777 000 753 000 604 000

CHARBON DE BOIS 153 000 F 159 000 F 165 000 F 171 000F 178 000 F 185000F F 192 000 F 199 000 F 207 000 F 215 000 F

PANNEAUX A BASE DE BOIS 150 000 189 000 177 000 220 000 204 GOO 211 COO 232 000 241 200 248 000 221 000

EXPORTATION, QUANTITE (CU

BOIS ROND INDUSTRIEL 2 275 900 2 253 400 2 203 100 1 394 000 998 000 617 000 550 000 550 000 409 000 400306400

SCIAGES ET TRAVERSES 307 900 383 000 417 800 472 BOO 474 800 460 100 460 100 455 000 570 000 470 400

RANNEAUX A BASE DE BOIS 59 200 73 000 75100 92 000 106 100 98 000 128 250 79 170 146 000 98 000

EXPORTATION, VALEUR (1 099 USS)

BOIS ROND INDUSTRIEL 222 295 200 458 184 580 130 717 121 087 81 070 72 100 72 100 66 290 110 822

SCIAGES ET TRAVERSES 57 341 71 200 69 476 75 089 100089 122 020 122 020 121 000 209 930 125 658

PANNEAUX A BASE DE BOIS 17 225 19 856 17 913 19 899 32 607 42 027 92 148 53 271 103 100 63 953

IMPORTATION, QUANTITE (CUW T)

PAPIER ET CARTON 22 500 31 600 24 700 37500 37 300 i 900 66 060 44 800 48 600 47 400

IMPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

PAPIER ET CARTON 14 650 20 600 16 650 26 660 26 660 52 635 43 392 24 270 22 916 22 445
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INTRODUCTION

Dans la structure actuelle, l'administration forestiere
est rattachée au Ministere de l'agriculture et des res-
sources animales et comprend la Direction nationale
des forets et chasse (DNFC), l'Office guineen du bois
(OGUIB) et 1'0f-flee de développement des planta-
tions forestieres (ODEF).

La Direction nationale des forets et chasse a pour
mandat elaboration des elements de la politique, la
réglementation et les programme,s d'action du dépar-
tement dans les domaines des forets et de la chasse,
et le suivi de leur execution.

L'Office guineen du bois est chargé de la collecte
des elements et de la mise en oeuvre de la politique
du gouvernement dans les domaines de la preserva-
tion, de la transformation industrielle et artisanale, de
la commercialisation et de l'utilisation des bois et
derives.

L'Office de développement des plantations fores-
tières est chargé de l'exécution des programmes de
reboisement, d' une part pour la production de bois
d'ceuvre, d'industrie, de service et de feu et, de l'autre,
pour la protection de la nature dans le cadre de la
lutte contre la sècheresse et la desertification.

Dans le secteur forestier, il importe de rassembler
des statistiques sur:

la superficie occupée par la foret au niveau natio-
nal;

le rythme de recul de la fora cill essentiellement
l' agriculture itinérante;
la superficie exacte des plantations forestières et
des forets classees;
l'étendue des differents types de formations fores-
tieres;
le volume des différents types de produits fores-
tiers (bois d'oeuvre, bois de feu, charbon de bois
et bois de service);
les prix des produits forestiers consommés;
le rapport entre la demande et l'offre des produits
forestiers;
l'évolution des besoins en produits forestiers;
la consommation de la viande de gibier;

Gqinée
A.K. Camara

la part du bois d'ceuvre, du bois de chauffage, du
charbon de bois, des produits non ligneux et du
bois de service en zone rurale et urbaine.

STATISTIQUES DU SECTEtri FO2ESTIER

Dans la nouvelle structure du secteur forestier qui
remonte à 1987, les donnees statistiques forestières
sont obtenues ou recueillies soit par des enquetes soit
par des estimations. Cette tache de collecte et de ges-
tion des données releve du domaine d' activité des
organismes suivants:

Division foresterie rurale de la Direction nationale
des forets et chasse, pour ce qui est de la collecte
des données statistiques sur le bois de chauffage,
le bois de service et le charbon de bois.
Division de la faune et protection du patrimoine
forestier de la Direction nationale des forets et
chasse, pour ce qui a trait A la récolte des données
sur les produits de la faune.
Division économie forestiere et legislation de la
Direction nationale des forets et chasse pour la
collecte et le traitement de toutes les données sta-
tistiques sur les produits forestiers et accessoires
et de la faune.
Division economic des produits forestiers de l' Of-
fice guinéen du bois pour la collecte et le traite-
ment des données statistiques sur le bois d'oeuvre
et d'industrie.

L'OGUIB dispose des résultats d'enquetes sur les
dimensions et les prix de certains produits forestiers
tels que: madriers, chevrons, planches, bastings et con-
tre-plaqués. Ces enquetes ont été effectuées de 1987

A 1989 dans les zones de production et de consomma-
tion du pays.

Cependant, toutes les autres données statistiques fo-
restieres sont obtenues sur la base d'estimations.
Aucun inventaire systematique sur les ressources fo-
restieres guineennes n'a fait l'objet d' etude. La seule
information disponible sur les formations forestieres
naturelles est celle que fournit une etude régionale de
la FAO réalisée en 1976-78; ces estimations, qui doi-
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vent etre considérées avec beaucoup de precaution,
pourraient etre actualisées comme suit:

L'ensemble de la superficie boisée représente en-
viron 14,760 millions d'hectare,s (60% du territoi-
re national), dont 81,3% sont constitués de sava-
nes boisées et arborées, 11,5% de forets claires,
5,4% de foret dense et 1,8% de mangrove. Les
forets classées ne représentent que 8% environ de
l'ensemble des formations forestières naturelles.
Les 40% restants (9, 830 millions d'hectares) sont
constitués de jachère et brousse (62,5%), de cultu-
res (13,2%) et d'autres (24,3%).

J SECTEUR INFORMEL

Bos ch 3 et charbon de bois
Malgré les pressions qui s'exercent sur ses ressources
forestieres, la Guinée conserve un bon potentiel fo-
restier grace a une pluviometrie favorable et A la bon-
ne qualité des sols. Selon les estimations, la produc-
tion naturelle de bois de feu varie entre 22 et
41 millions de m3 par an, soit une moyenne de
32 millions de m3. Il faudrait ajuster ce chiffre brat
pour obtenir la production accessible de bois de feu.
Les coefficients de correction utilises sont les sui-
vants:

20% pour les palétuviers, en raison de la difficulté
d'accès des zones marecageuses et de la densité
relativement faible de la population en dehors des
grandes agglomerations urbaines;
20% pour les forets denses, en tenant compte à la
fois des i (,;-11.ines d'accessibilité et du faible
taux d'utilisation des essences de la foret dense
comme bois de feu;
40% pour les forets claires, plus accessibles et
dont les essences utilisables comme bois de feu
sont plus nombreuses;
50% pour les savanes et les zones de jachère dont
les conditions d'accessibilité sont en general bon-
nes, et qui constituent le couvert vegetal dominant
des regions présentant les plus fortes densités de
population.

En 1984, 1990 et, scion les previsions, 1995, la
consommation de bois d'énergie (bois de feu et char-
bon de bois) en Guinée est estimée respectivement
2 111, 2 382 et 2 655 milliers de TEP.

Cons() les ménages
Le bois de feu et le charbon de bois sont les seuls
combustibles d'origine locale utilises au Gabon. Ils
representent plus de 98 pour cent de l'énergie totale

consommée par les ménages. Le bois de feu e,st beau-
coup plus utilise que le charbon de bois dans l'en-
semble du pays. C'est runique combustible de la qua-
si-totalité des families rurales et de 90 pour cent des
ménages urbains à l'exception de Conakry. Le char-
bon de bois n'est utilise que par les ménages urbains,
principalement A Conakry, oil 40 pour cent d'entre
eux n'emploient pas d' autre combustible, contre
10 pour cent dans les autre,s zone,s urbaines.

La consommation en milieu rural et dans les zones
urbaines (A l'exception de Conakry) a été estimée
2,4 kg/personne par jour (1,1 mYpersonne/an).

La consommation de bois de palétuvier à Conakry
varie selon que le bois est le combustible unique des
families (1,1 kg/personne/jour ou 0,4 tepersonne/
an), ou que les menages utilisent à la fois le bois et le
charbon de bois (pour le bois, 1,25 kg/personne/jour
ou 0,45/m3/personne/an).

L'utilisation du charbon de bois est limitée aux zo-
nes urbaines, et essentiellement à Conalcry, qui con-
somme plus de 80 pour cent de la totalité du charbon
du bois utilise A des fins domestiques, notamment
pour la cuisson à l' aide du fourneau «malgache»; plus
de 80 pour cent des menages de la capitale possèdent
au moins un fourneau (et 60 pour cent en possèdent
deux ou davantage). Le rendement de ces foyers utili-
ses avec des marrnites en fonte d'aluminium est de
l'ordre de 19 pour cent.

Autres consommateurs
Atiun .e,nseignement n'est disponible sur les EtlirCS
consommateurs (restaurants, vendeurs d'aliments am-
bulants, boulangeries, fumage de poisson, ateliers de
travail des métaux, blanchisseurs, briqueteries et di-
verses petites industries).

En l'absence de données plus précises, la consom-
mation non domestique de bois de feu est estimée
selon la FAO en Afrique tropicale à 20 pour cent de
la consommation des ménaQes.

ApprovIsionnement en combustible ligneux

En milieu rural

Le ramassage du bois de feu d' au moins 95 pour cent
des ménages ruraux (soit environ 60 pour cent de la
consommation nationale de bois de feu) est assure
par les membres de la famille, souvent les femmes et
les enfants. Cette activité ne semble poser aucun pro-
blème particulier.
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En milieu urbain

Dans les zones urbaines, le bois de feu est le plus
souvent acheté, bien que le pourcentage des families
qui achetent leur combustible est variable: plus faible
dans les petites agglomerations où les habitants peu-
vent ramasser du bois dans les champs, elle atteint 80

pour cent dans les grandes villes et pres de 100 pour
cent A Conakry.

PRODUITS FORESTIERS NOE LIGNEUX

On ne dispose pas de données statistiques sur les pro-
duits non ligneux du secteur forestier; néanmoins, dans
le cadre de l'élaboration de la politique forestiere na-
tionale (revue du secteur forestier en 1987), des esti-
mations ont été effectuées sur certains produits les
plus importants, à savoir:

Les batons iIiires
Ces brosses A dents, en general de jeunes rejets de

Lophira lanceo/cita, font l'objet d'un commerce actif
sur les marches urbains et leur consommation dans
les villages est aussi tres élevée. On admettra les con-
sommations suivantes:

Adultes urbains (800 000), 75 pour cent de per-
sonnes utilisent un baton par semaine, soit
31,2 millions de batons par an.
Adultes niraux (3 000 000), 50 pour cent de per-
sonnes utilisent un baton par semaine, soit 78 mil-
lions de batons par an.

Les prix 1987 ont été admis comme suit en FG par
baton:

Conakry et autres villes: prix de detail 15 FG
prix de gros 5 FG
prix à la production 2 FG

Campagnes: prix de detail 2 FG
prix de gros 2 FG

Les noix de cola

Ces 2raines volumineuses font l'objet d'un commer-
ce actif. La consommation nationale varie entre 150
et 200 millions de noix. Les exportations sont éva-
luées a. 200 millions de noix.

On estime qu'un peu moins d'un quart de la popu-
lation consomme 14 noix par semaine, ce qui paraft
en dessous des pratiques habituelles, et que la quanti-
té export& vers le Mali et le Senegal est du meme
ordre.

Fruits et prodults a # #ricoles divers

La gamme est tres diversifiée. Faute de données, les
calculs suivants sont proposes:

Fruits et gralnes de néré

Exportations de graines (500 t) A 100 FG le kg:
50 millions de FG.

'Exportations de Soumbara (pate de nerd)
(1 000 tonnes): 100 FG le kg A l'exportation et
50 FG à la production.

La valeur approximative (consommation et expor-
tation varie entre 350 et 400 millions de FG.

Fru:1 s de Détarlum,
de i;ialium,

Estimation: 100 millions de FG.

Beu: . : ' cle

Valeur de consommation: 150 millions de FG
(dont 100 en autoconsommation).
Valeur de production : 120 millions de FG.

:=4 de lianes, raphias, rotin3, -.:c.Ls, etc.
7ien qu'elle n'ait pas été evaluée, la part jouée par
les medicaments A. usage humain ou vétérinaire et par
une multitude de produits végétaux sauvages n' a pas
été estimée. L'incertitude est tres grande, mais leur
valeur est tres probablememnt du meme ordre que
celle de l'ensemble estimé des produits non ligneux,
encore qu'une grande partie soit commercialisée en
dehors des circuits monétaires.

3s d'outlis
lie de vin cok paityle et de Winisto

FL-sirs, cire, tannins, fz.ic.

11 est indispensable de relever des données plus fia-
bles pour ces produits divers, dont la valeur au ni-
veau de la récolte est probablement du meme ordre
que l'ensemble des bois abattus pour la production de
produits ligneux.

Gibier
Les produits resultant de la chasse et du piégeage des
animaux sauvages ont une valeur aussi bien alimen-
taire que monétaire, sociale et culturelle. L'incertitu-
de sur les ordres de grandeur justifie un traitement
particulier.

Il est, malheureusement, impossible aujourd'hui
d'obtenir des données sur le prélevement annuel d'ani-
maux sauvages. Les renseignements concernant les
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grands animaux sont imprécis, étant souvent fondés
sur des opinions contradictoires. Ceux relatifs aux
petits animaux vertébrés et invertébres divers (ron-
geurs, oiseaux, reptiles et autres) sont très incertains.

Les chiffres proposes ci-dessous proviennent de la
comparaison d'opinions relatives a la consommation
de viande de gibier par famille.

Milieu urbain Milieu rural

Consommation en kg/hablan 2 4,5

ConsommatIon globale (I) 4 200 19 800

Solt, respectivement, 5,48 g et 12,33 g par person-
ne et par jour.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

Bois rond industriel
Les bois ronds industriels (grumes de sciage et de
placage, bois de trituration, bois de mine) sont mesu-
rés en metres cubes ou par piece. Les estimations sur
la production se font A partir des renseignements nu-
mériques sur la production et la consommation dans
le pays.

La couverture de l'enquete porte sur les scieries
(determination de la production) et sur les postes de
contrele (approvisionnement). Sa fréquence est pone-
tuelle.

L'Office guineen du bois (OGUIB), Ministère de
l'agriculture el des ressources an:males (MARA), est
charge de recueillir les données et d'en faire rapport.

Sciages

Les sciages sont des produits en plot ou en avivés
(madriers, planches, bastings, chevrons, lattes) obte-
nus au cours de la première transformation du bois et
mesurés en m3.

Plusieurs méthodes sont utilisées en Guinée pour
obtenir des renseignememnts relatifs A la production,
commercialisation et consommation des sciages, mais
le choix depend de la nature et de Putilisation des
données. Nous citerons les suivantes:

Méthodes d'observation directe: elle prévoit l'ob-
servation et la collecte directe, sans intermédiaire
entre l'enqueteur et les produits qui sont les ele-
ments d'un ensemble donne (enquete sur les prix
des sciages). La couverture de l'enquete porte sur
les zones de production et les zones de consom-
mation du pays.

Méthode d'observation indirecte: elle consiste A
formuler une estimation de la production A partir
de la superficie et du rendement theorique des
industries du bois (le transformation). La couver-
ture de l'enquete est limit& et généralisable.
Méthode d'enquetre continue ou courante: elle
comporte l'enregistrement de tous les elements du
phénomène étudié de façon permanente et sans
interruption (suivi des importations et exporta-
tions du bois d'oeuvre au port de Conakry, établis-
sement de postes de contrele pour la circulation
du bois dans le pays). La couverture de l'enquete
pour cette méthode est circonscrite à des points de
contrOle établis à cet effet.
Méthode d'enquete occasionnelle: elle se fait de
manière ponctuelle lorsqu'on la juge nécessaire et
favorable (volume du dép6t de sciage au niveau
des points de vente). La couverture de cette en-
quete est limitée.
Méthode d'enquete périodique: la collecte des
faits a lieu A des intervalles de temps réguliers
(enquete sur les prix des sciages à partir des
points de vente, mensuellement, semestnellement,
etc). La couverture est partielle et touche l'ensem-
ble du pays.
Méthode d'enquete exhaustive: ici renquete tou-
che chaque unite de la population statistique con-
sideree. Elle est dite exhaustive, totale ou genera-
le car aucune unite statistique n à l'en-
quete (recensement des commnerçants du bois,
des me- 3, des ey;-'e'ar: -:-.restiers). La
couverture de l'enquete porte sur les districts geo-
gn -4liques du pays.

¡ode d'enquete partielle: cette méthode ne
tom 'le que certaines unites de la population statis-
tique étudiée, choisies selon des critères bien de-
termines et appelées échantillons. Elles doivent
etre généralisables et representatives de toute la
population considérée. Le choix de l'échantillon
peut etre raisonné, quand on s'appuie sur une
connnaissance préalable des caracteres et de la
structure de l'ensemble auquel appartient l'échan-
tillon. H peut se faire au hasard, lorsqu'on ne part
pas d'un critère determine A l'avance. La couver-
ture de l'enquete porte sur des prefectures, des
zones ou l'ensemble du territoire.

Selon le type de méthode utilise, ces enquetes sont
régulières, périodiques, occasionnelles ou ponctuel-
les.

Le service responsable est l' Office guinéen du bois
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place sous l'autorité du Ministère de l'agriculture et
des ressources animales; il a pour mandat la collecte
des elements et la mise en ceuvre de la politique du
gouvernement dans les domaines de la preservation,
de la transformation industrielle, de la commerciali-
sation et de l'utilisation des bois et derives.

Les données statistiques sont publiees dans les rap-
ports d'activité semestriels et annuels de l'Office &-
Men du bois (1989, 1990, 1991), et les enquetes sur
les prix du bois d'ceuvre et d'industrie (1987, 1988,
1989, 1990) de la Division prospe,ctive et program-
mes, Direction nationale exploitation forestière.

Contre-7!5:7:f
Ce sont des produits issus des placages, derives des
produits de première transformation du bois d'ceuvre.
Les unites de mesures utilisées sont le tn2 ou la pièce
en tenant compte de répaisseur.

Deux méthodes d'enquete sont utilisées:
La méthode d'enquete courante qui comporte le
suivi de r importation du volume de contre-plaqué
introduit dans le pays. L'enquete se fait A partir du
port de Conakry choisi comme point d'observa-
tion (enregistrement des importations).
La méthode d'enquete partielle ou échantillonna-
ge périodique des prix de vente des contre-pla-
qués sur les marches. Compte tenu des fluctua-
tions des prix entre les marches de meme rang,
pour obtenir des renseignements fiables il faut
disposer d'un large réseau d'observation pour une
longue periode de temps.

En outre pour connaître le prix moyen du contre-
plaque par tranche de temps, il faut avoir des infor-
mations sur les quantités vendues, ce qui augmente
encore les difficultés. Pour les eviler, on classifie les
marches d'après les rangs, et dans chaque rang on
choisit un nombre limité de marches, ce qui permet
une etude plus approfondie des prix.

Les prix ainsi obtenus servent d'une part A connat-
tre les prix absolus ou moyens (selon le mode de
calcul) pratiqués sur les marches y compris les varia-
tions saisonnières et, de l'autre, à calculer des indices
de prix. L'enquete porte sur l'ensemble du territoire.

COMMERCE

Les decisions des pouvoirs publics, responsables de
la politique forestière, et celle des producteurs et des
transformateurs s' appuient sur la connaissance de
revolution d'un certain nombre de données: organi-
sation des exploitants forestiers, structure des unites

de transformation, main-d'ceuvre, démographie, pro-
ductions en quantité et en valeurs, résultats économi-
ques des unites de transformation.

Actueliement, la collecte et la majeure partie du
traitement des données relèvent de l'OGUIB.

Compte tenu de la diversité des informations que
Pon desire colle,cter, on utilise des sources différentes
pour les productions et la commercialisation. Dans de
nombreux cas il faut re,courir A des enquetes directes
auprès des producteurs et commeronts. Comme les
agents économiques concemés sont très nombreux,
on a souvent recours A des enquêtes par sondage,
c'est-A-dire effectuées auprès d'un échantillon qu'on
s'efforce de rendre représentatif de la population eon-
centee. D'autres données peuvent etre rassemblées
par dépouillement de documents administratifs: de-
claration en douane, mercuriales, etc.

Les resultats publies par l'OGUIB sont utilises par
les administrations publiques, les organisations pro-
fessionnelles, les chercheurs, etc.

Le commerce du bois d'ceuvre dans les villes est
entièrement assure par des filières privées qui sont
organisées (syndicats des commerçants de bois).

Dans la majeure partie des villes, les commerçants
vendent du bois au detail sur les marches (points de
vente). Les plus importants de ces commerçants s'ap-
provisionnent souvent eux-memes par l'entremise des
exploitants forestiers (scieurs) ou négocient directe
ment avec les scieries. Le bois est aussi vendu en
gros, principalement aux marchands et aux menuise-
ries. Le transport se fait généralement à l'aide d'un
camion de location.

L'approvisionnement en bois d'ceuvre de Conakry
constitue un veritable secteur économique très struc-
ture. Les distances A parcourir sont en moyenne de
400 km et peuvent alter jusqu' A 600 km. Conakry est
normalement ravitaillée en bois d'ceuvre par les pre-
fectures de Macenta, Kissidougou, Faranah, Mamou,
'Mande, Kindia et des importations en provenance
du Gabon et de la Sierra Leone par voie maritime.

Le système de code international adopte dans les
statistiques nationales du commerce est la franchise
totale de nos produits dans le cadre du commerce
avec les pays du groupe ACP-CEE, CDEAO, Mano
River Union, etc.

Les principaux produits commerciaux sont les sui-
vants:

Bois rond industriel dont la production est locale.
Grumes: toutes essences confondues, ce sont des
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productions locales destinées A l'industrie de la
première transformation.
Copeaux: ils servent au chauffage domestique, A
la préparation du savon local et A la médecine
traditionnelle.
Sciages: production locale et importée du Gabon
et de la Sierra Leone sous forme de madriers, che-
vrons, planches, bastings et lattes.

La principale société qui s'occupe de la commer-
cialisation du bois est la Société commerciale des
bois tropicaux (SCBT).

Le volume des produits importés s'élève A 1 600 m
de sciages et contre-plaqués par an. Les espèces im-
portées proviennent du Gabon (Okoumé, Ojigo, Sipo,
Bilinga, Ovenkol) et du Libéria (Niagon, Tara).

PRIX DES PRODUITS FORESTIERS

Pour les produits étudiés, les marchés de Lola (zone
frontière du pays) offrent des prix relativement bas
par rapport A Pensemble des marchés de bois étudiés
dans le pays. Les populations urbaines des zones fron-
tières sont autosuffisantes. La faible demande locale
intéresse peu les exploitants forestiers.

L'exportation de la majeure partie des excédents se
fait surtout vers les marchés de bois de la haute Gui-
née (Kankan) et la moyenne Guinée (Labé).

Les marchés de bois A Conakry offrent des prix
sensiblement plus élevés mais subissent des varia-
tions modérees sur l'ensemble de l'année par rapport
aux autres marchés de bois du pays. On constate des
prix netternent supérieurs en moyenne Guilt& (Labé).

L'exploitation forestière et, notamment, les activi-
tés commerciales liées au bois d'ceuvre et d'industrie
sont soumise,s à réglementation. Celle-ci est en cours
de révision.

SPECIFICATION DES PROD1J:TS

Madders, chevrons, plEnches, bastings
Les produits sont vendus sur le marché libre et les
renseignements les concernant sont contenus dans
les rapports d' activité semestriels et annuels de
l'OGUIB ainsi que dans ceux des enquetes sur les
prix du bois d'ceuvre de la Division prospective et
programmes de la Direction nationale exploitation
forestière (1989).

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

La Guinée dispose de ressources naturelles renouve-
lables et de potentialités forestières importantes mais
en diminution rapide. Cependant, pour apprécier à sa

Prix annuel

juste valeur le role de ces ressources forestières dans
l'économie nationale, il importe de disposer de statis-
tiques objectives.

Les renseignemen s dont on dispose A présent sur
la production nationale, les importations et la con-
sommation du secteur forestier sont tits incomplets.
Or, il est indispensable de posséder ce genre de don-
nées pour prévoir la demande effective, planifier l'of-
fre, élaborer des programmes d'urgence et évaluer les
conséquences économiques des événements affectant
le secteur forestier.

Les produits forestiers et de la faune jouent un rôle
important dans le développement socio-économique
de notre pays; le bois d'ceuvre est utilisé dans la cons-
truction des ponts, bailments et en menuiserie; le char-
bon de bois et le bois de chauffe sont les seuls com-
bustibles locaux utilisés dans l'ensemble du territoire
national et couvrent plus de 98 pour cent des besoins
énergétiques des ménages; le bois de service assure
des emplois nombreux et diversiflés et les produits de
la faune occupent une place déte..1-7, :ans l' ali-
mentation de la population en lui fouriilssant des pro-
téines animales.

Du fait de la culture itinérante et de l'exploitation
anarchique, les ressources forestières du pays s'ame-
nuisent A un rythme inquiétant. En même temps, les
besoins vont croissant.

Faute de données fiables, il est impossible A l'heure
actuelle de Mir& avec précision le rapport entre l'of-
fre et la demande. Cette carence se manifeste tant au
niveau des volumes globaux des différents produits
(sciages, bois de service, bois de chauffe, charbon de
bois, etc.) qu'A celui des diverses catégories, des cir-
cuits et des prix. II est également difficile de determi-
ner la part des importations dans le commerce natio-
nal des produits ligneux ou de fournir des precisions
sur l'exploitation des produits de la faune.

Des actions ont déjA été entreprises depuis 1986
pour améliorer le système de collecte des données
statistiques sur les produits forestiers et la faune, mais

Année Madriers Chevrons Planches Bastings

1987 70 307 66 987 93 721 43 568

1988 76 979 72 979 104 014 46 950

1989 90 563 86 323 117 826 52 638

1990 104 147 99 667 131 638 58 326
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les résultats obtenus sont loin d'atteindre les objectifs
visés.

Une meilleure connaissance des ressources et des
besoins permettra de faire des prévisions et de &ga-
ger des hypothèses sur leur évolution respective. Par
ailleurs, elle permettrait de proposer de moyens pour
ajuster l'offre A la demande quantitative.

Pour répondre A ces impératifs, deux divisions ont
été créées: la Division éconoinie des produits au sein
de la Direction de l'Office guinéen du bois, et la
Division économie et législation forestière dans la
Direction nationale des forets et chasse.

Ces deux divisions travaillent en étroite collabora-
tion dans l' accomplissement des Caches qui leur sont
assignées. Pour accroftre leur efficacité, il faudrait
instituer un système d'inforination qui couvre la pro-
duction, l'importation et la consommation des pro-
dulls forestiers et de la faune.

Les deux services ne disposent pas des moyens né-
cessaires pour entreprendre des enquetes tant dans le
secteur informel que dans le secteur moderne des pro-
dulls forestiers.

Nous recommandons que la FAO fournisse une as-
sistance technique A ces deux divisions, assistance
dont le collt total estimé A 220 000 dollars E.-U. se-
rait réparti comme suit:

Guinée

Les principales tAches du consultant consisteraient
A:

inventorier toutes les sources de statistiques et
mettre en place un système permanent de suivi
des approvisionnements, consommation et prix
des produits fore,stiers;
préparer des projets de formulaires de présenta-
tion de données par source;
revoir et mettre au point les formulaires avec les
personnes chargées de les remplir (source) et les
faire imprimer;
préparer et revoir le format du bulletin statistique
proposé (trimestriel, semestriel ou annuel);
effectuer un essai, en vérifier la crédibilité, com-
piler les données et les imprimer.

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1908 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARON BOIS 2 785 000 2 848 000 2 917 000 2 92 000 3 073 000 3 160 000 3 252 000 3 350 000 3 453 000 3 560 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 323 000 511 000 519 000 528 000 497 000 507 000 518 000 529 000 000 554 000

SCIAGES ET TRAVERSES 90 000 90 000 90 000 90 000 70 000 70 000 70 000 70 000 70 000 70 000

PANNEAUX A BASE DE BOIS 2 000 2 000 2 000 0 0 0 0 0

EXPORTATION, QUANTITE (CUM/MT)

BOIS ROND INDUSTRIEL 13 900 13 900 13 900 8 000 8 000 8 000 8 000 8 000 8 000 8 000

EXPORTATION, VALEUR (1000 US$)

BOIS ROND INDUSTRIEL 1 400 1 400 1 400 800 800 800 800 800 800

IMPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

SCIAGES ET TRAVERSES 1 300 1 300 1 300 1 100 1 100 1 100 1 100 1 100 1 100 600

PAPIER ET CARTON 1 200 1 200 1 200 600 600 600 600 600 600 600

IMPORTATION, VALEUR (1 000 USS)

SCIAGES ET TRAVERSES 300 300 300 265 265 265 265 265 265 150

PAPIER ET CARTON 1 000 1 000 1 000 791 791 791 791 791 791 791

Dollars E-U.

Un consultant expatrié (18 mois) 135 OW

Equipement et materiels 10 000

Soutien Focal, bureau 18 000

Déplacements 32 000

Imprévus 25 000



INTRODUCTION

Le secteur forestier est par definition la domaine d'in-
tervention du service forestier. 11 concerne:

la protection et l'aménagement des sols et des
eaux de surface;
la protection, l'aménagement et l'exploitation des
ressources forestieres et sylvopastorales;
la protection des animaux sauvages, l'aménage-
ment et l'exploitation des zones de chasse, des
parcs et des reserves de faune;
la protection des ressources piscicoles, l'aména-
gement et l'exploitation des pecheries;
la conception et l' application du plan de lutte con-
tre la desertification et l'amélioration de l'envi-
ronnement:
l' application de la legislation et de la réglementa-
tion en ces domaines.

Le secteur forestier engloble tout ce qui concerne
la gestion des ressource,s naturelles renouvelables.

Compte tenu des taches assignees au service fores-
tier, il est nécessaire de rassembler des statistiques
forestières pour une meilleure planification des acti-
vités à ,iener.

STATISTIQUES DU SECT7 ORESTIER
Procédure de collecte iées

La Direction nationale des &lax et forets (DN-EF)
comprend au niveau central une direction et six divi-
sions techniques subdivisées en 17 sections. Elle est
represent& au niveau regional et local par des direc-
tions régionales et des cantonnements. Les postes fo-
restiers se trouvent au niveau des arrondissements et
des zones d'intéret particulier.

C'est la Division des projets et programmes qui se
charee de la collecte des données par le biais de sa
Section statistique. A la fin de chaque mois, les rap-
ports sont élaborés au niveau des cantonnements fo-
restiers. Cheque cantonnement envoie son rapport
la direction régionale.

Il est important de signaler que ces rapports sont
établis suivant un meme canevas prescrit par la Di-
rection nationale des eaux et forets.

T.F. Mallé

Ce rapport comporte en sa partie statistique:
un état des pennis de coupe;
un état des pennis de chasse;
un état des permis de peche;
un état des delfts;
un contentieux (nombre de procès-verbaux dres-
ses et réglés);

Les directions régionales font la synthèse des rap-
ports et l'envoient à la Direction nationale des eaux
et forets en meme temps que les rapports des canton-
nements.

La Section statistique dispose de trois modèles de
fiches pour le traitement des données:

une fiche de production forestière sur laquelle
sont mentionnées les quantités exploitées, le nom-
bre de pennis délivrés (par cantonnement);
une fiche de rec,ettes forestières sur laquelle est
mentionnée la valeur des exploitations et des tran-
sactions forestières (par cantonnement);
une fiche de recapitulation des recettes d'exploita-
tion et transactions forestières pour chaque re-
gion.

Ces fiches sont remplies au fur et a mesure que les
rapports mensuels parviennent a, la Direction nationa-
le des eaux et forets. En fin d'annee, les différentes
fiches entrent dans la composition du rapport annuel.

Il est important de signaler que pour l'instant la
Direction nationale des eaux et forets n'est pas infor-
matisée. Elle le sera bientôt ce qui améliorera les
méthodes de collectes des données statistiques et as-
surera une meilleure planification forestière.

PRODUFS DU SECTEUR INFORMEL

Bols de chautfage et charbon de bols
Les statistiques détenues sur le bois de chauffage et
le charbon de bois ne sont pas issue,s d'enquetes mais
découlent des contrôles effectués par le Service fo-
restier lors de la délivrance des permis de coupe.

En 1987, une équipe de quatre ingénieurs de la
Direction nationale des eaux et forets a realise une
enquete sur l'approvisionnement en bois de Bamako.

L'enquete a consisté à relever durant 24 heures et
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de façon systématique et exhaustive tout le bois en-
trant dans la capitale. A cette fin, dix postes de con-
trele ont été mis en place.

La consommation annuelle de bois par personne est
pass& de 733 kg (320 000 t1436 329 hab.) en 1978 a
1 268 kg (811 692 t1640 000 hab.) en 1987, soit une
augmentation de 27 pour cent en neuf ans.

Prodults fo. _ ligneux
L'exploitation des produits de cueillette n'est jusqu'ici
soumise à aucune redevance. Les chiffres fournis sont
ceux enregistrés par la Division conditionnement du
Service de l'agriculture. Les relevés se font mensuel-
lement. Il convient de préciser qu'il s' agit des quanti-
tés exportées.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

Les principaux produits concernés sont les suivants:
bois rond industriel, sciages, contre-plaqués, panneaux
de particules, panneaux de fibres, pate, papier et car-
ton.

Bois rond industriel
II s'agit de grumes qu'on utilise A l'état rond (brut)
ou en qualité de matière première pour la transforma-
tion mécanique ou chimique en vue d'obtenir des pro-
duits finis. Les unites de mesure sont le ni3 ou le
pied. Les renseignements sont obtenus A partir des
rapports mensuels et annuels des directions régiona-
les centralisees au niveau de la Direction nationale
des eaux et rf)rits. Cela est fait a partir de la recapitu-
lation des permis de coupe de ce produit, délivrés en
fonction du nombre de pieds, de sorte que les statisti-
ques A ce niveau portcnt seulement sur les produits
contrfilés par l' administration forestière.

Sciages
Ils sont obtenus a partir des coupes en long de bois
rond par des scies.

On utilise pour ce produit le in3. Les renseigne-
ments concernant les sciages locaux ne sont soumis
aucun contr(31e, les scieurs travaillant (manuellement,

en general) d'une manière dispersee à travers le terri-
toire national et A mi-temps. Les estimations se font a
partir des grumes qu'ils exploitent sur permis de cou-
pe. Les renseignements sur les sciages importés sont
tires des statistiques douanières qui accusent norma-
lememt un retard de deux a trois ans. Une fois obte-
nus, les renseignements sont introduits dans le rap-
port officiel prepare par le Service des statistiques et
de l'informatique.

Toutes les informations concernant les sciages s'ap-
pliquent également au contre-plaqué, aux panneaux
de particules et de fibres, à la pate et au papier et
carton. En ce qui concerne la pate, le papier et le
cafton, l'unité de mesure est le g/m2.

C 1117.E. LC E

La Direction nationale des eaux et forets ne détient
pas de statistiques sur le commerce des produits fo-
restiers.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Les statistiques forestières de la Direction nationale
des eaux et forests se situent au niveau du contr6le des
exploitations forestières (forets, chasse, peche) effec-
tué lors de la la délivrance des permis d'exploitation.

Pour les produits du secteur moderne, c'est la Di-
rection des douanes qui recueille les données. Le rap-
port officiel apparait chaque deux ou trois ans.

Quant aux produits de cueillette, ils ne sont soumis
aucune redevance, les quantités enregistrées con-

cernant essentiellement leur commercialisation (quan-
tiles exportées). Les données dont nous disposons par-
viennent de la Direction nationale de l'agriculture.

Nos recommandations sont les suivantes:
inforrnatisation de la Direction nationale des eaux
et forets aux fins d'améliorer les méthodes de col-
lecte des données;
collaboration franche entre les Eaux et forets et
les Douanes pour la collecte de toutes les données
concernant les produits forestiers du secteur mo-
derne.
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1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 4 120 800 4237 000 4 370 000 4 502 000 4 637 000 4 774 000 4 920 000 5 072 000 5 232 000 5 400 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 277 000 285 500 294 300 301 000 312 200 324 600 335 800 345 BOO 356 800 367 800

SCIAGES ET TRAVERSES 6 000 6 000 5 800 3 500 5 700 10 600 12 800 12 800 12 800 12 800

CHARBON DE BOIS 5 800 5 000 6 000 6 000 6 000 5 500 5 500 F 5 500 F 5 500 F 5 500 F

IMPORTATION, QUANTITE (CUM/MT)

SCIAGES ET TRAVERSES 2000 2000 2 100 2 100 4 300 4 300 4 300 4 300 4 300 4 300

PANNEAUX A BASE DE BOIS 1 100 700 700 700 500 500 500 500 500 500

PAPIER ET CARTON 900 900 900 BOO 600 600 800 600 600 600

IMPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

SCIAGES ET TRAVERSES 590 609 462 465 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000

PANNEAUX A BASE DE BOIS 330 210 210 210 155 155 155 155 155 155

PAPIER ET CARTON 1 060 1 070 1 080 770 760 760 760 760 760 760
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INTRODUTION

Selon les données du rapport national prepare à l'oc-
casion du 10e Congres forestier mondial, qui s'est
tenu à Paris du 17 au 26 septembre 1991, la superfi-
cie du Niger (1 267 000 km2) se darts les domaines
suivants: hydraulique, forestier, agricole et desert.

Le domaine forestier légalement constitué (classé)
est distribué comme suit:

pares et reserves de faune: 84 162 km2
forets classées, périmètres de restauration et de
mise en &fens: 2 807 km2

Aujourd'hui ces estimations demeurent quelque peu
dépassées car, sous l'effet de la poussée démographi-
que (notamment dans le sud), des terres forestiCres
sont entiCrement reconverties en terres de culture.
L'importance d'une telle occupation doit done etre
prise en compte dans la determination precise de la
superficie du domaine forestier.

Les principales questions liées au secteur forestier
nigérien en rapport avec ses différentes composantes
concernent:

l'accroissement des revenus des producteurs ru-
raux;

la valorisation de l'arbre en milieu paysan (fores-
terie rurale);
la lutte contre la desertification;
la defense et la restauration des sols (lutte contre
l'ensablement, recuperation des glacis);
V augmentation de la fertilité des sols, condition
sine qua non pour mettre fin à l'agriculture itiné-
rante;
l' augmentation de l'offre bois-énergie;
la reduction de la demande de bois-énergie;
la protection des pdturages (lutte contre les feux
de brousse);
la gestion de la faune;
le développement de la peche et de la pisciculture.

Production de bois
Au titre de chaque campagne de reboisement, on pro-
duit un certain nombre de plants dans les differentes
pepinieres du pays. Ces plants sont utilises dans les

er
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programmes d' activités de développement (planta-
tions) mises en oeuvre par les services forestiers.

Le programme de plantations vise d'une part A cou-
vrir les besoins de la population en bois (surtout bois-
énergie) et services et, de l'autre, à protéger les terres
agricoles, les habitations et les infrastructures socio-
économiques. Les plantations sont de divers types:

de production proprement dites: bois de village,
operation Sahel-vert;
de protection: les anciennes realisations font dejà
l'objet d'exploitation (brise-vent, en particulier)
dans certaines regions;
d'agrément visant la creation de parcs de repos et
de recreation, de ceintures vertes, d'espaces verts
urbains, etc.

Le bois est également produit par le canal du pro-
gramme des aménagements forestiers. Les chiffres
lustrant la production effective de bois figurent dans
les rapports d' activité annuels de la Direction de l'en-
vironnement.

Production de lot
Le surpâturage cowl' ' inévitablement A une degra-
dation de l'environnement par l'exploitation excessi-
ve de l'espace accessible. Les sCcheresses du Niger
ont montré que les animaux ne mourraient ni de soif,
M d'épizooties mais de faim. Une collaboration étroi-
te s' impose dès lors entre le service des forets et celui
de l'élevage afin de justifier nos interventions et de
mieux 'utter contre la desertification.

Déjà le plan national de lutte contre la desertifica-
tion envisage la mise en oeuvre d'une stratégie glo-
bale appelant des politiques sectorielles aux fins:

d'une gestion rationnelle des ressources naturelles
(responsabilisation des populations, actions sylvo-
pastorales, lutte contre les feux de brousse);
d'une amelioration des revenus des communautés
rurales.
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Conservation de l'erwircrmsment
La lutte contre la désertification. au Niger tout com-
me dans le reste du Sahel, passe par une participation
populaire dans un vaste programme communautaire
de restauration de l'environnement. C'est pourquoi
toutes les structures de base doivent faire de la res-
tauration de l'environnement l'une de leurs priorités.
Sur le plan technique, les activités dans ce domaine
relevent des deux directions de tutelle, à savoir la
Direction de l'environnement et la Direction de la
peche et de la pisciculture.

En ce sens, l'aménagement des formations naturel-
les, la récupération des glacis, l'agrosylvopastoralis-
me, etc. sont autant d'opérations A la fois de produc-
tion et de conservation pour lesquelles on pourrait
établir avec les populations un code rural leur assu-
rant des bénéfices immédiats et durables. Le bilan
chiffré de ces réalisations est disponible dans les rap-
ports d'activités annuels de la direction.

Sois
Les sols sont généraiement cléserr7 subdeserti-
ques, subarides et ferrugineux. La phipaq d'entre eux
contiennent peu de matiere organique ou en sont dé-
pourvus. La plantation d'arbres permettra de naluire
l'érosion et d'augmenter la matiere organique et mi-
nérale.

Ressources hydriques

Eaux de surface: le Niger possede d'importantes res-
sources en eau de surface qui sont insuffisamment
exploitées. Ces ressources sont nombreuses et variées
et peuvent etre classées en sept unités hydrologiques:

Le fleuve Niger et ses sept affluents de rive droi-
te;

les dallols et les affluents de rive gauche;
l'Adder-Doutchi-Maggia;
les goulbis;
les korames;
la Komadougou Yobé et le lac Tchad;
les koris de PAYE

A ces cours d'eau il faut ajouter environ 200 mares
permanentes et semi-permanentes dont on ne doit pas
sous-estimer l'importance.

Eaux souterraines: le sous-sol nigérien dispose
d'immenses reserves d'eaux souterraines. Mais la
complexité des series stratigraphiques rend diffi-
cile, voire impossible, l'évaluation des quantités
d'eau stockees.

On observe avec inquiétude ces dernieres annees la
disparition progressive de la faune sauvage due aux
prélevements illégaux (braconnage) et A la destruc-
tion de son habitat. Cette réduction incontrelée de la
faune non seulement amenuise considérablement les
bénéfices pouvant etre tires du tourisme de vision et
de chasse, de la vente des produits artisanaux et de
l'h6tellerie, mais réduit aussi la création d'emplois
generes par le secteur. Il convient de rappeler la con-
tribution de la faune à la satisfaction des besoins
alimentaires humains sous forme de protéines de
qualité.

La réintroduction éventuelle des especes animales
dans certains parcs et reserves, et l'aménagement de
quelques zones en vue d'une meilleure valorisation,
constituent un effort inlassable dans ce secteur.

FrliESTIER INFORMEL
Le secteu. fu . une place primordiale dans
l'économie Cr._ subsist 'ce au Niger. Il fait vivre la
quasi-toiai.'3 la poi rurale et une partie de
la popt:laikm urbaine grace a l'activité qu'il offre
moyennant:

Le bois de chauffe

Ce produit contribue non seulement à l'accroissement
des revenus des producteurs mais constitue aussi le
combustible des ménages nigériens. Son approvision-
nement ne comporte aucun cofa puisqu'il suffit de la
ramasser dans la foret.

Le bois de service
11 contribue aussi à améliorer les revenus des produc-
teurs ruraux et urbains à travers le réseau commercial
dont il est à l'origine. Il entre dans la fabarication des
lits traditionnels, des mortiers, des poteaux servant A
la construction des habitations, etc.

Iroduits non ligneux
Ils r cnc une part tres importante de l'econo-
mie 6,, bien qu'ils soient difficiles à quan-
tifier. Tout comme le bois de chauffe, ils contribuent

l'accroissement des revenus des producteurs (api-
culteurs, pecheurs, chasseurs, sorciers, etc.). C'est aus-
si la source de certains aliments humains, de fourra-
ge, d'ingrédients pour la pharmacopée traditionnelle,
etc. Il n'est pas possible de donner ici les estimations
de la production annuelle pour les différents produits
puisque jusqu'A présent aucune enquete spécifique n'a
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eu lieu dans ce sens. Toutefois, il est certain qu'en de
nombreux endroits au Niger, les produits forestiers
autres que le bois ont une valeur bien supérieure
celle du bois. Parmi ceux qui sont exploités on peut
citer la viande, la peau et les corms d' animaux sau-
vages, les bambous, le couvert herbacé, les écorces,
racines et feuilles des plantes, la gomme arabique, les
fruits d'arbres forestiers, les fumiers.

Seules les statistiques du Musée national sont dis-
ponibles, mais vu le type d'approvisionnement en pro-
duits fauniques que l'établissement adopte (et que nous
jugeons illégal), il reste méfiant quant A la collabora-
tion avec notre service.

PRODUITS FORESTIERS DU SECTEUR MODERNE

Le Niger n'étant pas un pays producteur de bois d'in-
dustrie, il ne dispose pas d'industrie de transforma-
tion. Les importations en bois n'absorbent qu'une tits
faible partie (0,52% en 1986) de l'ensemble des im-
portations du pays.

Bois rand industrIel
Au Niger, il est connu sous le nom de bois de service
et sert à construire les habitations traditionnelles, han-
gars, puits, etc. Les produits sont les perches de di-
mensions variables non transformées, des lattes de
r6nier, des traverses.

Les unités de mesure sont variables car on utilise
tantOt les mètres cubes tantôt les pieds cubes.

Les renseignements obtenus sont tirés de rapports
(production des coopératives de bois) et

des relevés réguliers (déclarations douanières). La cou-
verture de la production intérieure est partielle car
elle ne tient pas compte de celle (plus importante
d'ailleurs) du secteur informel. A l'importation, elle
porte sur l'ensemble de tous les secteurs et les don-
nées sont recueillies annuellement.

En ce qui concerne la production, les services res-
ponsables sont les coopératives sous tutelle des pro-
jets. Pour l'importation, ce sont les services techni-
ques de douane.

Les donne-es recueillies sont publiées dans le listing
du commerce extérieur et les rapports des services
techniques, des projets, etc.

Ces memes informations s' appliquent aux sciages,
intitulés bois d'oeuvre au Niger.

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

C'est la Division statistique qui assure la coordina-
tion et l' établissement des rapports d'activités con-

formément aux attributions qui lui sont assignées.
est important de le préciser car, jusque-16., les don-
nées et les informations disponibles ont été obtenues
essentiellement par le biais des différents projets mis
en oeuvre dans le secteur.

Structures de collecte

Les structures de collecte des statistiques du secteur
forestier sont multiples, variables et complexes. A ti-
tre d'exemple, on peut citer:

Les services techniques de l'environnement qui
recueillent les informations relatives A l'exécu-
tion des différents programmes de développement
du secteur au niveau sous-regional.
Les régies forestières qui s'occupent de la vente
des permis de coupe de bois.
La brigade mobile (procès-verbaux).
Les coopératives rurales qui se chargent de la pro-
duction et de la vente des produits forestiers, tran-
sactions, etc.
Les micro-réalisations et les antennes des projets
mis en oeuvre dans le secteur.
Les services techniques de douane pour la collec-
te des valeurs et des quantités des produits fores-
tiers A importer ou à exporter.
Certains établissements et sociétés qui utilisent le
bois ou tout dérivé de ce dernier.

Services respL r les stat fo
Les services responsables des statistiques forestières
sont les suivants:

Service programmation et statistiques au sein de
chaque Direction départementale de l'environne-
ment (huit au total).
Division statistique au sein des deux directions
centrales, A savoir la Direction de l'environne-
ment et la Direction de la faune, peche et piscicul-
ture.

Services (ou divisions) de statistiques au sein des
grands projets mis en oeuvre dans ce secteur.

Jr la consommation de bois de feu
Parmi les méthodes d'enquete, la méthode retenue a
été celle définie pendant le séminaire VITA A Arling-
ton (E.-U.) en 1982. Elle est utilisée au Niger depuis
lors pour les diverses études concernant la consom-
mation de bois. Le principe est le suivant:

Période: une semaine.
Pesée quotidienne du bois nécessaire A la famille
jusqu' A la pesée du lendemain.
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Marquage au feutre du bois pesé.
Pesée du bois résiduel (ou indication s'il y en a)
afin de s' assurer que la femme n'utilise pas
d'autre bois.
Indication du nombre de personnes dans la fa-
mille et des variations quotidiennes prévues.
Le dernier jour pesée de tout le bois marqué.

Les principaux résultats ont été les suivants:
la consommation est de 0,6 kg/personne/jour dans
les centres urbains;
dans les petites villes elle est de 0,7 kg/personnel
jour;
en milieu rural elle est de 0,8 k /personne/jour.

Sur la base de ces données, la consommation
nationale en bois-énergie en 1988 a été calculée
2 025 000 tonnes -(4:ant 245 000 tonens pour les cen-
tres urbains et 1 70 000 tonnes pour le monde rural.

Il existe des d'enquetes de consommation
de bois effectuées pm certains projets, notamment le
projet forestier IDA/FAC/CCE/Niger et le projet éner-
gie II, volet offre.

Le champ privilégié de ces enquètes a été d'abord
les chefs-lieux de département et, plus particulière-
ment, la communauté urbaine de Niamey qui a Mjà
fait l'objet de deux enquètes en 1984 et 1990.

Le taux d'accroissement annuel de la consomma-
tion de bois a été de 3,2% par an, entre 1984 ci 1990.
On remarquera que ce taux est presque idendque au
taux de croissance démographique (3,1%) rnais infé-
dear au taur: d'urbanisation observé (5%) pour la corn-
muuL e Niamey.

Il est important de signaler que, malgré la crise de
la ressource qui est réelle au cours de ces dernières
années, il n'y a pas de pénurie de bois-énergie dans
les villes.

De 1982 A 1988, 28 enquetes ont été effectuées au
Niger dans le cadre de la consommation de bois, de
la comparaison entre les deux types de foyers, etc.
Les résultats de ces enquètes dont la couverture est
nationale sont synthétisés dans deux documents: Do-
cument de synthèse «Enquetes consommation de bois
effectuées au Niger entre 1982 et 1988», publié en
mai 1989 par CTFED et «La consommation de bois
de feu A Niamey», -7:,,777-iondiale, progmi-nme ES-
MAP.

Examen des statistiques de la FAO

Les statistiques de la FAO de 1980 A 1989 sur la
production de bois de chauffage et de charbon de
bois montrent revolution crois production

de bois de chauffage alors que la production de char-
bon peut etre négligée. Ces statistiques ne reflètent
que la logique de l'ère, c'est-A-dire qu'avec la crois-
sance démographique et la concentration urbaine
est normal que la production de bois-énergie aug-
mente. Mais les chiffres présentés ici ne sont pas
exacts. Ils sont du reste tits éloignés de nos estima-
tions. Ceci est vérifiable en examinant nos statisti-
ques illustrées ci-dessus, tout en tenant compte de
paramètres ou indicateurs tits intéressants et ayant
des impacts non négligeables.

Annuaire FAO

L'étude porte sur deux aspects des principaux pro-
duits forestiers importés de 1980 A 1989, A savoir le
volume et les valeurs, et concerne les sciages, pan-
neaux, contre-plaqués et papiers et cartons.

De 1980 A 1981, la quantité import& des papiers-
cartons et des sciages a connu une évolution relative-
ment croissante (jusqu'A tripler dans certains cas).
Cette croissance continue d'etre observée jusqu'en
1982 pour les sciages et reste constante jusqu'en 1989.
Quant à l'importation des papiers et cartons, elle a
connu une légère baisse jus(:u'en 1985; après cette
dai.c elle s'est maintenue ic niveau. Les quan-
Iiiés de panneaux et de conire-,)laqués importés par
contre demeurent sans chan6el.tent durant la mème
période

Les memes remarques s'appliquent quant à l'évo-
lution des produits importés selon 1:onc,
il y a une ce, c :rélation entre ces
tres. Cependant la consultation du oListing du com-
merce extérieur» ne montre pas cette appréciation.

COMMERCE

Le commerce des produits forestiers concerne A la
fois les produits forestiers importés et ceux produits
et/ou exploités localement.

Le système de codification internationale adopté
dans les statistiques nationales du commerce est celui
de la nomenclature CEAO (Communauté économi-
que de l'Afrique occidentale).

PRIX DES PRODUITS FORESTIERS

Outre la consommation de bois de feu, le prix du bois
est suivi mensuellement depuis le mois de juin 1988
par la Cellule technique de coordination «foyers amé-
liorés et énergie domestique» (CTFED) dont la mé-
thode consiste à enqueter 24 vendeurs tous les mois.

En complement de ce suivi mensuel des prix (A
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Niamey), deux enquetes seront effectuées chaque an-
née auprès de 200 vendeurs en période de bas prix
(saison sèche) et de haut prix (saison des pluies).

Statistiques nationales sur les prix
Les statistiques nationales sur les prix des produits
forestiers sont celles relatives aux domaines suivants:

e prix des permis de coupe, redevances et taxes
d' abattage;
recensement des points de vente;
prix du bois en milieu rural et urbain (la variation
est en fonction de la distance du point de vente au
centre urbain);
prix de certains produits non ligneux (variations
saisonnières);
délivrance de licences, etc.

Les données des statistiques sont publiées dans les
ouvrages suivants:

bulletin des prix à la consommation (dont le bois
de feu);
lettres de liaison de la CTFED;
bulletin-commercialisation des produits non li-
gneux (gommes arabiques);
décrets ou arreté portant la détermination ou la
modification des prix de certains produits fores-
tiers;
carnet de vente de permis de coupe.

ORDINATEURS

Faute de matériel, le service chargé des statistiques
forestières n'utilise pas d'ordinateur. Seuls quelques
projets forestiers l'emploient dans l'exécution de leur
tache. Les marques utilisées sont les suivantes: Gou-
pile, Micral 40-60 pour les ordinateurs et Lotus
1-2-3, Wordperfect, MS-DOS, SYDONIA et TRACE
pour les logiciels.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Longtemps délaissé, le service statistique réapparait
aujourd'hui dans Forganigramme de l'adtninistration
forestière nigerienne. Cependant, d'énormes difficul-
tés entravent la bonne marche de nos activités, à sa-
voir:

problèmes d'organisation (problème fondamen-
tal);
manque de moyens humains (personnel de quail-
té) et du matériel adéquat;
absence de publications de référence;

manque de collaboration avec les autres services;
difficulté de collecte de certaines informations.

Dans un pays sahélien cornme le Niger, A écosystè-
mes fragiles, où l' agriculture et l'élevage sont les prin-
cipales activités des populations, la politique de lutte
contre la désertification doit etre avant tout une poli-
tique de lutte pour la recherche de l'autosuffisance
alimentaire et l' assurance de l'équilibre socio-écolo-
gigue.

Dans cette perspective, les objectifs visés sont
e la sécurité alimentaire;

la satisfaction des besoins énergétiques;
e la protection, la restauration et l'amélioration de

1 ' environnement.

Nos recommandations spéciales portent sur:
e l'élaboration d'un code rural;
e le barrage de Kandadji;

les ressources en eau;
o l'élargissement du service civique national A la
lutte contre la désertification;
la coopération régionale et internationale.
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Niger

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUM/MT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 3 594 000 3 719 000 3 846 000 3 974 000 4 104 000 4 235 000 4 368 000 4 506 000 4 650 000 4 800 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 236 000 244 000 253 000 261 000 270 000 278 000 287 000 296 000 306 000 316 000

IMPORTATION, QUANTITE (CUM/MT)

SCIAGES ET TRAVERSES 6 100 3 100 2 600 2 000 500 4 100 6 NO 6 800 7 000 4 900

PANNEAUX A BASE DE BOIS 1 600 2 200 1 900 3 600 1 500 2 100 2 600 2 600 2 600 2 800

PAPIER ET CARTON 1 400 1 200 1 300 1 600 1900 1 500 1 500 1 300 1 500 1150

IMPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

SCIAGES ET TRAVERSES 685 300 289 199 65 539 773 847 1 108 705

PANNEAUX A BASE DE BOIS 34 424 360 711 650 965 1 578 1 525 1 841 1 637

PAPIER ET CARTON 2 384 3 597 3 483 3 690 1 992 2 720 4 528 3 828 3 281 2 169
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INTRODUCTION

La Republique centrafricaine couvre une superficie
de 623 000 km2 et a une population de trois millions
d'habitants environ. Du nord au sud on distingue qua-
tre principaux types de climat tropical:

sahélo-soudanien l'extreme nord;
soudano-guineen; et
guinéen-oubariguien au centre;
guinéen forestier-oubanguien en zone forestiere.

Le réseau hydrographique est dense et la pluvionie-
trie varie de 800 A 1 000 mm

On distingue trois types de formations végétales:
la foret dense humide, qui couvre 3 500 000 ha,
soit environ 6 pour cent du territoire national, et
correspond A la frange septentrionale de la grande
foret de la cuvette congolaise;
les forests denses seches, constituées essentielle-
ment de savanes arborees entrecoupees de gale-
ries forestieres le long de grandes rivieres, qui
occupent 90 pour cent du territoire;
les formations essentiellement arbustives du nord-
est caractérisées par une faible densité de popula-
tion et un potentiel faunique remarquable.

Toutes les regles de gestion du secteur sont rassem-
blées dans le code forestier édicté en 1962 et revise
en juin 1990. II fait la distinction entre les forets de
production, les forets récréatives, les forets de protec-
tion et les reserves.

En RCA, le bois n'est pas utilise, uniquement sous
forme de sciages, contre-plaqués et grumes. Il y a
d'autres formes d'utilisation des produits de la foret:
bois de feu, bois de service, pirogues, résines, plantes
medicinales, etc.

Pour l'élaboration et la mise au point des program-
mes de développement du secteur forestier, l'admi-
nistration forestiere, à savoir le Ministere des eaux,
forets, chasses, peches et tourisme, s'efforce de re-
colter le maximum de données sur ces divers pro-
duits.

La stratégie employee jusqu'ici repose sur deux me-
thodes principales:

refrIcainis
P. Selebangue & G. lddy

collecte de données par un service habilité de la
Direction des forets;
enquetes ponctuelles menées soit par le biais de
projets, soit au cours des missions des organisa-
tions internationales.

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

Au niveau national, les statistiques forestieres sont
collectée,s par les differents services étatiques (Minis-
tere des eaux, forests, chasse, peches et tourisme et
autres ministeres) dont les projets et, dans une moin-
dre mesure, par les diverses institutions du pays.

Ministère des eaux, ford, , pêches et
tourlsme (MEFCPT)

Ce Département, qui a fait l'objet de restructuration
en octobre 1989, dispose d'un service informatique et
statistiques.

Avant la restructuration, toutes les données statisti-
ques étaient concentrées aupres de la Direction des
forets. 11 n'y avait qu'une Direction générale qui coif-
fait notamment les structures de provinces, A savoir
les inspections forestieres tenues de presenter les sta-
tistiques de leur region dans leur rapport de fin d' an-
née.

Depuis le 26 octobre 1989, le Ministere comporte
deux Directions generales:

la Direction générale des services centraux, com-
posee de trois Directions techniques chargées de
la conception de la politique de gestion du secteur
forestier;
la Direction genérate des services régionaux char-
ge de coordonner les activités des divisions fo-
restieres placées dans chacune des 16 prefectures
du pays.

Le service de l'informatique et des statistiques est
place sous la Direction des etudes et de la coordina-
tion, service indépendant de ces deux Directions ge-
nérales et rattache directement au Cabinet.

Cependant, ce service n'étant pas toujours opera-
tionnel, la collecte et le traitement des statistiques
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forestieres se font encore dans les Directions techni-
ques.

En 1986, un projet finance par la Banque mondiale
a permis de mettre en place des moyens adéquats
pour améliorer la qualité des statistiques forestieres
au niveau de la Direction des forets.

Chaque société forestiere est tenue, par le biais d'un
cahier des cha_rges, de fournir mensuellement, trimes-
triellement ou annuellement des données au service
forestier.

Données mensuelles
Elles portent sur l'état des volumes abattus, servent
au calcul de la taxe d'abattage et concernent les gru-
mes et les volumes transformés:

Grumes:
- stock au premier jour du mois
volumes produits au cours du mois
volumes exportés au cours du mois
volumes livrés aux usines de transformation

Volumes transformés par type de produit:
stock au premier jour du mois
volumes produits au cours du mois
volumes exportés hors et dans l'UDEAC au cours
du mois
volumes vendus localement au cours du mois.

Cet état doit etre certifié par un représentant autori-
se des titulaires des perrnis forestiers.

Données trimestrielles
Ces statistiqucs concernent essentiellement les don-
nées sur les volumes effectivement vendus tant à l'in-
térieur qu' l'extérieur au cours de la periode. Ce
sont les statistiques dites «STABEX».

Données annuelles

Elles concernent les surfaces des coupes, le bilan de
l'exploitation de l'année écoulée et le programme de
I ' année suivante.

Pour ce qui est du secteur informel, les informa-
tions sont tirées des rapports annuels des divisions
forestieres. Tel est le cas de la gomme arabique ex-
port& en petite quantité du nord-est du pays vers le
Soudan.

Le gibier fait l'objet d'une attention soutenue de la
part de la direction de la faune, tant à l'aide de for-
mulaires qu' elle met A la disposition des structures de
terrain que par des enquetes directes.

Autres ministi
Ce sont Dent les ministeres qui, de par leurs
activités, ont besoin de ces données:

Minist l'économie, du plan, des statistique
la c on intemationale
En plus de son r6le de centralisateur des statistiq
nationales, ce Département mène des etudes s--
sujets spécifiques. En 1985, il a mené une e
sur les industries forestieres. En outre, c'est à
veau qu'on trouve toutes les donnees sur les in
tions de certains produits forestiers comme les
piers et cartons.

Ministère chargé des finances

C'est essentiellement au niveau des services des do-
nes qu'on peut avoir non seulement les donnees
les importations, mais aussi celles sur les e
tions, car certaines taxes A. la sortie sont
niveau.

Mintstère du commerce de l'industrie, de,

moy:;3 +3ntreprises
Certnes taxes comme celle de reboisement sent cal-
culées en fonction de la valeur mercutiLje ro-
dulls. Cette valeur est publiée chaque
tement par le Ministère des eaux et for&=, c_

commerce.

Ministère du développement

Les données sur la plupart c:L*; pro,..hiii3 non
sont collectées par ce département qui dispose Lmssi
d'un solide service de statistiques agricoles.

Pro ji

Certaines statistiques sont collectées dans le cac're de
projet,, Au Ministere chargé des forets, par e011-17,1,
le projet «Application de la recherche A la
valeur des ressources forestieres» FAC/ARFF,
ce par le Fonds d' aide et de cooperation de la Réppu-
blique française, a merle des enquetes sur la consom-
mation de con ligneux dans deux An-
tes villes du pays (Lrrigui et Bambari).

Une ONG du Ministere de la smite s'intéresse aux
foyers améliores qui ont un impact certain sur la con-
sommation de bois de feu.
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Institutions
Des institutions nationales comme les banques dispo-
sent de données au travers des bilans que les sociétés
forestieres leur présentent chaque année. On peut ci-
ter d'autres organismes encore: le Bureau d'affrete-
ment routier centrafricain (BARC) et la Societe cen-
trafricaine des transports fluviaux (SOCA'TRAF) qui
collectent les données sur le transport, souvent utili-
sees dans l'estimation des exportations, les chambres
de commerce et d' agriculture, etc.

Au plan international, les statistiques du secteur fo-
restier peuvent etre obtenues grace à des enquetes et
etudes diverses commandées directement par des or-
ganisations internationales.

PRODUITS DU SECTELP. iNFORMEL

Les produits de ce secteur sont tres varies. Bs vont de
la chenille de la foret dense A la gomme arabique
récoltée à l'extreme nord du pays. Malheureusement,
la plupart de ces produits ne font pas l'objet de col-
lecte de données. Nous nous interesserons à certains
produits principaux comme le bois de feu et le char-
bon de bois pour lesquels des enquetes ont été effec-
tuées.

de feu
C mle tenu de son importance pour les ménages, ce
r 7' a retenu l'attention de l'adrninistration fores-
tiere. -)epuis 1981, plusieurs enquetes ont été menées
sur ce theme:

Deux enquetes en 1981 et 1886 par le Centre
technique forestier tropical (CTFT) sur finance-
ment du Fonds d' aide et de cooperation A Bangui
et Barnbari.
Une petite enquete en 1986 par les éleves de
l'ENGREF de Montpellier en voyage d'étude
Bangui.
Une mission d' identification d'un projet d'écono-
mie de bois de feu A Bangui par l'Association
bois de feu en 1989, appuyant l'ESMAP.
Une mission ESMAP de la Banque mondiale en
1989.
Une mission ESMAP d'évaluation des problemes
et choix energetiques en juin 1991.

Le bois de feu constitue le combustible qu'utilise la
quasi-total lie des menages de la RCA pour la cuisson
des aliments.

Il ressort de toutes ces missions de collecte de don-
nées que:

.1a consommation domestique moyenne est de
1,19 kg par personne par jour;
les artisans et commerçants alimentaires consom-
ment en moyenne 2 kg par jour;
les besoins journaliers des industriels sont de
13 000 kg;
la consommation nationale de bois de feu est esti-
mée A 1 600 000 tonnes environ par an. Pour
la seule ville de Bangui, elle atteint environ
700 t/jour, chiffre considerable. Les quantités vont
en augmentant et atteindront en l' an 2000 environ
2 200 000 tonnes pour l'ensemble du pays;
le bois de feu est le deuxieme transfert monétaire
de la ville A la campagne apres le commerce des
vivriers: il est de l'ordre de 3,7 milliards de FCFA
injectés en 1990 dans les zones de production,
soit pratiquement autant que le coton, le café et le
tabac réunis (4 milliards en 1987);
ce prélevement a un impact sur l'environnement
et entraine une deforestation importante autour de
Bangui.

n 'e bols
Toute,s les etudes citées, notamment Penquete de 1981,
ont traité le volet charbon de bois. La veritable etude
sur le theme a été faite en 1986 par l'Institut sous-
regional multisectoriel de technologie appliquée, de
planification et d'évaluation de projets (ESTA).

De ces étude,s, on petit relever les conclusions sui-
v antes:

les quantités de charbon produits annuellement
sont estimées A 4 500 tonnes environ. Cette pro-
duction ne comprend pas le charbon de bois desti-
ne aux forgerons;
la quasi-totalité de cette production sert à la con-
sommation des villes, surtout celle de Bangui qui
absorbe 4 383 tonnes de charbon par an, soit
12 t/jour;
la production est encore A l'échelon artisanal car,
s'il est vrai que le procédé des Ardennes utilise
est peu coateux, le charbon produit est de faible
waffle;
le prix bord de route du charbon oscille entre
30 et 56 FCFA le kg, ce qui donne une moyenne
de 43 FCFA/kg.
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pas permis de les rassembler. La cire d'abeille, par
exemple, a fait l'objet d'exportation jusqu' A 350 ton-
nes par an avant les années 1980.

Les plantes médicinales ne sont pas encore très ven-
dues sur les marchés centrafricains mais elles sont
très utilisées bien que pas encore quantifiées.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

C'est le secteur qui a fait l'objet d'un suivi régulier.
L'exploitation forestière qui a démarré en 1945 se
limitait alors A la seule préfecture de la LA

moins de 150 km de Bangui et servait à ir ! 3

marché local.
Cette exploitation est restée modeste jusqu'en 1968

otr des pennis d'exploitation importants, détu illinés
sur la base des inventaires menés dans
soixante notamment en Sangha, ont été OCLiG anx
concessionnaires.

Les exportations, qui ont commencé timidernent h
partir de 1951, ont pris de l'essor au début des années
70.

La transformation sur place était encouragée par les
conventions d'établissement de gré h gré mises en
place A partir de 1968, et qui obligeaient les
taires de permis à définir leurs objectifs
tion et, surtout, à atteindre un taux de trm ?Akin

minimale de 60 pour cent. Souvent ce Jhions
étaient respectées et le taux a touché parfc!-; 70 pour
cent dans les années passées.

Le potentiel industriel, qui se comir,osait di-
zaine de SC il y a quelques c

six unités dont Ais en Lobaye (SCAD,
et 1113) et trois en Sangha (EFBACA, CA: 21'
et SEFCA- AERE). La plupart de ces sociét :s, sur-
tout celles installées dans la Sangha, souffrent de dif-
ficultés financières et ont réduit en conséquence leurs
activités. C'est l'une des causes de la chute de pro-
duction observée ces dernières années, le vrai problè-
me &ant essentiellement la vétusté du matériel.

Une nouvelle société vient de voir le jour en San-
gha, mais n'a pas encore commencé à produire. Tou-
tes ces sociétés sont doublées d'une scierie. Deux
d'entre elles font en plus du déroulage et du trancha-
ge. Une seule, innIllée en Lobaye, est dotée d'une
usine de contre-l-né.

La capacité i.ottAri-;des unités de transformation ins-
tallées en République centrafricaine est de l'ordre de
160 000 mVan dont 140 000 m3 de sciages.

Les principaux produits forestiers du secteur mo-

UITS FORESTIERS NON LIGNEUX
,-r-

Divers projets ont mené des études allant des inven-
taires aériens pour l'évaluation des cheptels A des en-
quétes de consommation.

En 1988, le nombre d'espèces de mammifères con-
nues en République centrafricaine &all de 208 dont
huit déjà menacées.

Les différents inventaires effectués au cours des dix
dentières années dans divers secteurs du nord du pays,
où se concentrent la plupart des grands mammifères,
montre une baisse générale des populations d'animaux.

Par exemple, la population d'éléphants a chuté de
75 pour cent. Elle est passée de 80 000 en 1982 A
20 000 en 1985 selon les résultats du recensement
aérien effectué au nord du pays par Hamilton Dou-
glas en 1985.

Les enquêtes ont aussi montré que, p(mr les popu-
lations locales, la faune est avant tout une source
d' aliments. On estime que de 30 h 40 pour cent de la
viande consommée provi du gibier. Ce rapport pent
passer du simple au COI:cje ,2.11 zone rurale. La seule
vilie de Bangui consomt ; deux tonnes de viande de
brousse par jour.

La faune représente à elle seule près de 25 pour
cent du PNB. An 1988-89, 19 sociétés privées ont
rapporté 40 millions de FCFA à l'Etat. Si l'on ajoute
h ce chiffre les quelque 92 millions de FCFA pelvis
par l'Etat au titre de taxes et droits divers, on appré-
cie mieux l'importance de ce sous-secteur.

Des f.1-Ibrinas sur le commerce et les
exportations des ivoires ont permis de prendre des
mesures conservatoires très strictes en faveur des 616-
phants menacés d'extinction, à savoir:

interdiction de la chasse à l'éléphant et du com-
merce de l'ivoire brut en République centrafricai-
ne; 7.

transfert de l'éléphant d'Afrique de l'Annexe II A
l'Annexe I de la Convention de Washington
(CITES).

Les données concernent en outre les chasseurs, les
délits de chasse ainsi que les quotas annuels à accor-
der aux sociétés de Safari.

Produits divers
La plupart de ces produits ne sont pas suivis. A titre
d'exemple, le chenilles qui sont très consommées par
les centrafricains ne sont pas quantifiées. LA où les
statistiques existent, elles sont tellement dispersées
que le temps matériel requis pour ce travail ne nous a
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derne sont: les grumes, les sciages, les contre-pla-
qués, le tranchage, les moulures.

Grumes
La production de grumes n'a atteint 100 000 in3 qu'à
partir de 1960. Elle a crtl ensuite pour toucher un
premier pic en 1973 avec pits de 400 000 m3. Le
pourcentage de grumes exportées, proche de 30 pour
cent, est en diminution depuis 1980.

En effet, après la baisse due A la crise du bois de la
moitié des années 1970, la production de grumes a
progressé et s'est maintenue autour de 300 000 m3
jusqu'en 1982, oft elle a accusé une chute de 13 pour
cent confirm& l'anne'e suivante (-14 pour cent). A
partir de 1984, on constate une légère reprise qui,
malheureusement, a été contrée par la seconde crise
pétrolière et A une conjoncture internationale &favo-
rable.

Les règles de classement sont celles de l'ATIBT.
Les qualités souvent appliquées pour les grumes sont
les suivantes:

Qualité Loyale et Marchande LM;
A - AB;
B;

B C.

Iges
Les sciages occupent une place prépondérante dans
les volumes transformés, mais le marché intérieur est
faible (20 A 25 000 m3). Le pourcentage des exporta-
tions de sciages est proche de 60 pour cent. Les prin-
cipaux marchés sont l'Europe, le Soudan, le Tchad et
l'UDEAC où environ 35 pour cent des produits sont
écoulés.

Les dimensionnements adoptés pour les sciages va-
rient suivant les sociétés qui font appel soit aux nor-
mes françaises soit aux normes anglo-saxonnes.

Contre-plaqués et

La production de contre-plaqués est assurée par une
seule société, la Société centrafricaine de déroulage
(SCAD), et destinée au marché local et régional La
faible absorption de ces marchés entraîne souvent Far-
r& de production, car les stocks parfois tits impor-
tants atteignent souvent un coefficient de rotation de
138 (cf. 1987) contre le taux acceptable de 60.

La production de placages tranchés a été très affec-
t& par la mise en sommeil en 1986 de la société
SLOVENIA-BOIS qui dispose d'une usine de dérou-

lage, de tranchage et de sciage. Les placages tranchés
ont A peine atteint le millier de in3.

La production de moulures est le fait d'une seule
société (IH3) install& en Lobaye. Les données ne
font pas encore l'objet de collecte mensuelle comme
les autres produits.

La RCA ne produit pas de papier et importe donc
les quantités nécessaires pour sa consommation.

- CE

La structure du marché des produits forestiers est sim-
ple. En ce qui concerne les produits du secteur mo-
derne, on fait la distinction entre le marché local ou
régional et le marché extérieur.

En ce qui concerne la consommation nationale des
sciages et contre-plaqués, le marché intérieur a absor-
bé en 1989, par exemple, près de 54 pour cent de la
prodution totale des sciages commercialisés et 40 pour
cent environ des ventes globales de contre-plaqués.
Les principaux fournisseurs de sciages du marché lo-
cal sont les sociétés installées dans la Lobaye.

La collecte de ces données se fait mensuellement
par la Direction des for8ts. Les statistiques sur les
importations sont centralisées auprès du Ministère du
plan.

En ce qui concerne les exportations de bois, ce pro-
duit est exporté principalement sous forme de grumes
et de sciages. Les placages et contre-plaqués occu-
pent une place marginale sur ce marché. On note que
les exportations de grumes ont été marquées ces der-
nières années par des baisses notables dues notam-
ment à la conjoncture économique internationale dé-
favorable, caractérisée par la chute des cours mon-
diaux du bois et la stagnation des marchés.

On peut aussi attribuer cette baisse à la cessation
d'activités de certaines sociétés importantes comme
la SLOVENIA-BOIS.

Quant aux sciages, la baisse des exportations amor-
cée en 1981 s'est poursuivie jusqu'en 1989. Les vo-
lumes exportés sont tombés A 25 000 contre 32 000 rn3
environ.

Pour ce qui est des contre-plaqués, les exportations
sont faibles et ne représentent qu'environ 30 pour
cent de la production. Compte tenu de la concurrence
des pays c6tiers (Cameroun, Gabon, Côte d'Ivoire),
le contre-plaqué centrafricain est difficilement expor-
table hors d' Afrique A cause de l'incidence des frais
de transport.

La Communauté économique européenne reste le
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principal consommateur de bois centrafricain avec un
volume de ventes oscillant entre 35 et 43 000 in3,
sauf en 1988, soit un pourcentage de 65 A 89 pour
cent pour la période allant de 1987 A. 1989.

Compte tenu de l'enclavement du pays, le coat de
production est tres élevé en raison notamment des
frais de transport jusqu'aux ports de Pointe-Noire et
Douala, qui sont respectivement A 1 200 et 1 700 km
des lieux de production.

PRIX DES PRODUITS

En Republique centrafricaine, la commercialisation
des produits est laissée aux sociétés, ce qui fait que
ces prix varient en fonction des lieux de vente (ports
d'embarquement) et de la localisation des sociétés
forestieres. Sur le marche local, les prix sont liberali-
ses depuis 1987.

Les données dites STABEX sont celles communi-
quées par les sociétés forestieres.

Il faudrait noter, par ailleurs, qu'il y a une grande
variation de prix d'un pays destinataire à un autre.
Pour les deux essences les plus exportées, à savoir le
Sapelli elle Sipo, cette variation va de 60 000 FCFA
A 90 000 FCFA/m3, si l'on considere les données de
1989.

Pour l'Ayous, le prix FOB moyen s'établit A 990 FF,

soit 49 500 FCFA (40% en LM A 1 200 FF et 60% en
B/C A 850 FF).

MOYENS UTILISES PC . :LiS STATH:7:

Jusqu'en 1985, A la , --

tion des données fournies FIr les sociNs se falsait
mensuellement. Depuis 1986, et grAce A deux projets
finances par la Banque mondiale (pour les forets) et
le PNUD (pour la faune), des micro-ordinateurs sont
utilises pour le traitement des don,:( 's.

De nouveaux appareils sont ven' : 1-enforcer la po-
tentialité du Departement grAce au projet d'aménage-
ment des ressources naturelles qui a acquis quatre
micro-ordinateurs pour ses propres besoins et deux
autres pour le ministère.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Les statistiques forestières de la Republique centra-
fricaine posent deux grands problemes:

Elles ne couvrent pas tous les produits du secteur
forestier, notamment les produits non ligneux du
secteur informel. Pour les données qui existent
dans ce secteur traditionnel, elles sont tellement
dispersées dans les differentes institutions et ser-

vices qu'il est difficile de les rassembler rapide-
ment. Il se pose donc un probleme de coordina-
tion.

Quand bien meme un service de statistiques serait
créé au sein du Département chargé du secteur
forestier, il ne pourrait etre vraiment opérationnel
faute de spécialistes. En effet, Pélaboration de
statistiques se fait plutet dans le cadre de projets
qui, en definitive, ont une durée limitée. La for-
mation de spécialistes nationaux d'impose.

La planification des actions de développernent du
secteur doit se fonder sur une connaissance de son
evolution, ce qui ne peut se faire qu'au travers d'un
bon systeme de collecte de données permettant de
prendre des decisions comme dans le cas de l'élé-
phant en Centrafrique.

Une autre difficulté non négligerable pour l' ame-
lioration des services des statistiques est le problème
de la collecte. Il ressort de l'examen du secteur mo-
derne que le systeme de collecte des données est base
sur la bonne volonté des sociétés d'exploitation fo-
restieres qui, malgré robligation faite dans les ca-
'tiers des charges, n'envoient pas régulierement les
renseignements demandés.

Si les moyens le permettaient, il set- peut-etre
plus judicieux de chercher l'informat'on l'ase au
lieu d'attendre qu'elle parvienne A des n_ . Li mise
en place d'une brigade de statistiqu3 h :onc
prévoir.

est recommandé dès fors de:
con:41itier dans chaque pays forestier un service
de stAfisde,ties fore,stieres s'il n'existe pas dep.
Pour é-ter que dans le meme département les
efforts soient disperses, un service specialise de-
vrait etre crée pour coordonner toutes les statisti-
ques du secteur et, surtout, pour suivre les mis-
sions extérieures s'intéressant à tel ou tel produit.
Creer une veritable brigade de statistioue. Celle-ci
aurait le rele de visiter, soit memue!!ement soit
trimestriellement, les entreprises du secteur pour
chercher l'information IA où elle se trouve.
permettra en outre de verifier, le cas échéant, la
véracité des données ainsi collectées.

e Assurer la formation des spécialistes nationaux.
Pour le maintien et le bon déroulement des servi-
ces statistiques, cette formation s'avère nécessaire
car, dans le cas des projets qui s'intéressent aux
statistiques forestieres, le depart des spécialistes
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&rangers entraine souvent la non-utilisation du
materiel (ordinateur).
Fournir si possible le meme materiel aux diffe-
rents services de statistiques forestieres. Cela faci-
litera, par exemple, les échanges d'inforrnation
moyennant disquettes entre differents pays. Ainsi,
en ce qui concerne l'Afrique, les pays membres
de l'OAB pourront communiquer plus facilement.
Creer un bulletin de liaison. Ce bulletin pourrait
représenter le dénorninateur commun pour les res-
ponsables des services statistiques des différents
pays. Il pourrait s' agir d'un bulletin ne prenant en
compte que les données sur les produits forestiers
africains peu ou mal connus.
Préconiser des etudes sur les produits non li-
gneux. Ces produits, qui ont une importance capi-
tale pour les populations rurales en Afrique, sont
malheureusement encore mal connus. Les etudes
pourront etre &endues non seulement à d' autres
pays mais aussi à d'autres produits autres que
ceux suivis régulierement.
Tenir periodiquement des seminaires sur le-s sta-
tistiques forestieres. Il va sans dire qu'il faudra
donner l'occasion A ces spécialistes nationaux de
se retrouver pour faire le point sur les actions en-
treprises à chaque niveau et, notamment, pour se
familiariser avec de nouvelles méthodes d'en-
quete.
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République Centrafricalne

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUM/MT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 2 613 000 2 690 000 2 860 000 2 925 000 2 990 000 3 055 000 3 055 000 3 055 000 3 055 000 3 055 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 503 000 471 000 483 000 498 000 434 000 396 090 401 000 483 000 435 000 389 000

SCIAGES ET TRAVERSES 63 000 61 000 58 000 56 000 54 000 52 000 52 ON 57 000 63 000 60 000

PANNEAUX A BASE DE BOIS 12 300 11 000 6 600 6 200 5 400 3 900 3 900 3 100 2 400 1 100

EXPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

BOIS ROND INDUSTRIEL 90 000 65 000 84 000 95 000 62 600 41 000 55 000 54 700 64 900 29 400

SCIAGES ET TRAVERSES 38 200 39 000 35 000 21 000 29 800 29 800 23 800 55 000 30 600 19 900

PANNEAUX A BASE DE BOIS 11 100 10 300 5 300 4 500 2900 2900 1 000 3 300 1 000 800

EXPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

BOIS ROND INDUSTRIEL 14 141 12 355 13 610 11 664 13 696 9 000 8 032 14 173 17 295 7 550

SCIAGES ET TRAVERSES 6 407 6 265 5 512 7 014 8 123 8 123 7 124 5 313 12 187 7201

PANNEAUX A BASE DE BOIS 3 347 3 568 1 664 1 573 1 266 1 266 683 787 512 353

IMPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

PAPIER ET CARTON 600 600 600 100 200 209 200 400 100 100

IMPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

PAPIER ET CARTON 2 165 1 626 1 626 113 193 200 193 288 144 144
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INTRODUCTION

Le Rwanda est caractérisé par une forte densité de
population (plus de 280 hab./km2 en 1990), un taux
annuel de croissance très &eve (3,6%) et une econo-
mic essentiellement basee sur l'agriculture. Le sec-
teur secondaire est encore peu développé et le niveau
des revenus se classe parmi les plus faibles du mon-
de.

Pour 1990, le patrimoine forestier est estime
569 500 ha de forets de tous genres, équivalant A une
production annuelle de 5 353 000 in3. Les bois n'est
pas seulement la principale source d'énergie domesti-
que mais aussi la plus importante source de mate-
riaux pour la construction, l'artisanat et les industries
(boulangeries, briqueteries, tuileries, poteries, usines

thé, forge).
Dans sa planification, la Direction genérate des fo-

rets vise A réduire la demande en produits forestiers
en ajustant la production du bois de feu aux besoins
de la population, tout en assurant la prote,ction du
couvert forestier du pays. Pour ce faire, certaines stra-
tegies sont nécessaires: d'une part revaluation des
ressources forestières et, de l'autre, le renforcement
de l'agroforesterie, de l'industrie forestière, de la con-
servation des écosystèmes forestiers, de l'administra-
tion forestière, des cadres, de la recherche forestière
et de la production de bois de feu et d'énergie.

Le domaine du bois de feu et de renergie occupe
une place déterminante dans l' économie du Rwanda
qui, en 1990, accusait un déficit de 1,04 millions de
m3 de bois. ll est dès lors impératif d'actualiser le
bilan énergétique de l'offre et de la demande.

Dans le secteur moderne, la foresterie industrielle
est encore au stade embryonnaire. Les premières plan-
tations industrielles, établies en bordure de la foret,
datent de 1974.

L'industrie forestière actuelle est caracterisée par
l'artisanat qui domine l'industrie du bois.

Il importe done d' organiser ce secteur par recense-
ment et regroupement des scieurs et entrepieneurs
forestiers, de dénombrer dans l'industrie artisanale du
bois les menuisiers et les ébénistes, et de contr6ler les
prix du bois de service et de construction.

J. Hn'itimIlla'n%"

Le pays importe presque tous les produits ligneux
transformés (contre-plaqués, panneaux derives du bois,
papiers et cartons) et n'exporte pratiquement rien du
domaine forestier.

Dans ce document, seules les statistiques forestiè-
res sur le bois de chauffage et le charbon de bois sont
detainees. Pour les autres produits, les données statis-
tiques sont incomplètes ou inexistantes en raison du
manque d'une organisation efficace des statistiques.

STATISTIQUE: iU SECTEUR FORESTIER
OrganIsat J _ distiques
Au Rwanda, le système de collecte, gestion et exploi-
tation des statistiques forestières n'est guère develop-
pé. Les donnees sont disséminees dans divers dépar-
tements, services et projets oeuvrant dans le pays.
Alors que la coordination et le suivi de la politique
énergétique sont du ressort du Ministère des travaux
publics, de l' énergie et de l' eau (MINITRAPE),
existe un projet carbonisation PNUD/Banque mon
diale au sein du Ministère de l'agriculture, de l'éleva-
ge et des forets (MINAGRI); ce projet est chargé de
coordonner et de sup.erviser les activités du domaine
de la carbonisation, et de conserver les statistiques
nationales y afférentes.

Pour les autres produits forestiers, il n'existe pas de
coordination ni d'organisme ou service responsable
des statistiques. Quelques données sporadiques et in-
complètes peuvent etre trouvées auprès de la Direc-
tion génerale des forets. Celle-ci, préoccupée par le
problème, s'emploie A relancer les statistiques fores-
tières.

Celles sur le commerce extérieur sont disponibles
auprès de la Banque nationale du Rwanda (BNR).
Les prix de reference pour le bois sur pied sont fixes
par la Direction genérate des forets. L'industrie fores-
tière est quasi-inexistante mais les statistiques relati-
ves sont détenues par le Ministère de l'industrie et de
l'artisanat. Les données des enquestes menées sont
ponctuelles et en general incomplètes. Celles sur la
production forestières sont des estimations. Quant
la consomation, les données concernent le secteur de
rénergie.
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La mauvaise organisation des statistiques forestiè-
res au Rwanda non seulement entraine la perte de
certaines informations mais empeche aussi de presen-
ter un mémoire exhaustif, faute de pouvoir localiser
les données existantes.

L'une des responsabilités du MINAGRI est d'assu-
rer la production et l'utilisation du bois au Rwanda; il
est donc implicitement le responsable et le coordina-
teur des statistiques forestières du pays.

PRODUITS DU ILECTEUR .1 -.,ORMEL

Bois de chair bois

Bois de chauffage
Les seules données disponibles sur la consommation
effective de combustible darts les ménages sont celles
issues de l'enquete organisée par la Direction genera-
le des eaux et forets en 1981-82, et de celle menée
par le projet économie de bois de feu (EDF) en 1987-
89.

L'enquete de 1981-82 a été realisée sur un khan-
tillon de 90 secteurs CORI", rCoartis dans tout le
pays (900 families). Les részats de l'enquete ont
montré que la consommation totale de produits éner-
gétiques s'élève A 2,4 kg/personne/jour répartie com-
me suit: 1,7 kg/personne/jour pour le bois de feu ens-
térable de 4 cm de diamètre et 0,7 kg/personne/jour
pour d'autres produits combustibles (bois de diamè-
tre inférieur A 4 cm et déchets végétaux).

Uenquete men& de 1987 A 1989 a suivi la métho-
dologie proposée par l'Association de bois de feu et
décrite dans le «Manuel pour réaliser des enquetes de
combustible» de Gilles Dechambres. Cette enquete a
été réalisée par le projet EBF pendant les saisons
sèche et pluvieuse dans des regions-échantillons
(52 families réparties dans six communes) de l'en-
semble du pays. Le combustible comprenait du bois
de gros diamètre, des branches et des déchets vége-
taux. La consommation moyenne totale identifiée
&all de 1,2 kg/personne/jour répartie comme suit:
0,8 kg/personne/jour de bois de diamètre supérieur
2 cm, 0,3 kg/personne/jour de bois de diamètre infe-
rieur A 2 cm et 0,1 kg/personne/jour de déchets vége-
taux.

Le projet EBF se propose de refaire l'enquete après
une période de trois ans en tant qu'évaluation des
activités énergetiques menée dans le cadre des pro-
grammes d'appui au développement communautaire
(PADEC) et ce, après leur démarrage dans les diver-
ses prefectures.

Par comparaison, la consommation observée dans
les antennes du projet EBF est beaucoup plus faible
que celle de l'enquete DGF. Les chiffres du projet
EBF constituent des données de base valables sur la
consommation dans les communes enquetées. Il est
recommande d'étendre l'enquete à d'autres regions
du Rwanda pour connaftre la consommation réelle
d' énergie.

Dans le Plan d'action forestier tropical du Rwanda,
la consommation énergetique officielle de 1989 a été
établie sur la base d'une consommation moyenne re-
visée en milieu rural par le MINITRAPE. Les résul-
tats sont les suivants:

bois de feu: 0,8 kg/personne/jour;
brindilles: 0,4 kg/personne/jour;
déchets végétawc: 0,2 kg/personne/jour;
biomasse totale: 1,4 kg/personne/jour.

Cette consommation se situe entre celle revel& par
l'enquete DGF (1982) et celle de l'enquete EBF. Ces
siati-;tiques sont considérées comme réalistes au ni-
wail national.

L'élaboration du bilan énergetique de bois pour 1990
a été faite en utilisant la moyenne des résultats obte-
nus lors des enquetes de consommation de bois en
milieu rural les plus recentes, à savoir une consom-
mation de Ws de diamètre inférieur A 2 cm égale A
0,4 kg/pers./jour, une consommation de bois de dia-
mare supérieure A 2 cm égale A 0,8 kg/pers./jour et
une consommation de résidus végétaux égale
0,2 kg/pers./jour. On obtient une consommation tota-
le de 1,4 kg/pers./jour. A ces chiffres on ajoute la
consommation de 38 255 tonnes/an pour les indus-
tries (boulangeries, briqueteries, tuileries, poteries, usi-
nes à the) et celle de 45 366 tonnes/an pour des col-
lectivités (institutions, restaurants, hetels). Il est ega-
lement suppose une perte de 0,5% sur le transport et
la distribution du bois. Ces chiffres sont donc plus
complets que les precedents.

ton de bois
La consommation de charbon de bois est estimée
partir de la population des grandes villes dont un cer-
tain pourcentage est censé utiliser le bois. Il est ce-
pendant difficile d' évaluer avec precision la demande
de charbon de bois.

La ville de Kigali absorbe environ 75% du charbon
de bois produit au Rwanda. Les autres centres ur-
bains sont ravitaillés par des circuits plus courts, la
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production de charbon de bois pour ces villes n'exer-
çant pas une pression aussi forte sur les ressources
forestiéres.

La consommation de charbon en 1980 était de
3 308 tonnes, chiffre correspondant au déboisement
d'une superficie de 1 170 ha (Ministére des ressour-
ces naturelles, 1981). L' estimation de la demande na-
tionale de charbon en 1985 se base sur des enquétes
de marché dans les trois principales villas du pays
(Kigali, Gisenyi et Butare). Les résultats montrent
que Kigali consommait en 1985 environ 83 pour cent
de la production totale de charbon de bois.

Dans le Plan d'action forestier tropical du Rwanda,
on considére que la consommation du charbon de
bois est de 0,042 TEP/pers./an dans les villes et de
0,003 'TEP/perslan pour la moyenne totale.

En 1990, 37 pour cent de la population urbaine de
549 443 personnes utilisaient du charbon de bois.
Cette consommation' est estimée A 30 000 tonnes A
Kigali, soit environ 40 000 tonnes pour tout le pays,
chiffte équivalant A 363 640 t de bois (rendement de
carbonisation = 11%). La consommation des ména-
ges est estimée A 95%, celle des collectivités A 4% et
celle des industries A 1%.

Si nous retenons Phypothése selon laquelle 1 TEP
équivaut en moyenne A 4,5 m3, la consommation
individuelle de charbon en 1990 est de
0,189 m3/perslan en ville et de 0,0135 m3/pers,/an
pour la moyenne du pays.

En partant de l'hypothése que 0,69 TEP/t est le
facteur de conversion pour le charbon, 1 m3 de char-
bon équivaut à 0,3 t. Ainsi, la consommation revient
A 0,0567 t/pers./an en ville et à 0,00405 t/perslan en
moyenne pour l'ensemble du pays.

Consz;mmations totales e:;zeC:iVeC,

En ce qui concerne le bois de feu, les déchets agrico-
les et le charbon de bois, la consommation annuelle
est calculée sur la base de la consommation moyen-
ne/pers./an. Une évolution de la consommtion de bois
de 1982 A l' an 2000 a été prévue dans le Plan d'ac-
lion pour la conservation et l' aménagement des for8ts
naturelles de la Crete-Zaire-Nil.

Le MINITRAPE a établi un bilan énergétique pour
le Rwanda et ses versions les plus récentes concer-
nent 1989 et 1990. En 1989, parmi les grands types
de sources énergétiques, la biomasse fournissait plus
de 95 pour cent de l'énergie totale du pays qui était
de 192 336 'TEP, équivalant A 8 655 012 m3. Le bois
fournissait 70 pour cent (1351 259 TEP correspon-

dant A 6 080 665 m3) et les déchets végétaux prés de
25 pour cent. Pour 1990, la biomasse fournissait plus
de 93 pour cent de l'énergie totale, dont plus de
82 pour cent pour le bois et 11 pour cent pour les
déchets végétaux.

Pour 1990, la biomasse fournissait plus de 93% de
l'énergie totale, dont plus de 82% pour le bois et 11%
pour les déchets végétaux.

On note que le bois représentait, en 1989, 1,35 mil-
lion de TEP, soit 6,08 millions de ni.3 du patrimoine
forestier; 0,99 million de m3 ont été transformés en
charbon avec un rendement moyen de 11%, soit
0,109 million de m3 de charbon.

Pour 1990, le bois de feu représentait 1,42 million
de TEP, soit 6,39 millions de m3. Plus de 1,14 mil-
lions de m3 ont été transformés en charbon. Environ
0,63 million de rn3 de bois ont été perdus dans le
transport et la distribution du bois de chauffage et du
charbon.

Production

Bois de feu

En ce qui concerne le bois de feu, il n'existe pas
encore d'inventaire national de toutes les forets don-
nant les superficies par types de peuplement et leur
productivité. Selon les données les plus récentes (1991)
du Département des forets du MINAGRI, obtenues
par exploitation des divers rapports annuels de ce der-
nier, de la Direction générale des foréts (DGF) et du
plan forestier national 1987-97, on pent évaluer l'évo-
lution du patrimoine forestier du Rwanda entre 1975
et 1990.

La productivité de ces peuplements est trés
A quantifier car les résultats des inventaires locaux
réalisés au cours des derniéres années ne sont pas
encore disponibles. Toutefois, en se basant sur les
chiffres présentés dans le Plan d'action forestier tro-
pical du Rwanda, on peut estimer la productivité
moyenne comme suit:

Ann6c Produclivité par m3ThaJan

1981 8,6

1985 11,0

1990 8,6

Moyenne 9,4
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La chute observée dans la moyenne pour 1990 est
due 6. la diminution de la superficie des forets natu-
relles.

Pour la production d'énergie d'origine agricole, no-
tamment de déchets végétaux, les dernières estima-
tions du MINITRAPE précisent que deux tiers des
déchets végétaux sont de petites brindilles ramassées
dans les peuplements (produits d'élagage). Le reste
est constitué de feuilles de bananeraies, de déchets de
taille des theiers et des cafeieres.

Charbon de bois

La méthode traditionnelle (meule en terre) utilisée
couramment par les charbonniers rwandais donne un
rendement tits faible d'environ 12,5 pour cent. La
meule casamançaise, vulgarisée comme technique
améliorée de production de charbon de bois adaptee
au contexte rwandais, a un rendement pondéral élevé
d'environ 22 pour cent.

En 1987, une mission a merle une enquete aupres
de 192 détaillants de charbon de bois a Kigali pour
determiner les zones de provenance du charbon de
bois et l'origine des bois carbonises. D'apres cette
enquete, Gikongoro offre 55% de la production totale
du pays, Kibuye 18%, Kibungo 16% et les regions
de Kigali et Gitarama proches de Kigali-ville 9%. On
tire 85% du bois carbonise des plantations et 15% des
boisements naturels représentés essentiellement par
les savanes. Le bois total coupe pour la carbonisation
équivaut A. 322 873 m3 et produit 27 122 tonnes de
charbon de bois.

La mission a, en outre, donne des estimations de
l'exploitation charbonniere et des possibilités de la
ressource en Gikongoro et Kibuye. Au total, il y avait
des plantations de 22 248 ha avec un accroissement
annuel de 420 346 rn3 equivalant à 840 691 sacs de
charbon.

Depuis 1985, la production de charbon de bois a
enormément évolue. Le bois est soit prélevé dans la
plantation du charbonnier, soit acheté a un paysan
voisin ce qui diminue la pression sur les formation
naturelles.

Bilan du bois de feu au Rwanda

D'apres le plan forestier national et les nouvelles in-
formations récoltées, le bilan du bois de feu est défi-
citaire. Toutefois, ce déficit tel que quantifié dans le
Plan d'action forestier tropical est different de celui
estimé dans ce mémoire, car les superficies boisées
considérées, ainsi que les chiffres de productivité uti-
lises, sont differents.

Produits forestiers non figneux

Au Rwanda, il n'existe pas de système de collecte
des statistiques sur les produits forestiers non ligneux.

Le rotin, les resines, les gommes et tannins ne font
pas l'objet d'une exploitation et les ressources ex-
ploitables ne sont pas connues.

La production de fruits n'occupe qu'une place limi-
tée et il n'y a jamais eu d'enquete sur leur production
et consommation.

11 n'y a pas non plus de prodution intéressante de
champignons. Leur culture est encore au niveau de la
recherche.

En revanche, les plantes médicinales occupent une
place prépondérante dans la pharmacopée tradition-
nelle. Les recherches dans ce domaine sont avancees,
surtout depuis la creation du Centre universitaire de
recherche sur la pharmacopée et la medecine tradi-
tionnelle (CUPHARMETRA). Des médecins tradition-
nels sont disperses dans le pays et ont des connais-
sances profondes sur les plantes qu'ils utilisent, mais
on n'a pas encore cie statistiques dans ce domaine.
Cependant, le Cen.rc possede des listes de certaines
plantes médicinales.

Le gibier est du ressort de l'Office rwandais du
tourisme et des parcs nationaux (ORTPN). Les zones
de chasse sont définies mais il n'existe aucune don-
nee statistique.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

Bois rond industriel
C'est le bois utilise, au Rwanda pour le sciage ou
dans les industries de transformation. L'unité de me-
sure employee est le mètre cube. Il n'existe pas de
statistiques de production précises. Celles existantes
sont tirées des rapports de gestion des boisements des
deux scieries étatiques. Ces statistiques ne sont pas
représentative,s car elles ne tiennent pas compte de la
production privée, qui constitue la majeure partie du
bois produit et consommé dans le pays.

En ce qui concerne la consommation, les statisti-
ques existantes sont celles de l'enquete nationale de
1981-82 effectuée par la DGF. Le restant des statisti-
ques consiste en estimations basées sur les résultats
de cetf7 c.-7:ête. Les données ont été recueillies lors
d'une uiqoae speciale occasionnelle.

Le service charge de collecter les données et d'en
faire rapport est la DGF. Cependant, comme on l'a
vu, on ne dispose pas d'assez d'informations pour
mettre à jour les données de la FAO sur la produc-
tion. II est meme difficile d'identifier la source de ces
informations.
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Sciages
Les produits du sciage sont essentiellement des plan-
ches et des madriers ainsi qu'une faible quantité de
chevrons et de lames de plafond. L'unité de mesure
est le mètre cube pour les trois premiers produits et le
mare carré pour les lames de plafond. Les sciages
produits dans le pays servent a la consomation inté-
rieure. On ne pent évaluer ni leur production ni leur
consommation, faute d'enquetes organisées. Il n'est
done pas possible de commenter les statistiques de la
FAO.

Le service chargé de ces statistiques est encore la
DGF. Les statistiques de production disponibles sont
celles des scieries WISUMO et KAMATSIRA pour
la période 1981-88.

COMMERCE

Le Rwanda ne disposant pas d'unité de transforma-
tion, le commerce des produits forestiers est caracté-
risé par les importations. Il n'existe pratiquement pas
d'exportations dans ce domaine.

Les statistiques du commerce extérieur (importa-
tions et exportations) sont tenues par la Banque na-
tionale du Rwanda. L'accès à ces statistiques exige
une demande &rite et motivée adressée à la BNR
qui, a son tour, examine la requete et fourrult les in-
formations le cas éch&urt.

Le système de code international adopté dans. les
statisliques nationales du commerce est le N.D.B.

Les unités de mesure utilisées dans le commerce
des principaux produits sont le kilogramme pour le
bois rond industriel, les grumes, le bois à pate, les
sciages, les copeaux, la pate et le papier, et la pièce
pour les contre-plaqués.

PRIX DES PRODIATS FORESTIERS

Les statistiques nationales disponibles concernant les
prix des produits forestiers sont données pour la pé-
riode 1983-91 et uniquement pour le bois vendu sur
pied.

Prix des bois r rérie de 1983 à 1988)
Ces prix sont appli-/t és depuis mars 1983, date avant
laquelle il n' y avait pas de prix officiels. Ils ne font
pas de distinction claire entre les produits forestiers.
Les prix ne concernent que les bois coupés dans les
boisements domaniaux et communaux.

Prix des bois sur pied (série de 1989)

Pour faciliter l'écoulement des produits forestiers du
pays a des prix compétitifs, tant pour le producteur
que pour le consommmateur, le gouvernement (DGF),
se basant sur une étude de marché des bois sur pied,
propose une liste des prix plancher (de référence) pour
le bois sur pied concemant les produits suivants:

bois de feu (y compris le bois enstéré);
perches de construction et poteaux;
bois d'oeuvre (sciages, etc.).

La détermination des prix de référence doit tenir
compte des prix du marché qui reflètent réellement la
situation de l'offre et de la demande. Il n'a pas tou-
jours été facile de suivre ce principe, ear certaines
essences introduites récemment dans le pays sont en-
core inconnues aux utilisateurs. Une révision périodi-
que (annuelle) de ces ptix sera nécessaire en vue de
les adapter aux prix du marché.

Du fait qu'il n'est pas économiquement justifié de
fixer pour une essence un prix unique à l'échelle na-
tionale, la présente proposition donne les prix par
essence, par région et par utilisation pour le consom-
mateur et le producteur dans un rayon de 20 km.

L'élaboration des prix tient compte des frais inhé-
rents a la production de bois, des coûts de transport
en fonction des routes et des distances parcourues et
de l'éloignement des lieux de production par rapport
A Kigali, la capitale.

Bois de feu
Le calcul du prix du bois de feu, en dehors de la
valeur intrinsèque du bois sur pied, inclut le eau réel
du transport. En fonction de l'offre et de la demande,
le prix pondéré du bois de feu a été calculé dans la
totalité des massifs forestiers du pays et ramené
12 centres de production (10 centres préfectoraux,
Nyabisindu et Rwamagana). Ces prix restent valables
dans un rayon de 20 km autour du Centre. Au-dela de
ce rayon, les prix diminuent de 1 Frw/stère/km par-
count.

Perches et poteaux
Ecorcés ou non, ils sont utilisés à l'état naturel dans
plusieurs domaines. Selort l'usage, la valeur d'une
perche se définit essentiellement par sa longueur et
surtout par sa rectitude. Son prix est estimé en Frw le
mètre courant. Les prix proposés tiennent compte des
dimensions et par conséquent des catégories de dia-
mètres: de 25 à 30 cm, de 16 a 24 cm et moins de
16 cm.
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Les perches vendues actuellement concernent prin-
cipalement l'Eucalyptus mais d'autres essences sont
&alement utilisées.

Bois d'oeuvre
C'est le bois destine au sciage ou déroulage pour
multiples utilisations. La fixation du prix de ce bois
tient compte du emit reel du transport en dehors de la
valeur intrinsèque du produit. Les prix sont calculés
pour les deux centres préfectoraux.

3 bois sur pied (série de 1990-91)

Cere série est une revision de celle de 1989. Elle
cuffere de la précédente dans la mesure où les prix
sont donnés par essence, par region et par utilisation
en tenant compte de la distance en km du centre de
consommation, En outre, dans l'élaboration des prix
on considère les frais inherents A la production de
bois, des coats de debardage et de transport ainsi que
des distances parcourues et de l'éloignement des boi-
sements individuels par rapport au centre de consom-
mation.

Autres informations
Ces informations sont tirées d'un livre intitulé «Comp-
te rendu du premier séminaire national sur la sylvi-
culture des plantations forestières au Rwanda» du
31/8 au 3/9/1987, ISAR-BUTARE, 1988".

e Charbon de bois: 1 sac d'environ 38 kg coiltait,
selon le livre, de 550 A 650 Frw, les essences utili-
sees étant l'Eucalyptus et les bois des savanes.

e Bois de feu: vendu sous forme de stère (500 Frw/
stère non livre et 850 Frw par stère rendu A l'usi-
ne). En milieu rural, le bois de feu ne fait pas
l'objet d'un marché structure.

e Perches: produites A partir du bois d'Eucalyptus,
elles coiltaient de 100 A 200 Frw la perche.
Sciages: les prix ne sont pas réglementés mais les
planches et madriers ont selon les regions une va-
leur marchande plus ou moins fixée, suivant
l'équilibre de l'offre et de la demande. La
plupart des sciages mesurent uniformément 4 m
de longueur. A Kigali, les prix allaient de
15 000 Frw m3 environ (Eucalyptus, Grevillea,
Cyprès) A 38 000 Frw/m3 pour le bois du Zaire
(foret naturelle).
Contre-plaques (Triplex): ces produits importés
d'une épaisseur de 4 mm étaient vendus par les
renvendeurs de produits importés A des prix va-

riant entre 780 et 1 150 Frw par feuille de
2,44 mm x 1,22 m, soit de 260 A 380 Frw/m2. Le
prix A l'importation était de 600 Frw/feuille.

e Redevances/taxes d'abattage sur le bois sur pied:
une taxe de 1 pour cent est imposée au profit du
fonds forestier sur la valeur du produit de coupe
effectuee dans les exploitations forestières com-
munales et privées de plus de 2 ha. Cette taxe ne
frappe pas les produits destines A la consomma-
lion familiale ou A. des oeuvres philanthropiques.

ORIDNATEURS

L'ordinateur est utilise pour le traitement des données
relatives aux activités d'aménagement forestier: tarifs
de cubage, arpentage, etc. 11 est aussi utilise pour
l' analyse des donne-es des enquetes agroforestières.

Le Département des forets utili--72 des micro-ordina-
teurs de marques variées 4600, WANG,
IBM) et les logiciels LOTUS, r)7ASE, TARIFER.

STATITCF, etc.

CONCLUSIONS ET RE lz-IMMANDATiONS

Les statistiques foresres ne rewivent pas l'atten-
tion qu'elles méritent malgré leur utilité aux fins de
la planification. Le système e collecte des informa-
tions n'est ni suffisamment org,.7.n!F!..4 ni coordonne
Aussi les données sont-elles inco;-41,:',.:es et non ac-
tualisées.

Il faudrait instaurer au sein de la Direction genérate
des foreLs in service chargé des statistiques forestiè,-
res. H également former Ta'hlistes dans
ce donr,ne afin de disposer d'un pcTsonnel qualifié
et efficace.

On devra d'une part collecter toute la documenta-
tion sur les statistiques forestieres du pays et les met-
tre à la disposition d'utilisateurs éventuels et, de
l'autre, creer une structure permettant de perdre le
moins d'informations possible sur la production.

Il faudra, en OUire, mener des enquetes de consom-
mation et de production dans des domaines autres
que celui de l'energie afin d'orienter objectivement la
planification du secteur forestier et d'encourager les
investissements.

Les departements nationaux charges de la gestion
de certaines donnees statistiques sur les produits fo-
restiers devraient collaborer étroitement avec le De-
partement des forets afin de rendre disponibles des
informations actualisées, complètes et exhaustives.
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1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 4 860 000 5 052 000 5 402 000 5 602 000 5 602 000 5 602 000 5 602 000 6 368 000 5 353 000 5 392 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 297 000 214 000 232 000 240 000 240 000 240000 240 000 240 000 228 000 228 000

SCIAGES ET TRAVERSES 8 000 10 000 12 000 13 000 13 000 13 000 13 000 14 200 10 000 10 000

PANNEAUX A BASE DE BOIS 1 723 1 723 1 723 1 723 1 723 1 723 1 723 1 723 1 723 1 723

IMPORTATION, QUANTFTE (CUWMT)

SCIAGES ET TRAVERSES 0 0 0 0 0 0 0 1 600 1 100 800

PANNEAUX A BASE DE BOIS 1 700 1 100 1 600 1 600 1 600 1 600 1 600 1 800 1 100 1 900

PAPIER ET CARTON 600 200 800 400 473 1 554 1 811 1000 1 200 3 000

IMPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

SCIAGES ET TRAVERSES 0 0 0 0 0 0 0 120 107 50

PANNEAUX A BASE DE BOIS 1 305 646 912 912 912 912 912 1 210 759 963

PAPIER ET CARTON 1 100 318 062 450 579 1 695 1 939 1 995 2 318 4 495
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INTRODUCTION

Jusqu' a la fin des années 1960, face au processus de
degradation de la couverture végétale, le Service des
eaux et foras a adopte une stratégie consistant tout
d'abord à freiner et, ensuite, à renverser le processus.

Par la suite, le Sénégal a fait des efforts considéra-
bles, tant à l'aide de ses propres ressources qu'avec
celles de l' assistance extérieure, pour étendre, inten-
sifier et adapter à la nouvelle situation les actions
visant la conservation des ressources forestières. La
diversité des programmes mis en oeuvre en témoi-
gne, qu'il s'agisse de la restructuration des institu-
tions ou des activités réalisées sur le terrain.

Pour mieux appréhender les problèmes et rendre
plus rationnelles les actions, un plan directeur de dé-
veloppement forestier a été elaboré en 1981. A partir
d'un diagnostic de la situation et des tendances de
son évolution, ce plan définit une politique forestière
et propose des programmes d'actions à moyen et a
long terrne pour sa inise en oeuvre.

Cette politique s'articule suivant deux axes fonda-
mentaux:

la conservation du potentiel forestier et des équili-
bres socioécologiques moyennant des actions de
protection, d'aménagement et de reboisement, et
le maintien d'un couvert forestier adéquat en vue
d' assurer:
une meilleure intégration de l'arbre dans l'aména-
gement des terroirs grace a l'établissement de
brise-vent, rideaux-abris et plantations d'enrichis-
sement;
une meilleure protection des sols contre l'érosion,
surtout dans la moitié nord du pays;
une gestion plus rationnelle des ressources, en
mettant l' accent sur les économies d' énergie (aug-
mentation des rendements à la carbonisation et
utilisation de sources d'énergie autres que le
bois), tout en accordant au développement de la
pisciculture et a la protection de la faune un int.&
rét soutenu;
la restauration des formations dégradees;

_

S.M. Ref

une meilleure protection contre les feux de brous-
se.

La satisfaction des besoins prioritaires des popu-
lations en bois et produits forestiers grace A:
l'aménagement des forets naturelles a vocation de
production;
l'augmentation de la productivité de ces foréts;
le développement de la ligniculture dans la vallée
du fleuve Sénégal (en irrigué) et dans les régions
favorables du sud.

De ces deux axes fondamentaux, l'on peut définir
les quatre objectifs prioritaires suivants:

lutte contre la désertification et maintien de
l'équilibre des écosystèmes;
développement des productions forestières pour la
satisfaction des besoins des populations rurales en
produits ligneux (bois de feu principalement mais
aussi /x)is de service et approvisionnement des
industries locales en bois d'oeuvre);
réduction de la part du charbon de bois dans Ir
consommation énergétique des ménages;
contribution a la réduction du déficit de la balance
des paiements par une diminution des importa-
tions de bois d'oeuvre, grace a une meilleure ex-
ploitation et a la valorisation des essences locales.

Ces orientations nouvelles du secteur constituent
un changement très important par rapport aux con-
ceptions traditionnelles sur le r6le de la forét.

En vue de la reduction progressive des déficits ré-
gionaux entre les besoins des populations rurales en
bois de feu et les potentialités de production des for-
mations ligneuses naturelles, les services forestiers
orientent davantage leur action, A. ce niveau, vers la
promotion de plantations villageoises ou individuel-
les destinées à servir de combustible.

En termes quantitatifs, il s'agira, d'ici à l'an 2000,
de diminuer les déficits de 25 à 30 pour cent dans les
trois régions fortement déficitaires de l'ouest, et de
40 a 50 pour cent dans celles où le déficit est moin-
dre. A plus long terme, ce déficit devrait &re complè-
tement résorbé dans certaines régions, avec mane des
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excédents qui pourraient servir A approvisionner les
centres urbains.

On peut mener cette action parallèlement à l' ante-
nagement des terroirs villageois pour une meilleure
utilisation des terres dans des systèmes agroforestiers.

Concernant l'approvisionnement des centres urbains
en combustibles ligneux (charbon principalement),
convient de poursuivre l'organisation de la produc-
tion dans les zones écologiquement favorables et de
systematiser les méthodes de transformation qui fa-
vorisent l'économie d'énergie et de bois.

Il est clair que le releve de statistiques est nécessai-
re partout où il est possible de quantifier: taux de
presence de l'arbre dans les terroirs agricoles, suivi
des déficits, production et consommation d'énergie
au sens large, approvisionnement des industries en
bois d'oeuvre ou en autres intrants issus de la foret,
plantations rurales de type communautaire ou indivi-
duel, prélèvements par les populations riveraines des
boisements. Bien stir, il faudrait qu'au depart des ob-
jectifs precis et quantifiabales soient fixes pour per-
mettre de porter un jugement de valeur sur l' action
men& ou sur la situation suivie.

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

Statistiques forestières
Les statistiques forestières sont en general rassem-
blées par la Direction des eaux, forets, chasses et de
la conservation des sols, et concernent principalement
les combustibles ligneux, le bois d'oeuvre, le bois de
service, les produits de cueillette (produits forestiers
non ligneux). Il ne s'a2it ni d'enquetes, ni d'estima-
tions mais de relevés mensuels envoyés par les servi-
ces régionaux (dix au Senegal).

En observant le pourcentage des recettes forestières
dites contentieuses (qui dépassent le plus souvent la
moitié des taxes et des redevances), l'on se rend comp-
te du caractere forcément approximatif des quantités
supposées exploitées, auxquelles il faudrait ajouter
celles exploitées A titre de droit d'usage par les popu-
lations riveraines des zones et des autres prélèvements.
En revanche, les données transmises mensuellement
par les inspections forestières régionales (au nombre
de dix) sont fiables pour l'essentiel étant basées sur
des documents prénumérotés (permis de coupe), et il
est possible de remonter la filière pour verifier l'exac-
titude des chiffres. Les taxes et redevances sont re-
gies par le décret 87-316 du 14 mars 1987.

Statistiques sur l'in restière
Selon le chapitre étudié, il y a quatre principales sour-
ces d'information:

le service forestier s'il s'agit de l'activité des scie-
ries, car celles-ci sont quotataires encore que les
statistiques ne prennent en consideration que les
productions locales;
les scieries elles-memes quant à leur capacité de
production, aux prix pratiqués, etc.;
le Ministère de l'éconornie, des finances et du
plan au travers de la Direction de la statistique et
de la prevision qui, en rapport avec les douanes
sénégalaises, détient des données jugées tits fia-
bles par les usagers: importations, exportations,
indices sur la production industrielle;
le Ministère de l'industrie, du commerce et de
l'artisanat: enquetes sur la consommation des mé-
nages.

A ces sources, il faut ajouter certaines organisa-
tions non gouvernementales comme ENDA Tiers
Monde ou des projets autonomes tel celui finance par
l'USAID (projet de reboisement du Senegal dit
USAID 685-0283) qui mènent leurs propres etudes et
enquetes.

PRODUITS SECTEUR iNFOPLIEL

S'il est vrai que le service forestier peut decider de la
quantité A exploiter sur permis de coupe moyennant
la fixation des quotas, il n'en va pas de meme des
coupes frauduleuses qui atteindraient entre 25 et 50
pour cent dcs quotas alloués.

Bois de chauffage et charbon de bois
Ces produits jouent, dans la satisfaction des besoins
quotidiens des populations sénégalaises, un r6le de
premier plan.

La première utilisation de ces combustibles, et de
loin la plus importante, est associée A la preparation
des repas. Quelles que soient la fréquence et la nature
de ces repas, c'est A ces combustibles que les popula-
tions ont recours pour la cuisson des aliments. En
milieu rural, l'utilisation des combustibles forestiers
pour la cuisine est presque exclusive. L'usage des
autres sources d'énergie (bouses de vache et résidus
de récolte) constitue une exception toujours liée A des
difficultés d' approvisionnement en combustibles li-
gneux.

Dans le milieu rural, l'utilisation des combustibles
ligneux pour la cuisine reste encore étendue, meme si
les campagnes de butanisation successives ont connu
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un certain succès. A Dakar, qui constitue r agglome-
ration la plus soumise aux influences extérieures, elle
concerne plus de 80 pour cent environ des ménages
sénégalais.

Une seconde utilisation des combustibles forestiers
est celle du chauffage des maisons pendant la saison
seche fraiche, surtout en milieu rural oÙ l'on peut
voir des cases chauffees matin et soir principalement
avec du bois de chauffe. La meme pratique existe en
milieu urbain mais cette fois avec du charbon de bois.

En termes énergetiques donc, les produits ligneux
(bois de chauffe et charbon de bois) constituent la
principale source d'approvisionnement du Sémégal
puisqu'ils représentent environ 60 pour cent du bilan
global du pays.

Les evaluations de la consommation, tant en milieu
rural qu'urbain, restent encore imprécises par suite de
l' absence d'analyses systématiques dans ce domaine.
Pour le milieu rural, cette connaissance partielle s'ex-
plique par le fait que, dans la majorité des cas, les
paysans s'auto-approvisionnent en bois de chauffe en
allant le ramasser aux alentours du village.

En ce qui concerne le milieu urbain, et plus parti-
culierement Dakar, la connaissance partielle que l'on
a de la situation actuelle provient du caractère com-
plexe et souvent cache des processus de production et
de commercialisation du charbon de bois.

On pent néanmoins avancer ce qui suit concernant
le sous-secteur énergetique.

Evolution

Depuis le premier choc petrolier de 1973, le Senegal
fait face A deux problemes fondamentaux:

la consommation élevée du bois et du charbon de
bois qui représente plus de 60 pour cent du bilan
énergetique national et provoque la reduction ra-
pide du convert vegetal;

e la dépendance presque totale vis-A-vis des impor-
tations de pétrole pour son énergie commerciale.

Face A ces problèmes, le gouvernement a adopté en
mai 1981 le programme de redéploiement énergéti-
que du Senegal (RENES) dont robjectif est la reduc-
tion de la consommation intérieure d'énergie tant com-
merciale que traditionnelle. Les grandes lignes du pro-
gramme sont les suivantes:

remplacement du pétrole importé par les ressour-
ces énergetiques nationales comme la tourbe, le
lignite, rhydro-électricité et d'autres combusti-
bles importés à moindre coOt;

diminution de la demande en assurant une utilisa-
tion plus efficace de rénergie (rehabilitation, en-
tretien et maintenance, economic d'énergie, meu-
le casamançaise, foyers améliorés, etc.);
promotion de rutilisation d'énergies de rempla-
cemnt et, en particulier, d'énergies renouvelables
(biomasse, solaire, éolienne);
application progressive de la vérité des prix et
elimination des distorsions tarifaires du sous-sec-
teur;
creation de la Commission nationale de rénergie
(CNE), présidee au moins une fois par an par le
chef de l'Etat, qui prend toutes les decisions im-
portantes et oriente la politique énergétique du
pays.

Des sociétés opérationnelles et des centres de re-
cherche ont été aussi fondés, tels que:

le CERER (Centre d'études et de recherches sur
les energies renouvelables) charge de diffuser les
foyers améliorés et de former les populations A
leur utilisation;

.1a Societe pétrolière (PETROSEN) qui bénéficie
des nouvelles dispositions du nouveau code petro-
lier;
la CTS (Compagnie des tourbières du Senegal)
charge de la valorisation de la tourbe, qui devra
terme se substituer au charbon de bois dans la
consommation urbaine des ménages;

e la SENELEC (Societe nationale d'électricité) qui
bénéficie d'un plan d'investissement pour la pd-
riode 1986-90 en cours et est nee à l'Etat par un
contrat-plan qui specific le champ d'action des
deux parties;
le Bureau des economies d'énergie qui a dejà rea-
lise des enquetes statistiques sur 150 entreprises
industrielles et qui prévoit des audits énergétiques
sur des entreprises;
le CONAFAS (Comité national des foyers ame-
liores) qui s'occupe de la diffusion des foyers
améliorés dans le territoire national.

Ces realisations ne doivent pas masquer certaines
zones d'ombre. En effet, l'application progressive de
la verité des prix a déréglé la tarification des facteurs
pour certaines categories de consommateurs d'élec-
tricité; alors que pour les combustibles domestiques,
malgre une volonté affirmée, aucune action d'enver-
gure n' a pu etre concrétisée pour concurrencer la con-
sommation du charbon du bois.
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Contraintes du secteur

Les contraintes ci-apres limitent cependant le déve-
loppement du sous-secteur énergetique:

.1a surexploitation de la foret naturelle par des
abus de coupe de bois entraîne un épuisement ra-
pide du couvert forestier national qui a déjà dimi-
nué de 30 pour cent au cours des dix dernières
années. Si les tendances actuelles se poursuivent,
cette diminution risque de passer A 50 pour cent
en l' an 2000;
la dépendance vis-à-vis des produits pétroliers im-
portés.

Produits torestiers non ligneux
La part des produits dits de cueillette tourne autour
de 30 pour cent des recettes forestières issues de l'ex-
ploitation contrôlée. Les quantités sont aussi très ap-
préciables.

Il faut signaler que les gornmes mbepp (issues de
Sterculia setigera) et arabique (iswue de Acacia sene-
gal) font l'objet d'exportation malgré la fluctuation
des quantités au cours des annees.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

Dans l'indice de la production industrielle present&
trimestriellement par la Direction de la statistique et
de la prevision, ne sont pris en compte que les scia-
ges.

Quant au processus de collecte et de traitement de
l'information, il se schematise comme suit:

Douanes: saisies systématiques et exhaustives
avec le progiciel «Gana» et transmission A
DTAI.
Direction du traitement automatique de l'informa-
tion (DTAI): traitement et ler tirage, transmis A la
Direction statistique avec la liste de tons les ope-
rateurs concernés.
Statistique: mène une enquete avec questionnaire
auprès des opérateurs sur les produits les plus im-
portants en valeurs. En cas d'écarts, foi est don-
née A l' enquete ipso facto. Publication par trimes-
tre.

COMMERCE

Entre les pays signataires du traité portant creation de
la CEAO (Communuté éconornique de l'Afrique de
l'ouest), sont reconnus certains droits et taxes relati-
ves A la circulation des biens:

Droits d'entrée composes du droit fiscal et du
droit de douane.

Taxe statistique dite TU (Taxe statistique au taux
unique de 4%).
Taxe forfaitaire dite TFO (Taxe fortaitaire au taux
ordinaire de 22%).
Taxe sur le chiffre d'affaire dite TCO (Taxe sur le
chiffre d' affaire au taux ordinaire de 13,50%).

Importations
Le Senegal ne satisfait qu'environ 5 pour cent de ses
besoins en matière de bois d'oeuvre et doit donc com-
bler l'écart par des importations. Celles-ci provien-
nent presque entièrement de Ulte d' Ivoire, partenaire
dans la Communaute économique sous-régionale.

Expo
Pour 191 , le Senegal a exporté dans la catégorie
bois et ot., rrages en bois (chapitre 44 de la nomencla-
ture) pour une valeur de 280 290 000 FCFA. Préci-
sons que le Senegal a adopté un système de code
compatible HS dans ses échanges commerciaux.

PRIX DES PRODUITS FORESTIERS

Charbor ' Dakar
Considée coAme un produit de première nécessité,
le charbon de bois est soumis A une réglementation
autoritaire des prix.

Dans la pratique, cette réglementation n'est guère
respect& et le charbon de bois est vendu plus cher
aux menages. Les coats de production, de transport,
et surtout les marges des exploitants et des interme-
diaires, sont tels que les détaillants sont obliges d,
tricher sur les quantités réellement vendues pour con-
server une certaine marge. Its n'emploient aujourd'hui
pratiquement plus de balance et l'unité vendue, cédée
au prix officiel de 40 FCFA, ne représente plus un
kilogramme.

Le prix reel de vente depend ainsi de plusieurs fac-
teurs: le point de vente ou le quarter, la qualité du
charbon (densité, impuretés, etc.), la période de Van-
n& (des périodes de pénuries peuvent entrarner des
augmentations; en hivernage le charbon est humide et
pèse donc plus lourd pour un meme volume), etc.

On peut considérer que le charbon de bois n'est
plus vendu par unite de poids mais plutet par unite de
volume dans 95 pour cent des cas. Son co& est en
fonction de la mesure represent& par le plateau de la
balance censee contenir 1 kg, et calculée officielle-
ment A 40 FCFA. Compte tenu de la variation de
granulométrie (petits et gros morceaux), de densité
(due aux essences employees, A la ciliate de la car-
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bonisation, etc.), d'humidité et de difference entre les
plateaux, il est normal que les quantités réellement
achetées varient dans des proportions importantes.

Le prix moyen fluctue donc de maniere significati-
ve selon la quantité achetée. 11 passe ainsi de 50 FCFA/
kg lorsqu'un seul kilogramme est acheté, A 63 FCFA
lorsqu'on achete trois kilogrammes. Comme le lot
nominal le plus frequemment acheté est de 2,5 kg A
3 kg, le coat moyen du charbon peut etre considéré
comme valant 63 FCFA à Dakar.

Bois de feu à Dakar
Le bois de feu, dont le prix n'est pas réglementé
comme dans le cas du charbon, est quant à lui vendu
généralement au poids.

Le prix de l'unité vendue est normalement cons-
tant: la majorité des vendeurs proposent le kilogram-
me A 35 FCFA bien que, dans certains quartiers,
puisse etre vendu A 40 FCFA. Le fagot, compose de
quelques morceaux de bois, est généralement vendu
par unite de 50 FCFA. Cependant, rimprécision de la
mesure, ainsi que le ocadeau» traditionnel (morceau
de bois supplémentaire offert à l'acheteur), entraibent
une grande variation dans les poids réellement ven-
dus. Un kilogramme peut peser entre 1 et 2,5 kg,
tandis que le poids de l'unité de 3 kg petit aller de 3 A
4,5 kg. Les fagots vendus A 50 FCFA pesent entre
1,5 et 4 kg.

Ainsi, contrairement A ce qui se passe pour le char-
bon de bois, les vendeurs ont pint& tendance à sure-
valuer leurs pesées et à vendre le prodult à un prix
reel inférieur au prix affiché. On retrouve cependant
la correlation entre l'unité d'achat et le prix de vente
puisque, par petite quantité (kg ou fagot), le prix reel
moyen est de 20 FCFA tandis que par unite plus im-
portante (3 ou 5 kg) il est de 31 FCFA.

De telle sorte, à l'achat par petites unites pour les
besoins domestiques courants, le prix de vente du
bois est de l'ordre de 26 FCFA/kg. Pour les quantités
plus importantes, nécessaires pour des preparations,
lors des ceremonies par exemple, le prix reel du bois
a tendance à se rapprocher du prix affiché de 35 FCFA.

Bois ei'Gauvre à Dakar

Les bois rouges

La structure du prix de revient d'un rn3 de bois
rouge importe peut 'etre présenté comme suit:

(TVO: 'Faze sur la valeur d'origi ne)

A titre de comparaison, on peut decomposer le prix
de revient du m3 de cailcédrat (bois rouge local) ap-
proximativement comme suit:

Rendu A Dakar pour usinage ou transformation, le -
m3 de calicedrat revient A 49 800 FCFA, soit:

Les bois blancs (Fraké et Samba)

A titre de comparaison, disons que le ml de bois
blanc local, kapokier ou fromager, revient à 35 000
FCFA environ et il est cede A 80 000 FCFA aux re-
vendeurs.

FRAKE SAMBA

Prix FOB (FCFA) 25 000 22000

Frét 8 620 8 620

Assurances/débarquementAransit/port 9 500 9 500

Prix de revient HT 43 120 401ö

TVO (20%) 8 620 8 020

Prix de revIent TTC (FCFA) 51 740 48 140

Perrnis de coupe (FCFA) 10 000

Frais de coupe 19 500

Débardage 5 800

Total hors transport ( FCFA) 35 300

Total hors transport (FCFA) 35 300

Transport 14 500

49 800

Prix FOB ( FCFA) 30 000

Fitt 9 950

AssurancesidabarquementflranstUport 9 500

Prix de revlent HT 49 450

TVO (20%) 9 890

Prix de revient TTC ( FCFA) 59 340



216 Sénégal

ORDINATEURS

La Direction du traitement automatique de l'informa-
tion travaille avec:

1 IBM 4381 P13 d'une capacité de 16 mégaoc-
tets.
1 IBM 4341 de 8 mégaoctets, pourvu de 16 dis-
quettes de 33,75, d'une capacité de 819 mégaoc-
tets par unite et de 8 lecteurs de bande 6250 BPI.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

La prise de conscience de l'importance de l'informa-
tion comme intrant de premier ordre dans les proces-
sus décisionnels et, partant, sa prise en compte effec-
tive dans les administrations moyennant un systême
d'information A. des fins de gestion, sont un préalable
incontournable.

L'installation au niveau des sources d'information
(centres de documentation, direction de la statistique)
d'une petite unite de reprographie payante est envisa-
geable. Il y a lieu de faire une etude de faisabilité
mais, A priori, compte tenu du nombre d'agences,
firmes de consultation et autres chasseurs d'informa-
tions tels que les étudiants et les administrations el-
les-memes, un tel dispositif pourrait s' avérer rentable
et três utile.

Le Service des eaux et forets devrait pouvoir dispo-
ser d'un systeme informatique autonome au niveau
des points d'entrée et de sortie pour saisir tous les
flux relatifs au secteur. Cela lui permettrait d'effec-
tuer des verifications par contre-épreuve. Du person-
nel qualifié pour ce type d'opérations, et pour d'a-utres
comme les enquêtes, devrait etre disponible et res-
ponsabilisé.

La definition et le contenu des différentes catego-
ries de produits devront etre quelque peu harmonises,
de meme que les conversions et abréviations explici-
tees dans les publications et rapports.

Meme si la rareté des ressources et les contingen-
ces de la programmation font qu'on ne puisse tou-
jours former plus d'une personne A la fois dans la
gestion documentaire informatisée ou meme manuel-
le, cette personne devrait etre chargée de former A
son tour au moins une autre personne pour suppléan-
ce le cas échéant.

Les statistiques sont plus susceptibles d'être utiles
si elles sont articulées avec des objectifs spécifiques,
mesurables (autant que faire se peut), acceptables,
réalistes et temporellement circonscrits (écheances).

La phase préparatoire d'un tel séminaire étant criti-
que pour son succês, il y a lieu de tenir compte du
calendrier de vacances des intervenants. Au Senegal,
les vacances semblent coincider avec la période des
pluies (aofit-septembre).

Meme si l'ordinateur est un auxiliaire irremplaça-
ble dans le traitement et la manipulation des données,
il reste que celles-ci devraient etre collectées dans les
rêgles de l'art au depart. Des considerations comme
l' absence de biais, l'efficacité et la coherence devraient
etre un souci permanent chaque fois qu'il est ques-
tion d' aborder une réalité.

Avec la creation récente au niveau central de struc-
tures idoines, responsables de la gestion des techno-
logies et charges d'impulser la modernisation de
l'Etat, le Senegal dispose d'un cadre propice qu'il
conviendra d'exploiter à fond mais avec discernement.
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1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUM/MT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 3 116 000 3 397 000 3 482 000 3 827 000 4 030 000 3 995 000 3 902 000 3 812 000 4 264 000 4 479 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 478000 492 000 506 000 524 000 575 000 590 000 606 000 622 000 638 000 655 000

SCIAGES ET TRAVERSES 11000 11 000 11 000 22 800 19 900 27 000 19 400 15 300 21 800 21 800

CHARBON DE BOIS 71 000 105 000 106 000 150 000 170 000 150 OW 120 000 90 000 150 000 170 000

IMPORTATION, QUANTITE (CUM/MT)

BOIS ROND INDUSTRIEL 33 900 29 000 33 200 25 300 19 500 22 700 22 700 23 200 23 200 40 000

SCIAGES ET TRAVERSES 13 400 9 900 11 600 19 000 11 000 13 700 13 700 15 000 15 000 15 000

PANNEAUX A BASE DE BOIS 4 500 4 500 5 300 4800 4 200 6 500 6 500 8 500 8 500 4 200

PAPIER ET CARTON 30 200 27 200 24 200 16 600 17 900 16 000 30 900 19 000 44 900 24 000

IMPORTATION, VALEUR (1 WO US$)

BOIS ROND INDUSTRIEL 3 700 3 200 4 400 3 300 2 017 2067 2 867 2207 2 207 4 000

SCIAGES ET TRAVERSES 3350 2 500 2 400 3 900 2004 4 247 4 247 4 622 4 700 4 600

PANNEAUX A BASE DE BOIS 2000 2 800 2 100 2000 2 263 3 776 3 776 4 646 4 646 2 300

PAPIER ET CARTON 25 140 23 115 19 115 12 720 11 813 12 245 25 225 15 864 23 460 20 254
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1- -ES GENERALES

Pays enclave, le Tchad couvre une superficie de
1 284 000 km2. Sa population est de 5 249 000 habi-
tants. Il est limite au nord par la Libye, au sud par la
Republique centrafricaine, à l'est par le Soudan, et A.
l'ouest par le Niger, le Nigeria et le Cameroun.

La vegetation forme trois zones distinctes: au sud
une zone tropicale avec des savanes boisées et les
prémices de la grande foret équatoriale, au centre une
zone sahélienne dominée par les steppes A épineux et
au nord une zone sahélienne aux grandes étendue,s de
sable parsemées de palmeraies.

Le Tchad est un pays chaud à trois saisons: une
saison des pluies de juillet à septembre avec une tem-
perature variant entre 20 et 25 degrés C, une saison
seche de novembre à mai avec une temperature entre
25 et 40 degrés C et une saison intermédiaire en juin
et octobre.

Les événements qu'a connus le Tchad ont empeché
le service forestier du Ministere du développement
rural d'organiser des enquetes sur la prodution et la
consommation des produits forestiers ligneux et non
ligneux. Cependant, les données statistiques relatives
A ces produits sans etre exhaustives sont neanmoins
fiables.

INT2ODUC,T;ON

Au moment oil, dans le monde entier, on se préoccu-
pe du développement économique et social, et que
l'on adopte des plans de développement visant à faire
bénéficier tous les peuples du monde d'une croissan-
ce harmonieuse des richesses naturelles, il est bon de
rappeler que l'avenir et le bien-etre du nOtre reposent
sur la conservation et l' utilisation de nos ressources
forestieres ligneuses et non ligneuses.

A cet effet, la nécessité s' impose de rassembler des
données statistiques sur les sujets suivants:

production de bois;
rffle de la for& dans l'économie de subsistance
(bois de chauffage, produits non ligneux et servi-
ces);

u chs
B. Nimna

rele de la foret dans le se,cteur moderne (foresterie
industrielle, industrie et commerce forestier).

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

L'organisation des statistiques au Tchad presente des
lacunes car la Dire,ction des forets, charge de re-
cueillir les données essentielles et responsable des
statistiques sur la foret et les industries forestieres,
n' a pas les moyens de s' acquitter pleinement de cette
tache. C'est pourquoi on ne dispose que de statisti-
ques partielles ou d'estimations tirées d'enquetes in-
completes.

PRODURS D"J E:ECTEUR INFORM EL

Bois de c: _ ,t charbon c-_ -

D'une maniere générale, on ne peut parler de couver-
tare statistique car les enquetes se font de maniere
partielle.

Une etude de la FAO réalisée en 1982 par M. Keita
évalue A 16 690 000 m3 le volume de bois de feu
disponible et A 866 000 m3 celui réellement accessi-
ble. Elle montre également que seuls 15 pour cent de
la population se trouvent dans une situation d'appro-
visionnement satisfaisant, 64 pourcent sont en situa-
tion critique, 2 deux pour cent en situation de crise
(surexploitation) et 19 pour cent en situation de pénu-
rie inférieure aux besoins r4e1s).

Bilan de la consommation des produi__ ;tiers
Etant donne la faible validité des chiffres disponibles,
la récolte annuelle de bois-énergie et de bois de servi-
ce ne peut etre evaluée que tits approximativement.
L'évolution de la quantité de bois de service a été
établie en prenant en compte un ratio forfaitaire du
bois consommé de 5 pour cent de bois. Ce ratio a été
présenté par M. Gourmanda Koye (CILSS 1981) mais
apparaft en fait souvent surévalué.

Auparavarit, M. Keita (FAO 1978) avait propose un
ratio encore plus élevé de 10 pour cent. Il ne faut
done pas accorder une valeur absolue A ces chiffres
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issus d'une évaluation hautement arbitraire, A partir
d'une population mal connue et d'un ratio forfaitaire
peu fiable.

Le total, au contraire, permet de fixer un certain
ordre de grandeur. La récolte annuelle totale de bois
au Tchad se situerait autour de 6 millions de tonnes,
soit de 8 A 9 millions de métres cubes de bois envi-
ron.

Enquétes sur quelc nages à N'Djarnéna
Diverses enquéles s ciales sur la production et la
consommation de bois de chauffage et de charbon de
bois ont été menées dans l'agglomération de N'Dja-
ména et leurs résultats consignés dans des documents.
Le document le plus récent présente un travail effec-
tué conjointement par la Direction des eaux et forets,
chasse et lutte contre la désertification, la Direction
de la promotion féminine et le Ministére des mines et
de l'énergie.11 se compose comme suit:

enquete réalisée par la DEFCLCD fournissant des
informations sur les conditionnements, les prix et
les essences commercialisées en charbon de bois
et bois de feu sur les différents march& de N'Dja-
ména. La flabilité de ces résultats semble limitée
par la faiblesse du dispositif statisfique. Cepen-
dant, les informations présentées seront prises en
considération vu l'inexistence de données plus O-
res et plus précises;
enquéte réalisée par la Direction de la promotion
féminine stir sept quartiers de N'Djaména (Gardo-
le, Kabalaye, Arbout, Soulback, Le-
clerc, Repos et I' luina) et concernant 67 families
consommant exclusivement du bois, avant et
aprés l'introduction de foyers améliorés de divers
types, et huit famines consommant du charbon;
enquete réalisée par la Direction du parole et des
énergies nouvelles et renouvelables sur les diffé-
rents tuypes de marmites utilisées par les ménages
de la capitale. Dans ce cas egalement les principes
de la fiabilité statistique minimale ne semblent
pas réunies.

PRODUITS FORESTIERS NON LIGNEUX

En raison des troubles qu' a connus le Tchad, les pro-
duits de cueillette telle la gomme arabique qui, jus-
qu'en 1979 représentait une source de revenus non
négligeable, ont disparu des productions agricoles ou
tout au moins n'ont plus figuré dans les statistiques A
cause de la désorganisation du marché.

La commercialisation de la gomme arabique a re-

pris progressivement depuis 1983 pour atteindre le
chiffre record de 2 400 tonnes exportées en 1987.

Parmi les produits forestiers non ligneux autres que
la gomme arabique et ayant une importance pour les
ménages et les communautés, on peut citer: le jujube
(Zizyphus jujuba), les dattes du désert (Balanites ae-
gyptiaca) et le beurre de karité (Butyrospermum par-
kii).

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

Il n'y a pas de production de sciages, bois rond in-
dustriel, contre-plaqués, panneaux de particules et de
fibres ou pate et papier au Tchad. En outre, la pers-
pective d'installation d'une ou plusieurs scieries dans
le sud ne semble guére réalisable compte tenu de la
dégradation par le feu des formations naturelles, autre-
fois capables de fournir du bois d'oeuvre. Tout le
bois d'oeuvre est donc importé, pour l'essendel du
Cameroun et partiellement de la République centra-
fricaine.

Les statistiques officielles d'importations disponi-
bles sont les suivantes:

* Estimation.
Source: Direction de la statistique

On constate qu'en 1985 le niveau des importations
n'atteignait pas celui de 1973. Compte tenu des tra-
vaux de reconstruction en cours à N'Djaména, et mal-
gré le marasme des activités de construction tradi-
tionnelles, les importations actuelles devraient se si-
tuer autour de 8 000 rri3 de sciages et de 800 A 1 O(X) rn3
de contre-plaqués.

Il est impossible de préciser la part de ces importa-
tions totales utilisée A N'Djaména. Selon les estima-
tions, il s'agirait de la majorité.

D' après les informations recueillies, il semble qu'il
y ait eu une modification structurelle trés importante
de l' importation et de la commmercialisation du bois
d'oeuvre. Les anciens comptoirs ou les profession-
nels qui centralisaient ces importations ont disparu ou
abandonné cette activité laquelle a 616 reprise par le
commerce traditionnel. Les bois d'oeuvre (sciages et
contre-plaqués) sont maintenant importés par des com-
merçants tchadiens installés sur les marchés. C'est

1973 1984 1985*
(771') (nri) (m7)

Sciages 8 000 4 200 5 400

Contre-plaqués 700 650 720
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que s' approvisionnent les rares menuiseries en activi-
té et les artisans.

En revanche, la pratique d'importer essentiellement
des bois de bonne qualité et de grandes dimensions
et, partant, coMeux est restée en vigueur.

PRIX DES PRODUfTS FORESTIERS

Les prix ont évolué considérablement. En 1975 ils
étaient les suivants:

sciages:

Ayous et bois blanc: de 37 A 40 000 FCFA/m3
suivant l'épaisseur.
Sapelli et bois rouge: de 54 A 57 000 FCFA/m
suivant l'épaisseur.

Its sont maintenant:

sciages:

bois blanc: de 87 A 95 000 FCFA/m3 en grande
longueur et de 55 000 FCFA/m3 en petite Ion-
gueur;
bois rouge: de 160 A 200 000 FCFA/m3 en grande
longueur.

contre-plaqués:

bois blanc: de 182 000 A 190 000 FCFA/m3 selon
les épaisseurs;
bois rouge (4 mm): de246 000A. 328 000 FCFA/m
selon les périodes.

A noter que les taxes A l'importation représentent
14 pour cent de la valeur à la frontière.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

La majeure partie des besoins en énergie domestique
est encore assuree grAce aux bois issus des forma-
tions vegetales naturelles. Compte tenu de la poussée
démographique, il est nécessaire d'une part d'élabo-
rer des statistiques forestières et, de l'autre, de mettre
en oeuvre une politique de développement coordon-
née en matière de composition du produit intérieur
brut et de commerce.

A cet effet, nous formulons les recommandations
suivantes:

A court terme
remise en place ou creation de structures de col-
lecte des données (inspection forestière);
affectation du personnel technique, des moyens
de fonctionnement;

rehabilitation du secteur fore,stier;
creation d'une circonscription des statistiques
l'échelle des 14 prefectures pour permettre une
meilleure coordination et un meilleur suivi des
activités;
introduction d'un système de statistiques adapté
et plus perforrnant;

o organisation d' agents enqueteurs ou collecteurs
en s'inspirant le plus possible des nouvelles struc-
tures;
vulgarisation des experiences de la FAO en vue
de promouvoir les statistiques forestières;
evaluation des besoins en personnel;
envoi d'une mission de spécialistes dans certains
pays pour bénéficier de l'expérience de ces der-
fliers en matière de statistiques forestières.

A moyen terme
preparation d'un inventaire des ressources fores-
tières et estimation des surfaces boisées;
etablissement d'un plan d' aménagement des sols

reboiser;
établissement d'un schema d'enquete;
mise au point d'un programme de formation pour
les agents forestiers;
formation des cadres supérieurs dans le domaine
des statistiques forestières tropicales.

Dans le cadre du programme établi, et en tenant
compte de l' absence de données chiffrées sur les fo-
rets et les exploitations, il serait souhaitable de créer
un fonds special pour la re,habilitation du service des
statistiques de l'environnement. Ce fonds serait ali-
mente d'une part par des dons et subventions et, de
l'autre, par les redevances sur les produits forestiers.
La creation de ce fonds permettrait d'étendre la por-
tée des actions.
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Tchad

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS

BOIS ROND INDUSTRIEL

SCIAGES ET TRAVERSES

CHARBON DE BOIS

IMPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

SCIAGES ET TRAVERSES

PANNEAUX A BASE DE BOIS

PAPIER ET CARTON

IMPORTATION, VALEUR (1 000 USS)

SCIAGES ET TRAVERSES

PANNEAUX A BASE DE BOIS

PAPIER ET CARTON

2 858

470

1

350

6

000 2

000

000

000 F

100

900

500

840

350

420

923

481

1

358

000 2

000

000

000 F

0

900

500

0

331

420

989

493

1

366

000 3

000

000

000 F

0

900

500

0

331

420

062

504

1

375

000 3

000

000

000 F

0

900

KO

0

331

260

136

51 7

1

394

2

1

000 3

000

000

000 F

0

0

000

0

0

428

217

529

1

394

3

2

000 3

000

000

000 F

0

0

200

0

0

443

292

543

1

403

3

2

000 3

000

000

000 F

0

0

200

0

0

896

381 000 3

556 000

1 000

414 OW F

0

0

1 000

0

0

1 083

463

571

1

424

1

3

000 3

000

200

000 F

0

0

400

0

0

100

553

588

1

435

1

3

000

000

500

000 F

0

0

900

0

0

700
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INTRODUCTION

Le secteur forestier togolais est caractérisé par une
forte absence de statistiques forestiéres fiables.
n'existe pas de données, par exemple, sur:

la production locale (nationale) des différents pro-
duits forestiers (grumes, sciage, bois rond, bois de
chauffage, charbon de bois, produits non ligneux,
etc.);

l'offre et la demande nationales de ces différents
produits;
la consommation nationale;
l'importation et l'exportation;
les prix aux producteurs;
les prix aux consommateurs;
le r6le du secteur forestier et sa contribution A
l'économie nationale et A celle de subsistance.

Le manque d'organisation fait que l'on ne peut ex-
ploiter rapidement les rases chiffres disponibles. C'est
une grave lacune qui affecte la formulation, la plani-
fication et le développement des programmes fores-
tiers au Togo.

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

Il n'existe pas, A l'heure actuelle, au niveau national,
de service qui s'occupe essentiellement de la collecte
et du traitement des statistiques forestiéres. Les sta-
tistiques produites par la Direction des enqu'étes et
statistiques agricoles ne couvrent pas encore le sec-
teur forestier. La Direction générale de la statistique
du Ministére du plan s'efforce de rassembler, en col-
labortation avec le service statistique de la Direction
générale de la douane, des données sur les importa-
tions et les exportations. Cependant, compte tenu de
la contrebande, ces statistiques ne représenteraient
qu'environ 85 pour cent du volume réel des produits
forestiers dans le commerce extérieur. La Direction
générale de la statistique entreprend également des
relevés mensuels des prix sur le marché de Lomé, la
capitale, et établit des statistiques sur l'évolution de
ces prix aux consommateurs. LA aussi, les données ne
concernent qu'un nombre trés limité de produits fo-
restiers. Les quelques études ou enquétes ponctuelles

ZgO
A. Paroubadi

qui ont lieu de temps A autre sont souvent partielles
ou incomplétes, et se fondent le plus souvent sur des
estimations. Seul le secteur moderne, représenté par
l'Office de développement et d'exploitation des fo-
rets (ODEF), dispose de quelques chiffres assez réa-
listes sur ses propres productions Malheureusement,
ces chiffres sont loin de représenter le volume de la
production nationale.

PRODUITS SECTEUR INFORMEL

Bois de chuc t charbon de bois
Ces produits constituent la plus grande source d'éner-
gie de la population togolaise. Cependant, on n'a pu
jusqu'ici appréhender le volume de la production du
secteur informel. Certaines études l'ont abordé mais
de fawn tits partielle. C'est le cas de l'étude de Ber-
trand et al (1987) «Marchés loméens des produits
forestiers et commercialisation des productions du pro-
jet A.F.R.I.» limitée à la capitale et à ses environs.
Celle de Dossa, E. (1989) «La crise du bois de feu -
cas du Togo» est également incompléte.

Les données disponibles A la représentation de la
FAO au Togo concernent toute la production nationa-
le (secteurs informel et moderne).

Produits forestiers non ligneux
De nombreux produits existent mais on ne dispose
pas de statistique,s les concernant.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

La production de ce secteur est représentée essentiel-
lement par celle de l'ODEF. Les données statistiques
proviennent des rapports d'activité mensuels, trimes-
triels ou annuels de cet organisme d'Etat, mais il ne
dispose pas d'un service statistique proprement dit.

Notons que l'ODEF, en tant que représentant du
secteur moderne, produit aussi du bois de chauffage
et du charbon de bois. Ces produits n'appartiennent
pas exclusivement au secteur informel.

COMMERCE

Aucune donnée statistique n'est disponible sur les ex-
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portations de produits forestiers qui, meme si elles
existent, sont probablement tits faibles. En effet, le
Togo n'étant pas un pays forestier comme ses voisins
de la sous-region (Ghana et C6te d'Ivoire), il est défi-
citaire en produits forestiers et ne peut donc en ex-
porter.

PRIX DES PRODUITS FORESTIERS

Ces statistiques proviennent de celles disponibles A. la
FAO, complétées par celles issues des relevés de la
Direction générale de la statistique à Lome.

ORDINATEURS

Parmi les services qui tentent actuellement de traiter
les statistiques forestiéres, seule la Direction genérate
de la douane s'est dotée récemment (1987) d'un ser-
vice informatique comprenant quelques micro-ordi-
nateurs. Mais ce service s'occupe du traitement des
statistiques du commerce extérieur en general et non
de celles de la foret specifiquement. En outre, les
postes douaniers ne sont pas tous informatisés.

L'ODEF dispose de deux micro-ordinateurs com-
patibles IBM acquis il y a environ quatre ans dans le
cadre de deux projets forestiers. Mais pour le mo-
ment, ces équipements ne suffisent pas pour les trai-
tements des statistiques forestiéres.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Le secteur forestier togolais est caractérisé par un
manque d'organisation et une insuffisance notoire de
statistiques fiables, ce qui constitue un veritable frein
A la planification et au développement des program-
mes forestiers. Il n'y a pas de service, au niveau na-
tional, qui s'occupe de la collecte et du traitement des
statistiques forestiéres comme dans d'autres domai-
nes tels l' agriculture, le commerce, la démographie,
etc.

Aujourd'hui, plus qu'une nécessité, c'est un imp&
ratif pour le pays de reorganiser les statistiques fores-
fiéres afin de disposer d'une base fiable pour les pla-
nificateurs du développement forestier. Les domaines
suivants apparaissent prioritaire,s:

production locale (nationale) des differents pro-
duits forestiers (grumes, sciage, bois rond, bois de

chauffage, charbon de bois, produits non ligneux,
etc.);
offre et demande nationales de ces différents pro-
duits;

e consommation nationale;
importation et exportation;

e prix aux producteurs;
e prix aux consommateurs;
prix à l'importation et b l'exportation;

e rele du secteur forestier et sa contribution b l'éco-
nomie nationale et de subsistance.

Si l'on ne peut créer un service national des enque-
tes et des statistiques forestiéres, il faudrait doter la
Direction des enquetes et statistiques agricoles d'une
section forestiére qui se chargerait des enquetes, no-
tamment dans le secteur informel. L'ODEF, en tant
que représentant du secteur moderne, devrait disposer
d'une cellule de colle,cte et de traitement des statisti-
ques forestiéres equip& d'un materiel informatique
adéquat, afin de completer les données du secteur
informel.

Il est également nécessaire que tous les postes de
douanes soient informatisés, afin de mieux cerner et
exploiter les statistiques du commerce extérieur.
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Togo

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUWMT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 563 000 580 000 598 000 616 000 635 000 655 000 675 000 696000 718 000 1 C147 000

BOIS ROND INDUSTRIEL 140 000 142 000 146 500 155 000 157 000 166 000 170 000 173 000 186 000 186 800

SCIAGES ET TRAVERSES 2100 1 000 1 200 3 000 2 100 4 200 3 500 2 500 5800 2 000

CHARBON DE BOIS 0 0 0 0 0 0 0 0 0 51 000

IMPORTATION, QUANTITE (CUWMT)

BOIS ROND INDUSTRIEL 200 200 200 200 200 100 WO 2 800 2 800 2 500

SCIAGES ET TRAVERSES 100 100 100 0 0 2 500 5 500 3 600 3 600 6 100

PANNEAUX A BASE DE B-OIS O 0 0 1 000 400 200 200 1 300 200 300

PAPIER ET CARTON 1 BOO 1 800 1 800 3 000 1 000 1 000 1 000 1 015 1 900 1 900

IMPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

BOIS ROND INDUSTRIEL 100 100 100 100 100 11 11 309 309 1050

SCIAGES ET TRAVERSES 6 6 6 0 0 227 503 438 438 1 209

PANNEAUX A BASE DE BOIS 25 0 0 329 182 106 90 299 96 90

PAPIER ET CARTON 2 400 2 400 2 400 2 623 1 009 1 200 1 189 1 156 2 714 2 714
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INTRODUCTION

La République du Zaire dispose d'importantes res-
sources forestières (environ 125 millions d'hectares),
soil environ la moitié du massif forestier tropical du
continent africain. Ces ressources sont constituées
d'une part d'un bloc compact d'environ 100 millions
d'hectares de forets denses tropicales dans la cuvette
centrale et, d' autre part, de forêts claires, de forets
semi-caducifoliées, de forets de montagne et de gale-
ries forestières. Malgré l'importance de ces ressour-
ces, les exportations de bois zafrois ne représentent
que 3 pour cent du total de celles de bois tropicaux
africains.

Parmi les principaux r6les de la fora zafroise, on
peut retenir:

la production de bois de chauffage et de charbon
de bois;

o l'utilisation du milieu forestier pour la production
agricole (agriculture itinérante sur brfflis, cultures
permanentes de rente, ranches d'élevage);
l'exploitation forestière pour les bois d'oeuvre et
de service par l'industrie forestière et par les arti-
sans forestiers communément appelés scieurs de
long;
la fourniture de produits forestiers non ligneux
(gibier, fruits, plantes médicinales, champignons).

Il est indispensable de rassembler les données sta-
tistiques sur les produits forestiers susmentionnés en
vue de mieux cerner le r6le important que joue la
for& aux plans économique, social et écologique. Pour
certains produits, ces statistiques sont disponibles et
présentées ici, pour d'autres elles sont absentes.

STATISTIQUES DU SECTEUR FORESTIER

Le système de statistiques forestières relève du Se-
crétariat général du Ministère de l'environnement et
conservation de la nature (MECN). Au sein du Secré-
lariat général, se trouve la Direction de gestion des
ressources naturelles renouvelables (DGRNR) dont la
Direction for& dispose d'un bureau de statistiques
forestières. Cependant, faute de moyens, cette struc-
ture ne fonctionne pas régulièrement.

re
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En tant que noyau central du système de statisti-
ques forestières, la DGRNR devrait coordonner les
données statistiques provenant de diverses sources in-
ternes du MECN, à savoir:

les services forestiers (Service permanent d'in-
ventaire et d'aménagement forestier (SPIAF),
Service national de reboisement (SNR), Fonds de
reconstitution du capital forestier (FRCF));
les bureaux forestiers centraux (Bureau de déve-
loppement du secteur forestier (BDSF), Bureau
exploitation et industrie (BEI), Bureau garantie
d'approvisionnement et lettre d'intention (BGA-
LI));
les coordinations régionales et sous-régionales et
les supervisions des zones de l'environnement et
conservation de la nature qui quadrillent tout le
pays.

Malheureusement, ces sources internes de statisti-
ques forestières connaissent une certaine défaillance
qui fait que, de la base vers radministration centrale
du MECN, le système fonctionne mal pour diverses
raisons qui sont décrites ci-dessous.

fi existe aussi des sources extérieures d'où l'on peut
titer des données statistiques concernant le secteur
forestier; telles sont:

l'Office zafrois de contr6le (OZAC) pour les sta-
tistiques sur l'exportation et l'importation;
l'Office des douanes et assises (OFIDA) pour les
données d'exportation et d'importation;

- le Ministère de l'éconornie nationale et industries
pour les statistiques de production et de vente;
la Direction générale des contributions (DGC)
pour les données de production.

Les services s'occupant de statistiques au sein des
ministères, des offices et des autres directions sont
souvent négligés et dépourvus de moyens, si bien que
les données statistiques ne répondent pas toujours aux
critères de disponibilité, fiabilité et qualité.

Il conviendrait que la DGRNR établisse des con-
tacts réguliers avec les sources d'information sur les
pays consommateurs et producteurs de bois tropicaux
(FAO, CNUCED, OAB, ATIBT, etc.), din de rece-
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voir les données statistiques lui permettant non seule-
ment de suivre l'évolution du marché des bois tropi-
caux mais aussi d'effectuer le recoupememt des in-
formations. Il faudrait que la DGRNR mette en place
des ponts d'échange d'information permanents avec
les sources des données statistiques susmentionnées.

Pour la plupart des produits forestiers, il existe en
principe des structures de collecte des statistiques.
Etant donne qu'elles ne fonctionnent pas toujours pour
les raisons susmentionnées, on est oblige de recourir
en cas de besoin aux méthodes d'enquetes ponctuel-
les.

En vue de dynamiser le systeme de statistiques fo-
restieres au Zaire, il faudrait mettre à la disposition
de la DGRNR, et particulièrement du bureau de sta-
tistiques forestieres, les moyens materiels, financiers
et humains nécessaires. On devrait faire de même
pour rendre plus efficaces les structures de base et
périphériques qui s'occupent de la récolte des don-
flees statistiques.

PROEM" _1 7ECTEUR INFORMEL

Bois de ct _ _t charb_

La productic et la comniacialisation de bois de
chauffage et de charbon de bois font l'objet de con-
tn'ile par les coordinations régionales et sous-régiona-
les et les supervisions des zones de l'environnement
et conservation de la nature (ECN). Les quantités (ton-
nes de charbon de bois et stères de bois de chauffage)
produites ou vendues doivent etre déclarées himes-
triellement auprès des coordinations et supervisions
de l'environnement et conservation de la nature en
vue essentiellement de recouvrer les taxes sur le vo-
lume de bois abattus (pour la production de charbon
de bois et de bois de chauffage) et les quantités ven-
dues.

Le systeme est base sur la sincérité des exploitants
et des vendeurs de bois de chauffage et de charbon de
bois, lesquels déclarent les volumes qui feront l'objet
d'une taxation. Comme les coordinations et les su-
pervisions de l'environnement et conservation de la
nature ne disposent pas de moyens pouf procéder au
contrdle et à la verification des statistiques déclarées,
la tentation est grande pour les exploitams et les ven-
deurs de declarer moins qu'ils n'ont produit et/ou
vendu. C'est là une des raisons de la sous-estimation
des statistiques officielles de production et de vente
de bois de chauffage et de charbon de bois.

Une autre raison est le détournement des produits

de la taxe par certains agents des coordinations et
supervisions de l'environnement et conservation de
la nature qui sont mal payés ou ne le sont pas du tout.
Compte tenu de ces sous-estimations, on comprend
aisément pourquoi les statistiques officielles disponi-
bles sur le bois de chauffage et le charbon de bois ne
sont ni fiables ni réalistes. D'où la nécessité de pro-
ceder à des enquetes et des etudes spéciales afin de se
rapprocher de la réalité. Au cours des dernières an-
flees, des enquetes speciales ont été menées dans le
cadre de certaines etudes sur la dendroénergie.

irtisanaux (scieurs de long)
D'avril à juin 1991 une enquete spéciale a été réaii-
sée dans l'ensemble du pays sur l'exploitation fores-
tiere artisanale (scieurs de long) qui approvisionne le
milieu rural et une partie des centres urbains en bois
scies. L'étude est intitulée «Etude sur les petits ex-
ploitants forestiers».

Grdce à cette etude, réalisée moyennant l'appui de
la Banque mondiale pour la preparation du projet in-
titulé «Foret et environnement», on a obtenu les prin-
cipaux elements chiffrés suivants sur la base d'une
hypothese minimaliste:

Production: 525 000 in' de bois sciés artisanale-
ment (quatre fois plus que les industries forestie-
res de sciage);
Revenus:237 milliards de Zaires (soit environ
50 millions de dollars E.-U.);
Nombre d'emplois directs: 87 000.

L'étude est disponible avec les details nécessaires
auprès de la Cellule de coordination du secteur fores-
tier du Bureau d'études du Ministère de l'environne-
ment et conservation de la nature.

Prodults .pr

Pour puiser C.Ins la foret les produits forestiers non
ligneux (gibier, plantes médicinales, racines seches,
résines et autres) Il faut disposer d'une autorisation
accord& par le Ministère de l'environnement et con-
servation de la nature et, plus précisément, par la
Direction de la gestion des ressources naturelles re-
nouvelables.

Faute de moyens, la DGNR n'est pas en mesure de
verifier les quantités déclarées (lorsqu'elles le sont)
par ceux qui récoltent les produits forestiers non li-
gneux.

En ce qui concerne les exportations de certains pro-
duits forestiers non ligneux, on peut trouver des sta-



Seminaire sur les estatistiques forestières en Afrique 229

tistiques auprès des intervenants dans le circuit d'ex-
portation. On peut aussi recourir à celles relatives
l'exportation du Rauwolfia.

Contrairement aux produits forestiers ligneux, les
produits forestiers non ligneux font rarement l'objet
d'études et d'enquetes.

PRODUITS DU SECTEUR MODERNE

Ce chapitre porte sur la production industrielle des
principaux produits forestiers ligneux suivants: bois
rond industriel (grumes), sciages, placages et contre-
plaques.

En ce qui concerne les formulaires d'identification
de produits, on n'a pu procéder à la verification de
certaines statistiques publiées par la FAO du fait que
les sources d'information n'opèrent pas depuis plu-
sieurs semaines pour cause de grève. Dès que la si-
tuation se sera normalisée nous pourront proceder
cette verification et envoyer les données corrigées ou
les presenter lors du seminaire au Senegal.

_nd industriel

L'unité de mesure employée est le mètre cube. Les
donnees sont, en principe, obtenues par les coordina-
tions et supervisions de l'environnement et conserva-
tion de la nature qui distribuent et rassemblent les
formulaires de declaration du volume d' abattage. Ce
système s'appliquent aux industries forestières mais
ne touche pas encore les scieurs de long. En ce qui
concerne la commercialisation, les renseignements
sont tirés des rapports d'autres ministères ou institu-
tions publiques (OZAC, OFIDA, Economie nationale
et industrie).

Des enquetes régulières sont menées pour rassem-
bler les declarations trimestrielles des exploitants fo-
resti ers.

Le service responsable des données de production
et de commercialisation est la DGRNR. L'OZAC,
l'OFIDA et le FRCF se chargent des statistiques sur
l'exportation.

Les données ssont publiees dans les rapports tri-
mestriels, semestriels et annuels des services respon-
sables susmentionnées. L'une des principales causes
de restriction de la publication de ces rapports est le
manque de moyens materiels, humains et financiers.

Ces memes informations s'appliquent aux sciages,
contre-plaqués et placages.

COMMERCE

Les statistiques sur le commerce des produits fores-

tiers sont essentiellement recueillies pour des raisons
de recouvrement des taxes et redevances par les ser-
vices et institutions publics suivants: DGRNR, FRCF,
OZAC et OFIDA.

Comme toujours se pose le problème de la fiabilité
des données statistiques déclarees, étant donne le man-
que de moyens dont souffrent ces services et institu-
tions publics, ainsi que la tentation de declarer moins
pour payer moins.

Les services en question sont censés produire des
rapports mensuels, trimestriels, semestriels et/ou an-
nuels devant contribuer à la diffusion des statistiques
sur le commerce des produits foresiers. En réalité,
leur publication est irrégulière. En outre, ils ne sont
pas toujours disponibles car les services et institu-
tions publics les adressent souvent au chef de service,
au président-délégué general, au secrétaire general ou
aux ministres qui, eux, ne les transmettent pas néces-
sairement aux autres institutions et services utilisa-
teurs des statistiques. De plus, faute de moyens, ces
rapf)orts ne sont pas produits en nombre suffisant.

Les exportations de bois zffrois sont orientées es-
sentiellement vers l'Europe de l'ouest et l'URSS,
l'Asie et l'Amérique ne représentant qu'une faible
part. Le principal debouché est la CEE dont les pays
membres absorbent plus de 75 pour cent du volume
des exportations. Ces dernibres sont constituées d'es-
sences de classe I et surtout de bois rouges (Sapelli
Sipo, Tiama, etc.) pour plus de la moitie du volume.
Environ les trois-quarts du volume des exportations
sont constitués de grumes.

PRIX DES PRODUITS FORESTIERS

Le commerce de bois sur le marche intérieur zafrois
est régi par l'Ordonnance-loi no. 83-026 du 12 sep-
tembre 1983 qui stipule que les prix de vente de bois
sur le marché intérieur sont fixes librement par les
producteurs et les vendeurs qui doivent en faire rap-
port aux services competents du Ministère de l'éco-
nornie nationale. Ce rninistère effectue le contrOle a
posteriori des prix, en se basant sur la structure de
prix presentee par les producteurs elles vendeurs.

En ce qui concerne les exportations de bois zgrois,
il n'existe pas de structure étatique pour leur com-
mercialisation sur le marché international comme celle
qu'on trouve dans certains pays africains membres de
l'Organisation africaine du bois (Congo, Gabon et
Tanzanie). Les producteurs ont toujours été autorises

commercialiser eux-memes leurs bois après avoir
rempli les formalités d'usage.
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Néanmoins, les prix minimaux de vente A l'expor-
tation (grumes et bois transformés) sont fixés par ar-
reté ministériel portant la mercuriale de bois à l'ex-
portation. Les contrats de vente de bois à l'exporta-
tion sont géneralement conclus FOB alors que ceux
d'importation le sont CAF.

Les prix moyens mentionnés sur les feuilles des
données relatives aux exportations sont légèrement
supérieurs à ceux fixés par la mercuriale, A cause de
la pratique systématique de la sous-facturation des
produits forestiers exportés. Ainsi, les exportateurs,
quelques exceptions près, déclarent souvent les prix
de la mercuriale sur le modèle E (document officiel
d'exportation). C'est ainsi que se constituent des ré-
serves en devises A l'étranger correspondant A la dif-
férence entre le prix réel et le prix déclaré. Ces réser-
ves, appelées «invisibles» dans la terminologie de la
Banque centrale du Zaire, servent à faciliter les im-
portations de pièces de rechange et d'autres intrants
indispensables A la production, étant donné la pénurie
de devises.

Pour l'Etat, cette pratique de la sous-facturation des
bois exportés entraine un manque à gagner sur le plan
de la rentrée de devises.

Dans les feuilles des données nous présentons les
prix des principaux produits représentatifs de la for&
et du marché des produits forestiers du Zaire, à sa-
voir: charbon de bois et bois de feu, grumes, sciages
et contre-plaqués.

En ce qui concerne le charbon de bois et le bois de
feu, les données statistiques sont dissérninées. Le Zaire
est constitué de marchés cloisonnés et organisés autour
des p6les urbains de sorte que les prix varient forte-
ment d'une ville A une autre. Faute de moyens et de
temps, nous nous basons sur les données fournies par
la ville de Kinshasa qui constitue un marché impor-
tant de bois de feu et de charbon de bois.

Pour les bois d'oeuvre (grumes, sciages et contre-
plaqués), les prix sont donnés pour cinq principales
essences (froko, Limba, Sapelli, Tola et Wenge).

Etant donné que les séries mensuelles des prix ne
sont pas toujours disponibles et compte tenu de la
difficulté d' accéder aux données et du temps néces-
saire pour les recueillir et les traiter, nous couvrons la
période des cinq dernières années (1986-90).

REDEVANCES ET TAXES

Qu'il soit destiné A la transformation locale ou à l'ex-
portation, le bois sur pied ou abattu est principale-
ment frappé par les taxes et redevances suivantes:

taxe de superficie;
taxe sur le permis de coupe de bois;
redevance proportionnelle sur le bois abattu.

Pour les grumes exportées, on applique les taxes et
redevances suivantes:

redevance sur le bois exporté;
taxe de l' Office zairois de contr6le;
taxe de l'Office de gestion des frets maritimes:
0,5 pour cent du prix FOB;
contribution sur le chiffre d'affaires (CCA) à l'ex-
portation: 6,75 pour cent du prix FOB;
droits de sortie: 6 pour cent du prix FOB.

Aux taxes et redevances susmentionnées, il faut
ajouter:

les diverses taxes que percoivent les entités admi-
nistratives dézentralisées (régions, zones et col-
lectivités) dans le cadre des ressources fiscales
indispensables A leur fonctionnement;
la contribution sur le chiffre d'affaires (CCA) sur
les transactions commerciales de bois à l'intérieur
du Zaire (l'équivalent de la TVA en Europe) qui
est de 18 pour cent du montant des transactions.

On constate qu'en raison d'une part du non-réajus-
tement des taux des taxes et redevances et, d'autre
part, de la dépréciation continue du Zafre-monnaie
par rapport aux devises étrangères, les taxe,s et rede-
vances ont perdu leur valeur réelle durant la période
1986-90. Exprimées en francs belges, elles ne repré-
sentent que le quinzième de leur valeur de 1986.

ORDINATEURS

Nous ne disposons pas d'ordinateurs pour le rassem-
blemen1 et le traitement des statistiques forestieres.
lv(5,EnIfArr', il est prévu de doter la Cellule de coordi-
nation Liu secteur forestier du bureau d'études du Mi-
nistère de l'environnement et conservation de la natu-
re de deux ordinateurs par le biais du projet d'appui
technique de la Banque mondiale.

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Comme on a pu le constater tout au long de ce rap-
port, le système de statistiques forestières est basé sur
les déclarations des exploitants et d'autres interve-
nants du secteur A des fins fiscales ou parafiscales.
Ce système ne peut produire des données statistiques
fiables que s'il existe des mécanismes stirs de contr6-
le et de vérification.

Les services ou bureaux chargés des statistiques en
général et des statistiques forestières en particulier
sont dép-ourvus des moyens matériels, financiers et
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humains indispensables. Cette lacune est due A. la non-
prise de conscience de l'importance des données sta-
tistiques dans l'élaboration des politiques de dévelop-
pement du secteur forestier, qui aura A, jouer un r6le
économique grandissant face A. la nécessité pressante
de diversification de l' économie zafroise.

Pour que les services ou bureaux s'occupant des
statistiques forestieres deviennent un outil efficace et
performant A la disposition des décideurs (adminis-
trations, opérateurs éconotniques et autres) dans le
cadre des investissements et de la planification du
secteur forestier, certaines recommandations s'impo-
sent dont les principales sont sommairement présen-
tées ci-dessous:

doter en moyens financiers, matériels et humains
les structures de base du MECN qui collectent les
données statistiques sur le terrain (coordinations
et supervisions de l'environnement et conserva-
tion de la nature), ainsi que l' administration fores-
tiere centrale, pour leur permettre de remplir leurs
obligations en matiere de statistiques envers cer-
tains organismes comme la FA0,1' OAB, etc.;
favoriser et faciliter les communications horizon-
tales et verticales en vue d'une bonne circulation
des informations au sein du MECN;
établir des ponts permanents entre le MECN et

d'autres ministeres et institutions susceptibles
d' etre des sourc,es de statistiques;
convoquer régulièrement des réunions de concer-
tation avec le Comité professionnel des forestiers
du Zaire pour les inciter A mettre leurs statistiques
A la disposition du MECN, comme prévu dans la
législation forestière;
assurer si possible une large diffusion des travaux
d'analyse et de synthèse des données statistiques
au sein du Ministere de l'environnement et con-
servation de la nature et à l'extérieur (autres mi-
nistères et institutions concernés, organismes in-
ternationaux, etc.);
prendre contact avec des sources d'information
sur les pays consommateurs de bois tropicaux din
de suivre l'évolution du marché et de faire des
recoupements des renseignements sur les exporta-
tions et les importations de bois tropicaux;
assurer la formation du personnel évoluant au sein
du système de statistiques forestieres pour gagner
en efficacité.

Ainsi les décideurs (politiques et éconotniques) pour-
ront avoir à leur disposition des éléments d'apprécia-
tion indispensables (statistiques fiables, précises et
disponibles) pour élaborer et mettre en place des po-
litiques de développement du secteur fore,stier.



Zaire

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991

PRODUCTION (CUM/MT)

BOIS CHAUFFAGE + CHARBON BOIS 25 969 008 26 744 000 27 553 008 31 160 000 32 107 008 32 986 000 34 396 000 34 928 000 36 063 008 37 147 008

BOIS ROND INDUSTRIEL 2 303 000 2 381 000 2 450 000 2 518 000 2 587 000 2 658 ON 2 807 000 2 802 000 2 926 000 2 932 000

SCIAGES ET TRAVERSES 95 000 112 000 120 000 118 000 120 000 127 000 135 000 131 000 117 000 105 000

CHARBON DE BOIS 0 0 0 460 000 F 470 000 F 462 000 F 536 000 F 457 000 F 472 000 F 472 000 F

PANNEAUX A BASE DE BOIS 27 500 32 500 38 500 39 500 40 500 37 500 38 500 36 500 32 500 27 500

PAPIER ET CARTON 2000 3 400 2000 2000 3 000 3 000 2 000 1 000 1 000 1 000

EXPORTATION, QUANTITE (CU WMT)

BOIS ROND INDUSTRIEL 53 000 76 000 97 000 112 000 176 000 112 000 133 000 116 400 99 200 89 000

SCIAGES ET TRAVERSES 22 300 18 000 29 700 26 000 26 000 25 500 21 400 22 500 31 500 23 000

PANNEAUX A BASE DE BOIS 23 500 23 500 23 500 23 500 23 500 9 200 8 100 4 000 4 500 4 600

EXPORTATION, VALEUR (1 000 US$)

BOIS ROND INDUSTRIEL 6 800 8 997 6 666 6 563 11 000 9 845 12 672 12 832 17 228 15 730

SCIAGES ET TRAVERSES 3791 5 100 3 542 2 800 2 800 4 801 3 643 4 295 7 910 6 366

PANNEAUX A BASE DE BOIS 8 483 8 483 8 483 8 483 8 483 2 157 2 537 264 1 682 1 790

IMPORTATION, QUANTITE (CUM/MT)

PANNEAUX A BASE DE BOIS 2 100 2 200 1 900 1 900 1 900 900 900 400 500 600

PAPIER ET CARTON 4 500 4 500 4 000 11 500 15 300 11 000 9 900 7 200 10 100 10 100

IMPORTATION, VALEUR (1000 US$)

PANNEAUX A BASE DE BOIS 804 800 725 725 725 386 428 208 443 510

PAPIER ET CARTON 3 650 3650 3 280 0709 12 948 9 363 9 499 8 151 8 463 8 463
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